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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Miguel Angel Estrella 
et les autres 


12 février, que le planiste 


et expulsé est une très bonne soviétique poursuivent leurs démonstrations de 20 février ». 
ce. 


3 C'est ains! qu'on & annoncé, mardl soir à 
le monde, à FOuest comme à | Washington, l'envoi prochain sn mer d'Oman d'un 
YEst. Elle encouragera les mil. | contingent de mille huh cents « marines » répartis 
tants anonymes des organisations | sur Quatre transporteurs de troupe : l! se 
de défense des prisonniers poli- | confirme également que les Etats-Unis sont eur 
tiques, comme Amnesty Interna- | Je .point d'obtenir des facilités militaires en 
fional, à redoubler efforts pour | Somalie et au Kenya. 

convainere ne opinion trop sou |, {2 décision du CO. & entrainé la publ 


Sr Eros + dard ee | es renforts de <marines > 


cas, parmi tant d'autres, illustre 
les collusions évidentes, institu- 
tionnelles, entre les services de 
police et de renseignements de 
plusieurs pays d'Amérique latine, 
en partioulier dn cône end : 
Chili, Argentine, Paragnny, Uru- 
guay. Zelmar Michelni, ancien 
parlementaire uruguayen, a été 
assassiné à Buenos-Aires par un 
commando paratmilitaire orn- 
guayen liaison avec La police 
argentine. Et combien d'autres 
Inconaus victimes des tueurs pro- 
térés par les autorités de ces 
pays. Une mission de la Fédé- 
ration interastionale des äroîts 
de l'homme, qui s'est rendue 
l'année dernière en Amérigne dn 
Sud, sapprôte à faire connaître 
conclusions re éd 
tons d'enfants tenns 2 
tiques, déportations bénéficiant 
de la complicité des différents 
gouvernements intéressés, " 


A Genève, devant la commission 
&es droits de l'horume de ONU, 
le «cas» de l'Argentine, qui bé- 
néficie paradoxalement de la 
protection soviétique, sera simple- 
ment examiné à huis clos. 


(Lére nos informations page 4) 





‘ en mer d'Oman 


conduite par M , 

faits 8 dépertement dE, 
au 

vient d'effectuer une visite Jaune 

ces trois pays, ainsi qu'en 

Saoudite. 


fLire la suite page 4.) 


cation d'un communiqué de la Maison Blanche 
réaffirmant la position américeine. Le dépar- 
tement d'Etet a, de son coûté, confirmé que 
les Etats-Unis ne participeront aux Jeux de 
Moscou que =si toutes les troupes soviétiques 


Toujours ‘à Washington, l'ambassadeur de 
France, M. de -Laboulaye, à su mardi un tôle- 
è+üte avec M. Vancs, secrétaire O'Etat, A Paris, 
on se refuse à iout commentaire sur cette 
-rencontre : on précise seulement que M. Vance 
sera le « bienvenu » s'il dôcide de venir à Paris 
après sa visite, le 20 février, à Bonn. M. Robin, 
directeur des affaires politiques au ministère 
des affaires étrangères, se rendre, d'autre part, 


AVANT LA CÉRÉMONIE D'OUVERTURE DE LAKE PLACID 


Le C.LO. unanime, réaffirme sa volonté 
de voir les Jeux d'été se tenir à Moscou 


(Lirs en page 3 et 2. les criicles de natre envoyé spéciaus 





L'épreuve de force américano-soviétique 
Se poursuit sur le plan militaire et diplomatique 


: Alors que le Comité Internationel olympique 

L'anvonce officielle, ls marät | {C--O.), réuni à Lake-Plecid où s'ouvrent ce 
argen- | Mercredi 13 février les J.O. d'hiver, a retusé 

tn Miguel Angel Estrella, détenu | accéder à la demande de M. Carter concernent 


en Urnguay depuis décembre 1977, .8oit lé transfert, soït l'annulation, soït le report 
des Jeux de Moscou, les Etats-Unis at l'Union ont été retirées d'Aighanistan avent le polonais. Prenant le contre-pled de l'intervention 


& Moscou avant Ie fin du mois. Son voyage 
avait été susperidu peu après l'invasion de 
F'Afghanistan, 

Mardi après-midi, M. Souslov a prononcé un 
Important discours devant le congrès du P.C. 


prononcés le veille par M. Gierek, je repré- 


sentant de Moscou a plaidé en faveur du 
reniorcement de l'unité du camp socialiste. 
Mercredi matin, enfin, lo gouvernement aus- 
trallen a fait savoir qu'il n'imposerait pss 
d'embergo sur les fivraisons de matières pre- 
mières à destination de l'UR.S.S., y compris 
sur colles qui revétent une Importance straté- 
gique. Cette décision constitue une volte-face : 
de gouvernement australien avait suspendu, an 
denvier, ses exportations de titane en URSS. 


Le plaidoyer de M. Souslov 
au congrès du P.C. polonais 


De notre envoyé spécial 


Varsovie. — Après la défense de 
la détente avec le discours d'ou- 
verture de M. Glerek, lundi 11 février, 
le huitième congrès du parti polo- 
fais a connu mardi sa journée 
« révolutionnaire ». Ca matin, lors- 


que M, Souslov, chef de la délé- 


gation soviétique, s'est approché du 







micro, un étrange vent a secoué la 
solennelle torpeur des lieux (1). 


Le verbe est haut, lo geste ample, 
le lyrisme vibrant: ce communiste- 
la est un tribun. Il donne le sen- 
timent de croke au naufrage du 
capitalisme et à.la marche victo- 
rieuse de la révolution mondiale. 

BERNARD GLETTA. 


(Lire la suite page 63 


1 
SEL ee de cet 


ovaque et est allemande, 

MA Bilak ot Werner ont ge la 

parole devant le ont 

tous deux soutenu l'intervention 

soviétique en . fan que 

Bilak à ind{ comparée 

. À l'eaide fraternelle» apportés en 
1964 à son pays. . 





LA CRISE N’EST PAS CE QUE L'ON CROIT 


. L — Les séquelles de la croissance intempérante 


deux types de contraintes, les 
unes d'origine extérieure, les au- 
tres d'ordre interne. Mals les rap- 
ports établis entre elles différent 


flation tmoportée L'accroissement 
des exportations se présente donc 
comme un objectif mdispensable 
ne pouvant &tre attelnt que par 





par ALAIN BARRÈRE (*) 


la baisse des prix de vente. Pour 
favoriser cette baisse, on doit en- 
treprendre une action de désin- 
flation globale afin d'éviter que 
la dépréclation interne de la 
monnaie n'agisse À son tour sur 
le taux de change. Hausse des 
salaires, élévation du taux de 
Hauidités globale, dépréciation du 
franc, sont les menaces majeures, 
déterminant ies contraintes in- 


L'interprétation se poursuit en 
dressant un Inventaire quatre 
points : raréfaction et hausse du 
prix de l'énergie et des matières 
premières, perturbations du 6ys- 
tème monétaire international, 


manipulés 
des soutiens artificiels, irruption 
de la concurrence des pays prati- 
quant les bas salaires. Ce constat 
aboutit à recommander ne élé- 
vation continuelle de ia proëuc- 
tivité pour faire face à la concur- 


le contrainte interne sur les sa- 
laires et la consommation. On en 
attend une reprise qui, pour Etre 
durable, doit être progressive et 
pour cela obëtr à une 

provenant de la demande étran- 


relancée se développe au rythme 
selon lequel s'élargissent Les 
contraintes extérieures. 

A ce raisonnement, un premier 
correctif simpose Si nous 
plus fortement que 
jamais condamnés à une erois- 
sance compécitive, ls champ de la 
compétition se trouve limité à on 
certain nombre de créneaux pri- 


- vilégiés an travets desquels peu- 


vent Être exporiées celles de nos 
productions qui sonb réellement 
compétitives. Nos échanges avec 
l'étranger ne peuvent être que 
chectifs pour devenir efficaces. 


..’Anss la perspectivé d'ensemble 


derdeure-t-elle peu convaincante, 
car on pe peut à la fois imputer 
les difficultés françaises au ma- 


.rasme internationg] ét en même 
-temps escompter une relance 


€) Professeur à Funiversité Pario-1, 
doyen honoraire. . . 


issue des achats en provenance de 
pays connaissant les mêmes diffi- 
tultés que nous. 


{Lire la suite page 31.) 


Le chômage 
continue 
de s'aggraver 
en France 


Pour Ile quatrième mois 
consécutif, le chômage s'est 
aggravé en France. En don- 
nées corrigées des variations 
saisonuières comme en don- 
nées observées, l'accroisse- 
ment du nombre des deman- 
des d'emploi non satisfaites 
a ét6, fin janvier, de l'ordre 
de 1 % par rapport au mois 
précédent, soît environ treize 
à quatorze mille inscrits sup- 
plémentaires à l'Agence na- 
tionele pour l'emploi. 


Ainsi, selon de premières indi- 
cations (les statistiques officielles 
du marché du travail devraient 
être publiées dans la journée de 
mercredi), le chômage aurait, en 
un an, progressé en France de 
9% à 10%. Cette accélération 
est certes deux fois moindre que 
celle enregistrée de décembre 1918 
à janvier 1975 (près de 21%); 
mais la tendance reste tonjours 
à laggravation, malgré la mise 
en place du troisième pacte pour 
l'emploi, ï 


Ce phénomène n'est pas propre 
à la France, puisque, eu Belgique, 
le chômage a battu un nouveau 
record au 15 janvier, avec trois 
cent vingt mille demandes d'em- 
Plor: non eatisfaites, soit 8 % ou 
10 


En Grande-Bretagne, les diffi- 
cultés de British Leyland, frap- 
pée par des licenciements tempo- 
raires, accentuent le sentiment de 
crise que connaît l'Europe, {Lire 
page 30.) 


AU JOUR LE JOUR 
Immersion périscopique 


saient son charme et son oTi- 


ginalité, n'a pas eu, durant 
cette conférence de presse 
annoncée à grand bruit, un 
mot plus haut que loutre à 
Fencontre du président de la 
République. 


Certains en dédutront qu'& 
west sorti du silence que DOUT 
s'exprimer à voir basse et. 





qu'H ne parlera plus däsor- 
mais que pour se taire ; d'au- 
en concluront qu'ä & 
de en 
cris aux 
après Le maire 
ayant demandé la 


seule vraie question n'est-e 

pas de savoir combien de 

temps 4 restera en plongées? 
BERNARD CHAPUIS, 


€LA SOCIÉTÉ LUDIQUE», D’ALAIN COTTA 


Jeux d'embnes. 


Pleins feux sur linterférence, 
BroulHer les frontières des savoire 
paraît aujourd'hul la auprôme élé- 
gance de l'intellsctuel On ne saurait 
trop applaudir à le démolition des 
toure d'ivoire et des ghettos de spé- 
cialistes, L'historien Braudel se mua 
en économiste. Le philosophe mathé- 
maticien Michel Serres prend volon- 
tiers La plume du critique d'art 
L'économiste Jacques Attali es trane- 
forme en sociologue, Son conirère 
Alaln Cotta vient de limiter en 
publient la Société ludique. 

Après Huizings et Caliloïs, 1 fa 
lait du courage pour faire encore le 
tour de cetis activité.irisés : ls jeu. 
L'engle cholsi par Alain Cola ot 
indiqué clairement en sous-ütre ds 
l'ouvrage = {a Vie envahie par le 
Jeu ». A condition de donner au mot 
l'acceptation la plus large, notre 
auteur n'aura pas de mal à démon- 
ter que la sphère ludique est beau 
coup plus Importante que celle que 
nous Imaginons d'ordinaire. Pour 
deux raisons : le port, les feux de 
stratégle (bridge, échecs, go, etc). 
les Jeux d'argent prennent une place 
de plus en plus importante dans la 
société ; ls sérieux est innervé par 
te jeu (compétition dans les affaires, 





dans les relations Mmternatlonales, 
utilisation de la « théorie des jeux » 
pour les prises da décisions, etc.) 

Pourquol cette extension du jeu 
eous des formes les plus variées ? 
Ain Cotta ne cherche pes mi à 
quatorze heures: la eociété Indus- 
trielle sécrèts l'ennui qui ne nat 
pas que du désir assouvi où du 
confort familier, mals des détermine 
tons multiples auxquelles l'homme 
est asesrvi : travaux fastidieux, trana- 
ports, ete. L'ennuf commence même 
à envahir la zons de noe = récom- 
penses » que sont l'accumulation 
des choses, la sécurité obtenu grâce 
aux conquêtes sociales, ou les 
hislrs. 

La fuite du saorë, la présence plus 


trouble de la mort, nous .pousegnt : 


également'au jeu et si notre auteur 
évoque bien le parf de Pescal, 
auralt peut-8trs pu citer et dévelop- 
per, en Ia trançposant à notre 
époque, er théorie du « divertiese- 
ment » et commenter celle phrase 
des Pensées: + Le chasse vaut 
mieux que le prise. » > 


PIERRE DROUIN. 


(Lire la suite page 10.) 
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Page 2 — LE MONDE — Jeudi 14 février 1980 ci 


Le Monde 
RELIGION 


idées 





Lamennais, Ozanam, Maret Ni homme, ni femme 


AR une heureuse rencontre, 

trois publications importan- 

tes éclairent trois des flzu- 
res les plus considérables de l'his- 
tolre religieuse du XIS* siècle 
français, Lamennals, Ozanam, 
Maret. Louis Le Gulliou poursuit 
sa monumentale édition de la 
Correspondance générale (1) de 
Lamennais Le tome VL voici 
deux ans, embrassait les années 
1834-1855, dominées par l'ency- 
clique Singulari nos portant 
condamnation des Paroies d'un 
croyant. Le tome VII couvre les 
années 1836-1840, Il aborde l& 
période Ja moins bien connue de 
Ia vie de Lamennals. I] est du 
Teste remarquable que la quète 
inlasable de l'éditeur ait mis au 
jour deux cent deux lettres inédi- 
tes de Lemennais, pour cent 
vingt-quatre dans le volume pré- 
cédent. Mal compris par ses nou- 
veaux amis. libéraux et républi- 
cains, Lamennals est rejeté par 


par JEAN-MARIE MAYEUR 


ceux qui furent ses fidèles au 
temps de FAvenir, mails qui ne 
désespèrent pas, leurs lettres en 
témoignent, de le voir se sou- 
mettre à Rome, 

Quelle est désormais la religion 
de l'auteur du Livre du peuple? 
Si dans une lettre au baron 
d'Eckstein, 1 dit le christianisme 
« immortel », {l juge que l'Eglise 
n'est plus qu'e un corps usé dont 
l'âme se retire pour en former un 
nouveau ». Comme tant de ses 
contemporains, ii croit que 
& l'absence de religion laisse dans 
d'homme un vide immense, et que 
le devoir ne se conçoit pas sans 
cette sanction nécessaire », il 
est en quête d'une croyance qui 
trouvera « sa racine dans le Chris- 
tianisme, dont elle marquera une 
nouvelle phase » (à Mme Cié- 
ment, 20 avril 1840). 


Un historien engagé 


Le tome JIT des Lettres de Frë- 
déric Ozanam (2) rassemble trois 
cent soixante-deux lettres, dont 
trois cent quatre totalement inêdi- 
tes. L'édition critique entreprise 
sous la direction de Didier Oza- 
nam es irréprochable. L'anno- 
tation éclaire à merveille le 
contexte historique. Professeur à 
le Sorbonne, et Parisien, mais tou- 
jours fidèle au Lyon de sa jeu- 
nesse, vice-président de la société 
de Saint-Vincent-de-Paul, trés 
proche du Correspondant, qu'il 
juge pourtant timide, Ozanam 
ambitionne d'écrire une histoire 
de l'Eglise et de la civilisation 
des temps barbares à l'époque 
de Dante, quand les événements 
vont le conduire à s'engager dans 
les luttes politiques. 

En voyage d'études en Italie 
aprés l'élection de Pie IX, fl salue 
dans le nouveau pape & l'envoyé 
de Dieu pour conclure le grande 
affaire du XLK” siècle, l'alliance 
de le religion et de la liberte », 
Devant la réserve de ses amis, il 
publie, dans le Correspondant, 
le 10 février 1848, le célèbre arti- 
cle « Les dangers de Rome et ses, 
espérances ». Dans une longue 
lettre à Foisset, fl dit le sens du 
fameux : « Passons aux barba- 
res » : « Je crois voir le souverain 
pontife consommer ce que nous 
appelions de nos vœux depuis 
vingt ans — la délivrance de 


Séparation 

A la différence de Lamennais 
et d'Ozanam, Maret fut long- 
temps laissé dans l'ombre. Rallié 
à l'Empire et suspect de gali- 
canisme, il avait ëté mis à l'écart 
de L” « histoire sainte » du catho- 
licisme libéral et de la démocra- 
tle chrétienne. En fait, il est 
sans doute une des figures les 
plus remarquables de l'Eglise de 
France au XIX* siècle. Dans une 
thèse riche et vigoureuse (3), 
Claude Bressolette & étudié volci 
peu les débuts du théologien, sa 
tentative pour rendre vie à la 
faculté de théologie d'Etat de la 
Sorbonne, ses efforts pour récon- 
cilier la raison et la foi,-au long 
de polémiques qui l'onposent aux 
traditionalistes et aux ratliona- 


(SR ITE 


l'Eglise par la sécularisation de 
l'Etat — passer du côté des bar- 
bares, c'est-à-dire de la démo- 
cratie, parce qu'il sort du camp 
des rois, des hommes d'Etat de 
1815, pour aller au peuple. » 


Deux jours après cette lettre 
éclatait la révolution de 1848 
Ozanam se plaisait à constater 
que les « plus dédaigneux » 
étaient « contraints de passer 
leurs nuits au corps de garde avec 
ces ouvriers, ces gens en blouse 
si méprisés, de trinquer avec eux 
et de se féliciter encore d'avoir 
leurs concours, pour rétablir l'or- 
dre matériel et la sécurité des 
rues ». Le chrétien voit à l'œuvre, 
à Rome, à Paris, à Vienne, le 
« plan de Dieu », et pressent 
l'avènement « de cieux nouveaux 
et d'une terre nouvelle », 


La correspondance d'Ozanam 
permet de suivre, de l'intérieur, 
cette histoire, le drame des jour- 
nées de juin, l'isolement crois- 
sant du petit groupe de l'Ere 
nouvelle, l'exaspération des divi- 
sions entre catholiques. Ozanam, 
désenchanté et malade, ne prend 
bientôt plus de part à le vie poli- 
tique. Il consacre ses dernières 
années à ce qui lui paraît sa 
véritable vocation devant Dieu, 
l'enselgnement, et la recherche, 
afin de réconcilier la science et 
le christianisme. 


consacrée 


listes, se réflexion sur la sécula- 
risation de la société eb la dèmo- 
cratie. Dans ce nouveau livre (4), 
Claude Bressolette introduit lon- 
guement et édite le cours de Sor- 
bonne inédit que Maret consacra 
à l'Eglise et l'Etat en 1850-1851 

Si le ton est parlols oratoire, 
la pensée est ferme, et la réflexion 
tranche par son originalité avec 
îles écoles catholiques du temps. 
À ses yeux, « la séparation légale 
et politique de l'Eglise d'avec 
l'Etat » est un fait accompli. Cet 
« ordre nouveau », établ en 
France, tend à « devenir l'ordre 
commun de toutes les nablions 
civilisées ». Pour Maret, l'Etat 
moderne issu de la Révolution 
française n'est pas athée, ni in- 


rophétique 


Gt 


POIDS WEISS 
AIRE 
SUR L'OCCIDENT 


sixiètne 


“Afémoires d'une Européenne 


tome des 


» 


x Chanvel recoit Lonise He 
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différent: «Par respect pour la 
religion, il s'abstient de s'immis- 
cer dans les choses de l'âme: il 
De veut pas se placer entre l'âme 
et Dieu ; il se déclare incompé- 
tent. » C'est cette incompétence 
de l'Etat qui fonde le « droit de 
l'horame à la manifestation de 
ses croyances, de ses pensées, de 
ses sentiments, de ses opinions 2. 
Loin de voir dans l'Etat moderne 
le mal, ou un moindre mal, Ma- 
ret voit en lui la garantie de la 
liberté de l'acte de foi 

« Séparation légale et politique 
de lEglise et de l'Etat, certes, 
mais aussi < union morale au sein 
de la liberté ». L'union des esprits 
est nécessaire aux sociétés et 
Maret ne se sépare pas là de tant 
de ses contemporains. La religion, 
par le rayonnement de la vérité 
et le consentement libre des 
consciences, instaure cette union. 
Au monde déchiré et divisé de 
« contracter avec le catholicisme, 
allié de son côté à tous les pro- 
grès des sciences et de l'esprit 
humain, une nouvelle et féconde 
union ». Ainsi Maret retrouve-t-il 
le rêve mennaisien de sa jeu- 
nesse. Mais la nouvelle théocra- 
tie à laquelle il aspire « n'impose 
aucunè domination  ecclésiasti- 
que ». Comme l'écrit C. Bresso- 
Jette, « à l'emprise de l'autorité 
s'imposant par la juridiction suc- 
cédera l'influence de la persua- 
sion et de l'opinion publique ». 
La religion, dit Maret, régnera 
lUbrement sur les consciences ; 
dès lors, sans que les dogmes de- 
viennent des lois, e les vérités 
morales spplicables à La société 


‘passeraient dans les lois ». Qui 


s'est interrogé sur les relations 
entre l'Eglise et la société civile 
ne peut qu'être frappé par la 
modernité de la pensée de Maret. 


LU pelcité de Lamennals TRE Ce 
CE érale, sn 
(BAS. S'iorT, #00 p. tome VIR 


(2) Leëtres de Frédéric Danum, +3, 
<L'engsgementr, édikon critique 
sous 1 direction de Didier Orne, 
avec In collaboration de B. Barbl- 
che, Æ. Diebold, C. Franconnet, 
ML Laporte, Cyise, 1978, 640 p. 

(3) Claude Bressokette : Labbe 
ae le combat lune théologie 

une démocratie chrétienne, 
Fes. 1a51, are 1977, 563 p. 

) Maret- : L'Eglise et 
T'Etat. Cours de Sorbonne inédit 
(1850-1851), RL er x: présen- 
_. de Claude Bressolette, préface 

Emile Poules, Benuchesne, 1919, 
TL. 21 


Saceidoce ministériel et profession séculière 


Le 9 novembre 1978, le pape 
rappelait aux prôtres de Rome 
que « nous sommes nécessaires 
aux hommes, nous sommes 
immensément nécessaires, non 
pas à temps partiel, à mi-temps, 
comme des employés » (DC, 1978, 
p. 1002). 

S'il est vrai que, en 1965, dans le 
décret sur la vie et le ministère des 
prêtres ($ 2). Vatican II admet- 
tait la possibilité pour certains 
« de travailler manuellement et 
de partager la condition ouvrière 
là où, avec l'approbation de l’au- 
torité compétente, ce ministère 
est jugé opportun », ce texte 
n'oblige en rien les autorités 
ecclésiastiques à permettre aujour- 
d'hui l'exercice d'une profession 
séculière à nn prètre, alors que les 
circonstances ont profondément 
changé. 

Le crise du recrutement sacer- 


dotal s'est singulièrement aggra- . 


pire l'indifférence est plus 
grave pour elle qu'une remise 
en cause. Beaucoup de femmes n'ont 
pas réagi à l'encyciique Aumanæ 
vitæ, s'estimant non concemées par 
un discours forgé par les hommes. 
S'R est vrai que contrairement à 
le légende, curieusement encore vi- 
vace, l'Eglise n'a Jamals débattu de 
l'existence de l'âme chez la 
femme {1}, elle demeure fondamen- 
telement une société d'hommes, écar- 
tant les femmes du sacerdoce et 
cofportant une conception de la 
sexualité et de la matemité accep- 
table pour les sociétés les plus tra- 
ditionnelles du bassin méditerranéen. 
Cette place dominée de Le femme 
dans l'Église n’est pourtant que le 
prode& d'un phénomène culturel 
contraire à l'enselgnement du Nou- 
veau Testament 
Les théologiens ont mis en évi- 
dence les erreurs d'interprétation sur 
lesquelles ont été bâties les relations 
homme-femme dans l'Eglise Le 
contresens commence avec la traduc- 
tion dans la genèse de ia formule 
«Dieu créa l'homme à son Image» 
(Gen. 1, 271. La traduction orientée 
très vite désigné l'homme comme 
l'étre au masculin, alors qu'à l'évi- 
dence la Genèse renvoie à la nature 
humaine, sans distinction de sexe (2). 
Cette traducuon, culturellement 


Q le sexlsme de l'Eglise Ins- 


L'enseignement du 


“it n'y a plus n Juif n} Grec 4 
n'y a ni esclave ni homme fibre; 
4 n'y a plus ni homme ni femme» 
{saint Paul, ép. aux Galates, 11! 28). 
Enseignement révolutionnaire dans 
une société méditerranéenne où la 
femme, comme esclave, tait partie 
du peuple des opprimés. . 


Le Christ n'ignors pas les femmes ; 
# leur enseigne la foi et les invite 
même à sortir de leur condition tradi- 

tionnelle. Ses disciples, au début, 
«s’étonnalent de ce qu'H parlait avec 
une temme» (Jean IV, 27. 

A Marthe, qui reprochait à Marie 
de ne pas l'aider à des tâches do- 
mestiques pour l'écouter précher, le 
Christ LL eme c rte qui 
ais part, elle si ce 
qui’ est essentiel. » 

Le Christ lève également l'interdit et 
l'opprobre qui pesaient sur la femme 
juive lorsqu'elle était stérile. Four lui, 
le femme n'est plus définie comme le 
sexe voué à porter des enfants, mais 
comme une personne humaine à qui 
la maternité n’est proposée . que 
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orleniée, a trouvé des appuis dans 
l'abondance des expressions mas- 
culines appliquées à Dieu dans les 
deux Testaments : Seigneur, puissant, 
père. fils. Autant d'images pauiar- 
cales affirmant la domination masèu- 
line. 

Pour renforcer le pouvoir des hom- 
mes d'Eglise, les théologiens se sont 
acharnés à trouver des juslifications 
de ta subordination des femmes. 

Remarquant que le Christ et ses 
apôtres étaient des hommes, ils en 
ont déduit que seuls des hommes 
pouvaient assumer le sacerdoce, ou- 
bliant que le Christ n'étalt que le 
rehet socio-historique des caracté- 
ristiques de la société juive. 

Saint Thomas et les théologiens du 
Moyen Age n'ont pas héshé à recou- 
rir à Aristote pour déclarer que [a 
domination de Ia femme n'était ques 
la juste expression de ex subordine- 
+on dans l'ordre de [a création. Le 
sexisme de l'Eglise a consolidé la 
eociété patriarcale en faisant de ‘a 
‘discrimination un acte du Créateur. 
Les hommes ont donné un fondement 
théologique à leur domination. 

‘Cette dérive culturelle est pour- 
tant contraire à l'enseigiement du 
Nouveau Testament. 


Nouveau Testament 


comme une modalité parmi d'autres 
de signifier sa relation à Dieu et aux 
autres. 

C'est pourquoi les femmes ont été 
nombreuses à s'engager à ses côtés. 
Par lui libérées, elles ont été parmi 
les premières fidèles et souvent les 
plus actives. 

A l'aube du christianisme, les fem- 


mes, comme les hommes, ont leurs . 


martyre (sainte Agnès, sainte Cécile, 
sainte Agathe). 

Très vite, cependant, les hommes 
ont trouvé des «messages» de re- 
tour à l'ordre ancien, en commençant 
par le fameux « femmes, 1aisez-vous » 
de saint Paul. Saint Peu) se bornalt 
à rappeler à l'ordre certaines de ses 
fidèles et ne pensait certainement 
pas pas ques 52 parote prendrait la valeur 


(1) Le 715 Le deuxtème cônclle de Mean! 
en 525. répondit par l'affirmatlve à 
ln question graromaticale d'un évé- 
que qui demandait si l'on devait 
appliquer à une femme le substantit 
æhomo». La légende s'est pete 

g grarmmetica| 
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vée : quand de nombreuses pa- 
Toisses manquent de prètres pour 
assurer les besoins d'une évangé- 
lisation sacramentelle, quand de 
nombreux pays de mission sont 
dans une situation plus grave 
encore, saus parler de l'Amérique 


Question d'autent plus perti- 
nente que le chômage atteignant 
des millions de laïcs inclineralt 
spontanément les prêtres à laisser 
aux non-prètres chômeurs l'exer- 
cice des professions séculières, en 
zenonçant à tout ce qui pourrait 
ressembler, si peu que ce soit, à 
‘une invasion cléricale dans le 


petit nombre d'emplois disponi-. 


Pourquoi pas les laïcs? 


Quel besoln y aurait-il du sacer- 
dote pour annoncer l'Evangile 
d'une manière informelle, amicale 


.et prolongée au sein d'une entre- 


prise 9? Les laïcs ne sont-ils 
pas souvent appelés à cette mis- 
sion, en vertu des grâces du bap- 
tème et de la confirmation, sui- 
vant Vatican IL par le Christ en 
personne (Lumen Gentflm, $ 33)? 
Tandis qu'au contraire — et c'est 
la précision qu'apporte non pas 
un texte de nature plus nasturale, 
disciplinaire et spirituelle comme 
Presbyterorum Ordinis, 58, mais 
une constitution ue, — 
« mème si parfois ils peuvent se 
trouver engagés dans les choses 
Gu siècle, jusqu'à exercer une pro- 
fession séculière, les membres de 
l'ordre sacré restent, raison de 
leur vocation particulière, prénei- 
palement et expressément ordon- 
nés au ministère sacré » (ibid, 
S3L : « Quanqguam aliquando. 
Prascipue et er professo ad sa- 
crum ministerium ordinantur 3). 

On pourrait ajouter : s'il parais. 
sait réellement uille d'appeler des 
ministres ordonnés à l'exercice 
d'une profession séculière, ne con- 
viendrait-l pas plutôt de Je choi- 
sir non parmi les prétres, mais 
Parmi les diacres permanents, 





précisément restaurés, dans le 
æite latin, par Vatican IL ? 
Ainsi apparait-il assez claire- 
ment que l'autorisation épiscopale 
d'un travail professionnel, notam- 
ment à plein temps, ne pourrait 
se justifier que d'une manière 
supplétive, ‘là où feraient défaut 


pourrait 
s'agissant d'un prétre. . 

À la lumière de la doctrine si 
claire de Vatican IX sor la mission 
universelle de chaque prêtre et 
sur la collégialité épiscopale, cha- 
Que évêque, et même chaque prè- 
tre, à sa part de coresponsabilité 
dans l'exercice concret de la mis- 
sion sacerdotale de tout autre et 
de tous les autres. C'est ce qui 


€ 10) moins cité que le $ 8: 

< Le don spirituel que Les pré- 
tres ont reçu à l'ordination les 
Prépare non pas à une mission 
limitée et restreinte. mais à une 
mission de salut d'ampleur uni- 
verstlle, jusqu'aux estrémités de 
la terre (Ac 1, 8).» 

Le fait que des milliers de pré- 


Le 


tres exercent des professions sécu- 
lières alors que des millions de 
chrétiens demandent des sacre- 
ments qui ne peuvent leur Etre 
donnés dans ün contexte d'évan- 
gélisation plénière, et alors que 
des millions de non-chrétiens ont 
droit à une parole pas seulement 
humaine ruais aussi divine, com- 
muniquée par des ministres de 
l'Evangile ordonnés pour offrir, 
m'incite à crier mon inquiétude. 
ZI m'incifte. aussi à suggérer 
un nouvel examen par les 
conférences épiscopales et, tout 


d’abord, suivant le vœu du synode - 


de 1971, par les conseils presby- 
téraux, de la distribution des 
Jorces presbytérales dans le monde 
contemporain Quand des 
étudiants, dans les Antilles et 
ailleurs. ont besoin d'aumôniers, 
pourquoi des prêtres sont-ils ad- 
mis à exercer une profession 
séculière qui ne constitue pas 
l'objectif primordial de leur ordi- 
nation ? 

Ne pourrions-nous pas appliquer 
dans ce domaine le critère que 
Paul VI proposait face à l'urgence 
du développement : « Le superflu 
des pays riches doit servir aux 
pays pauvres. La régle qui valait 
autrefois en faveur des plus pro- 
cbes doit-s'appliquer aujourd'hui 
à la totalité des nécessiteur du 
monde. Les riches en seront d'ail- 
leurs les premiers bénéficiaires = 
(Populorum Progressio. $ 49) ? 
S'L y «a, en France et dans d'au- 
tres pays, un « superflu Dpresby- 
téral », fl doit être appliqué en 
priorité non à un travail profes- 
sionnel, mais au ministère de la 
perole et des sacrements en fa- 
veur de ceux qui le demandent et 
en sont privés. Si des diacres, et 
surtout . des kics, peuvent 
annoncer l'Evangile de manière 
informelle dans le cadre d’une 
Profession séculière, pourquoi des 
prêtres leur feraient-ils concur- 
rence en délaissant l'exercice de 
leur mission propre ? Pourquoi, 
notamment, . refuser à l'avenir 
l'autorisation de sinsérer dans 
une profession séculière à des 
prètres qui ne l'avaient pas eu- 
core règue ? 

On pourrait m'objecter : nom- 








d'us principe gouvernant avec forcs 
pendant des siècles lea esprits 
Condamnant le bavardage de tous, 5 
n'imposait le slience à aucun. 

L'enseignement de esint Paul n'en 


che- 
RS en AUS Prier 1e VISrso 
Marie et assistent au miracle induit 


- parier}, lui inlima l'ordre de es taire. 


Cette légende est d'autant plis signi- 


femmes au sein de l'Egse. 

La femme y est avant tout perçue 
comme la mère, soufrants, assis- 
tante, doutoureusement attentive, au- 
tant d'images certes émouvanisn, 
mais combien traditionneliss de En 
féminité. 

Entre {a mère soutfrante à le des- 
cents da [a Croix et le fomoie tea- 
tatrice du péché originel, FEgise 
oscille depuis deux mille sns, véb- 
culant deux images majeures de 1 
mythologie masculine, 

Entre le symbois de Ia virginié et 


Au même Htre que dans la sockété 
civile, la vis professionnelle consti- 
tue un des chemps Privilégiée de la 
revendication égalitaire, is reconnais. 
eance du droit au partage du mitis. 
tère ecclésiastique peut Consituer, 
pour l'Eglise, un test signifiant de en 
volonté de changer les rapports 
homme-femme en son sein. 


L'exercice du ministère ecciésise- 
ee Pas em 
celui d'un sm, mais Une mission, 
une Charge, un service. 

Rien, dans l'Ecriture, n'écarte les 
femmes: de cette fonction, ei fon 
veut bien en Jaire une relecture, non 
& la lumière du vingéème siètie, mals 
à celle, combien plus écisirams, dt 
comportement  révottionnaire du 
Chriet à l'égard de ls forme dominée 
: des temps bibfiques. 


{*) Waltre des requites eu Conseil 
d'Etat. 








bre de prêtres en fait engagés 
dans des professions sécubères ne 
sont plus psychologiquement en 
meene de 2e réadanier à Pen. 
cice à plein temps d'un ministère 
sacerdotal, OU 


Xi faut le reconnaitre : 
difficlle pour certains. Jroné-bous 
jusqu'à dire : impossible ? « Tout 
est possible à Dieu », même € ce 
qui est impossible aux hommes.» 
(Le L 37 ; 18, 26) ; un prêtre peut 
toujours « raviver le don de Dieu 
qui est en Jui depuis qu'il & | 
l'imposition des mains » en de- 
mandant à l'Esprit recu de li 
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LA VISITE DE M. GROMYKO A NEW-DELHI 
L'URSS. Hivrerait pour 2,5 milliards de dollars d'armements à l'Inde 


Mme Gandhi a souligné, mardi 12 février, 
au cours d'un entretien avec le ministre sovié- 
que des affaires étrangères, M. Gromyko, en 
visite à New-Delhi, l'opposition de l'Inde à 
« l'usage de la force et à touts interférence 
dans les affaires intérieures d’autres pays», à 
indiqué un porte-parole du gouvernement 
indien. Selon l'agence U.PL. le premier ministre 
indien auraït également laissé entendre que les 
trouves soviétiques devraient se retirer d'Afgha- 
nistan. M Gromyko aurait, d'autre part, réas- 
suré l'Inde du soutien militaire de l'URSS. 
face à toute menace de réarmement du Pakis- 
tan par les Etats-Unis. Une mission miktaire 
soviétique de haut niveau viendrait le mois 
prochain à New-Delhi, toujours selon UPLI, 
signer un accord de cinq ans an terme duquel 
Moscou livrerait à son partenaire des avions, 


New-Delhl — A l'issue de la 
première des trois journées de la 


des navires de guerre et de l'armement lourd 
d'une valeur globale de 2,5 milliards de dollars. 

D'autre part, selon le «Times- de Londres, 
le Pakistan n'a pas l'intention de répondre favo- 
rablement aux ouvertures du président afghan, 
M. Karmrl, en vue de‘« négociations pacifiques 
et amicales - entre les deux pays poux résoudre 
les « problèmes d'intérêt mutuel = 

A Kaboul, des chars soviétiques avaient pris 
position, mardi, au sud de la ville où avait eu 
lieu une subite opération de guérilla dont on 
ignore le nombre des victimes, ont indiqué des 
sources diplomatiques. Selon les mêmes sources, 
le vice-premier ministre et ministre du plan, 
M Keshtmand, aurait été trausporté à Moscou 
Pour traitement médical après avoir été, 
spas victime d'une fusillade la semaine 

lernière. 


action pouvant contribuer à nne 
De notre correspondant AE a 


nouvelle 


; "exemple des, Etais- 
Unis et de la Chine, a déclaré 
M. Gromyko au cours d'un dîner 
offert en son honneur par M. Rao, 
ministre indien des affaires 
étrangères, et sil préle son 
concours QuUT TUTÆBUDTES iMmpé- 
rialistes, 4 n'en résuliera rien de 
don pour lui et , comprometira 


‘ sa position d'Etat indépendant.» 


« Son intérêt, a-t-i estimé, serait 

œu contraire de Tenjorcer son 

indépendance et de maintenir des 
i amicales avec les pays 

voisins. » 

mé le Pollique des Ejsis-Unis 

éccusés de Telancer la 

aux 

et de vouloir faire du Pakistan 

sun Joyer de tension et Le rene 


Can 3 l'Afghanistan », 
En ce qui concerne l'interven- 





tion soviétique dans ce dernier 
pays, M. Gromyko s'est une nou- 
velle fois attaché à en justifier 
le bien-fondé en invoquant d’une 
part « la menace d'une agression 
tmpérialiste », d'autre part l'obli- 


Nations unies ». 


SE de Ge qu PERS 
sal menaces 
sur la détente incombe entière- 
ment « aux jorces de l'impéria- 
lisme x» et, plus particulière- 
ment, « à certains milieux 
américains qui, huüntés par 
Tidée de la supériorité müi- 
taire, aimeraient modifier en leur 
faveur l'équilibre des forces dans 
le monde et en revenr & l'époque 
de la guerre froide ». 

M Rao a 


sion ‘invité des E de in ainsi 
: Pays on, 
que les ren à 


Dut fame pour évier tonte 


tervieun Pre: 
Monde du 15 janvier.) 
PATRICK FRANCÈS. 





LA FIN DE LA SESSION DE LA £ PETITE COMMISSION > 


Une restauration de la détente est nécessaire 
à la poursuite de la coopération franco-soviétique 


déclare M. Jean-Claude Paye 


Moscou. — La poursuite de la 
coopération économique et scien- 
tifique entre la France et 
l'URSS. n'est pas incondition- 
nelle. C'est ce qu'a déciaré nette- 
ment M Jean-Claude Paye, di- 


tenue à Moscou du 11 au 13 fé- 
vrier, M. Paye, qui à été en outre 
reçu par M Patolltchev, ministre 
cs commerce extérieur, et par 


du gouvernement fra s 
l'esprit et la réalité de la détente 
puissent être rapidement restau- 
rés. Dans cette aïtente et dans 
cet espoir, NOUS POUTSUITONS RDS 
travaux. » . 


uences négatives que les fonc- 
flonnnires des étrangères. 


Rechercher 
les complémentariiés . 


Cela dit, ls «petite commis 
sion », seloh sa vocation, a fait le 
bilan de la Îranco- 
soviétique, A l'actif s'inscrivent le 
triplement des échanges commer- 
ciaux au cours des cinq dernières 
années (le Monde, 10-11 février), 
le fonctionnement de certains 

roupes sectoriels, notamment 

ns ie domaine du pétrole et du 
gaz, de la chimie et den télécom 
munications, des industries FrToN 


mentaires, des machines-ou 
uipements lourds ei des 
LE SInS AU COWS de le réu- 


nion de ls «grande commission à, 
l'automne dernier, Le cine ques 


alen le an 
AÉdiohonnement entre la coopé- 
gation sclentifique et que 
d'une part, La tion écono- 
mique et industrielle de l'autre. 

Dans le même esprit, M Mo- 
nory, Side fran M. de lé 


« de comm iSSIoN », avait 
Re 
v 
L ML afiatien du mandat et de 


De notre correspondant 


la composition d'un des groupes 
dits horizontaux sur l'information 
économique réciproque. Les Fran- 
çais suggèrent que Ce groupe étu- 
die la comparaison des politiques 
économiques et surtout recherche 
les secteurs où des complémenta- 
rités peuvent être détectées afin 
de servir de base À la coopération 
économique et industrielle. 


D'autre part, les Soviétiques 
ont accepté, comme la France le 
souhaitait depuis longtemps, d'in- 
clure dans les sectoriels 
non seulement des représentants 
&es ministères techniques, mais 
aussi des fonctionnaires du mi- 
nistère du commerce extérieur et 
des centrales d'achat compéten- 
tes pour l'acquisition d'équipe- 
ments étrangers. 


Déséquilibre 
des échanges scientifiques 


An passif, la partie 


d'avoir des les 

commerciaux. Il 
est ble cependant que.les 
Soviétiques a! 6 les lers 
arbitrages vont être rendus 
pour le puen- 
Dal (1981-1985) avant de 


Toutes DE font ue 
France ne s'engagers 
Remment dans la définition 


a échanges scientifiques dont 


Le communiqué, qui devalt être 
publié ce en fin d'après- 
midi, parle à le fois d'un «fra- 
ai constructif » et d’une 
« atmosphère de franchise ». I 
reflète bien ca te ae 

pération ne pété fonction- 
PE techniquement » que si des 


contingences tiques ne vien- 
nent pas la es fondamen- 
talement en cause. 


DANIEL VERNET. 


Le CIO. refuse de céder au président Carter 


Lake-Placid. — Le vice-président américain, 
M. Walter Mondale, devait inaugurer officielle- 
ment, ce mercredi 13 février à 14 h. 30 (heure 
locale), les Jeux olympiques d'hiver. Allait-il 
s'en tenir à la formule traditionnelle : « Je 
déclare ouverts les XIII Jenx olympiques 
d'hiver-? La question était posée mardi soir 
après que les soixante-treize membres présents 
à la 8° session du Comité international olym- 
pique ‘(C1.0.) eurent déclaré à l'unanimité que 
«les Jeux doivent avoir lieu à Moscou, comme 


prévu». 

En dépit de l'appel lancé par le secrétaire 
d'Etat américain, M. Cyrus Vance, lors de l'ou- 
verture des travaux de la session, et en dépit 
de 12 demande de transfert, de report ou d'an- 
aulation des Jeux d'été formulée per le comité 
olympique américain (USOC), le C.LO. n'a pas 
changé de position. Au cours d'une conférence 
de presse, lord Killanin, président du C.LO., a 
rappelé que <les Jeux de la XXII Olympiade 
furent attribués à la ville de Moscou par la 
75 session du CLO. et un accord fut signé 
entre les parties le 23 octobre 1974». Certes, le 
C.LO. est «tout à fait sensible à la situation 
mondiale qui est à l'origine du plus sérieux 
défi auquel les Jeux olympiques ont jamais été 
confrontés >. Toutefois, lord Killanin 2 précisé 


Moscou puissent avoir lieu dans une bonne 
ambiance ». 

Le président du CLO. a rappelé que -l'ac- 
ceptation ou le refus des invitations aux Jeux 
de Moscou doit intervenir pour le 24 mai-. En 
outre, il a estimé - urgent que le comité d'orga- 
aisation de Moscou et le comité national olym- 
pique d'U.RSSS. informent les plus hautes auto- 
rités de leur gouvernement des circonstances 
qui ont créé des difficultés pour de si nom- 
breux comités nationaux olympiques ». 

. Le président dn CLO. a noté qu'une com- 
mission non encore formée allait étudier les 
propositions du gouvernement grec tendant à 
l'implantation des Jeux d'été dans un site por- 
manent. En revanche, la proposition de sup- 
pression des hymnes et des drapeaux a été 


La décision du C.LO. de maintenir les Jeux 
d'été à Moscon n'a pas surpris la Maison 
Blanche, qui a immédiatement publié un com- 
muniqué pour -<presser le comité olympique 
américain de se prononcer contre l'envoi d'une 
équipe aux Jeux». Ce communiqué ajonte que 
«les Etats-Unis sont en contact avec un certain 
nombre de gouvernements {une cinquantaine) 
susceptibles de prendre mme mesure semblable 
pour étudier la possibilité d'organiser des Jeux 





que «tous les membres du C.LO. feront tout ce 
qui est en leur pouvoir pour que les Jeux de 


Retour à la 


Dens la partie de Jeu de lois 
diplomatico-olympique engagée 
depuis l'intervention militaire de 
l'URSS. en Afghanistan, le dernier 
coup de dé du -C.LO. — Instance 
qui a la propriété morale et maté- 
riells des Jeux olympiques — vient 
de renvoyer tout le monde à Ia case 
départ. En refusent de prendre en 
considération la demande de trans- 
fent, de report ou d'annulation du 
comité olymipque eméricain (1) falte 
à la demande du président Carter, 
on en est en effet, revenu, après 
plus de elx semaines d'appels, 
débats, pétitions, polémiques et 
Intrigues, à Ja situation Initiale 
apparemment Inextriceble : d'une 
part, le C.LO. « est tout à fait sen 
sible à la situation mondiele », mais, 
en raison de ses responsabilités à 
l'égard des jeunes athlètes, N per- 
elste à dire que « {es Jeux doivent 
avoir lieu à Moscou comme prévu »: 
c'autre. part, l'administration Carter, 
à laquelle plusieurs gouvemements 


De notre envoyé spécial 


européens, africains et sud-améri- 
cains ont apporté leur appui, na 
veut pes cautionner la politique 
étrangère soviétique en laissant par- 
tr pour Moscou des athlètes tant 
que les chars russes seront à 
Kaboul, 


Or c'est de la détermination du 
président américain que dépend 
l'avenir des Jeux Car fl ne faut 
pas s'y tromper : le « coup de 
gueuls » des solxante-treize mem- 
bres du C.LO. réunis en session à 
Laks-Placid, ne sauve pas les Jeux. 
En disant non à M. Jimmy Carter, 
le C1O. a d'abord tenté de €e 
rassurer lukmême : refuser c'est 
exister. Mais cette existence elle 
même est précaire. Un aréopage de 
messieurs dont la seule légitimité 
réside dans la reconnalssance 
mutuelle des mérites qu'ils s’attri- 
buent pèse de peu de polds face 
à la volonté du président des Etats- 
Unis, volonté aïguisée en l'occur- 
rence par des appélits électoraux 

Blen qu'il ait été rappelé plusieurs 
fois que seules les fédérations spor- 


Le roman-vérité 
de l'ère atomique 


Les Nouvelles littéraires 


faiblit 


républi- 
cain 





internationaux pour les équipes qui n'‘iront 
pas à Moscou >», : 


case départ 


tives internationales peuvent accré- 
diter une manifestation sportive 
réunissant des athlètes de plusieurs 
pays, des sources gouvernements- 
les américaines continuent de faire 
état de négociations avec différentes 
villes pour organiser des Jeux de 
remplacement. La possibilité de loger 
des athlètes dans des bateaux à 
quai dans le port de Montréal a 
même été évoquée pour pallier 
la transformation de l'ancien village 
amies en appartements d'habi- 
on. 


Quelle va être, d'autre part, la 
réaction du comité olympique emé- 
ricain ? Tout en ayant mis beaucoup 
d'eau dans éon vin, il n'en reste 
pas moins opposé à la tenue des 
Jeux de Moscou et eouhaïtaït qu'au- 
cune décision définitive ne soit prise 


avant le 24 mal, date limite de ré- ‘ 


ponse aux invitations du comité d'or- 
ganisation de Moscou, ou blen avant 
la tenus d'un éventuel congrès olym- 
pique extraordinaire en mars Bien 


que quatre athlètes olympiques amé- . 


ricalns sur cinq soîent opposés au 
boycottage, M. Robert Kane, le pré- 
sident de l'USOC, a fait comprendre 
qu'il ne pouvait pas passer outre 
à l'avis de son président. Mais, pour 
ne pas désesphrer eos athlètes, 
l'USOC envisage la tenue d'un fes- 
tival eportif à Colorado-Spring, ans- 
logue à celul organisé en 1979. 
M. Don Miller, le directeur de 
l'USOC, a précisé qu’une délégation 
étrangère pourrait être invités à ces 
compélitions. 


Rupture G.1.0.-USOG ? 


Le processus de rupiure entre le 
G.LO. et l'USOC semble donc amorcé. 
Lord Killanin a précisé qu'un pays 
pouvait toujours ne pas accepler 
l'invitation d'un comité d'organisa- 
tlon. Toutefols cela ne devait pas 
être fait sous la pression d'un gou- 
vemement Or le CIO. a vivement 
reproché à M. Kane, lundi, de s'être 
laissé influencer par le président 
Carter. 


M apparaît de plus en plus claire- 
ment que le déroulement des pro- 
Chalns Jeux d'été dépend essentiek 
tement de l'évolution de la situation 
Internationale. Une détente permet- 
trait à M. Carter de ne pas perdre 
la face. D'allieurs, I! n'est pas impos- 
sibls que celui-ci cherche d'ores et 
déjà une porte de sortie. Selon cer- 
tanes informations, les Etats-Unis 
ne demanderaient plus à l'U.RS.S, 
d'évacuer l'Afghanistan le 20 février, 
mais de présenter un plan d'évacus- 
ton pour cette date. 

En revanche, s] le situation Inter- 
nationale e’eggravait, il est vraisem- 
blable qu'un grand nombre de gou- 
vemements occidentaux 8e renge- 
relent sous la bannière de M. Carter. 
Les Jeux olympiques deviendralent 
alors de simples spartakiades et, 
dens ce cas, la France ells-mêma 
n'enverrait pas d'athiètes. Touteioie, 
ai cette hypothèse se réalise, lord 
Killanin est trés pessimiste : = Si les 
Jeux sont ennulés, ce sere une nou- 
velle période d'holocausts comme 
en 1918, 1940 et 1944 », et-il dit. 


En bref, ls coup de poing eur la 
table du ‘C.I.O. ne doit pes faire 
Husion: T sortira Inéiuctablement 
aflaibll de cette confrontation avec 
le pouvoir polllique. Certes, Il réus- 
eira peut-être à sauver les Jeux de 
Moscou, mais les pouvoirs politiques 
vont, à l'évidence, tout mettre en 
œuvre désormais pour investir celte 
citadelle qui à« pour esule fondation 
une éthique eportlve blen fragile au 
regard des Intérêts financiérs et 
diplomatiques ‘en jeu 


ALAIN GIRAUDO, 
(Lire nos taformations page 21.) 


: LA TENSION INTERNATIONALE 


Le plaidoyer de M. Souslov 
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Un 


CDTI) 


Page 4 — LE MONDE — Jeudi 14 février 1980 : 


Des renforts de <marines> en mer d'Üman 


fSuite de la première page) l'agence soviétique, cette « ie 

- rence » est ilusbrée par « Le fait 

Les Américains sont particullèe que Les Etats-Unis ont obienx Le 

zeruent intéressés par une piste consentement de l'émirot d'Omun 

d'atterrissage située à proximité your un plus large ucrès des 

de la base navale de Berbers, en Jorces aériennes et navales omé- 
LECTEURS D HEC conterte ! 

reme! en Dans ce conl l'annonce par 

i avait été utilisée par les j 


au congrès du 


(Suite de la première page.} 


< Le monde caplaliste, atfirme-t-il, 
est sacoué par les crises (..). La 
presse occidentale, au seuil des an- 
nées 80, est pleine de lugubres pré- 
dictions. Les nations sont menacées 
de catssbophes variées, d'une fente 
mort due au manque de nourrlure 
et d'énergie Jusqu'à l'holocauste dans 
les flammes d'une guerre nucléaire 
totale. Non ! La crise n'a pas frappé 
a civilisation. La crise attsque For- 
dre social dont les fondements sont 
la propriété privée des moyens de 
production et l'exploitation du peuple 
travailleur. » \ 

De l'inflation & (a « peur du lende- 
main » en passant per l'immoralité et 
le chémage, les symptômes de cstts 
maladie de la « soclôté bourgeoise » 
ne manquent pas, assuret-il Mails, 
da tous, l'un + prend une particu- 
dière {mportence : l'effondrement ma- 
nleste de ce système néo-colonial 
grâce auquel l'impérialisme e bru- 
taiement pilé, et Jusqu'à ce Jour 
Pllle, sur de vastes élendues, les 
nations d'Asie, d'Afrique et d'Amé- 
rique latine. La lutte de ces nations 
pour le droit au contrôle de leurs 
ressources nafurelles et la radétint- 
tion des relations économiques inter- 
nationales, dit le dirigeant sovié- 
tique, (.) prend un caractère de 
plus en plus ferme et toujours mieux 
organisé ». 

« Clairement apeurés », donc, à 
l'idée de ce qu'ils vont perdre, les 
« cercles impérialistes (….) agressits 
font le plein hystérie guerrière {..) 
et] lancent une campagne anticom- 
muniste en « Justifiant » les milllards 
de dépenses pour la course eux 
armements par une Mythique = me- 
nece » soi-disant représentée per les 
pays membres du tralé de Var- 
sovie. » 


Les maillons d'une chaîne 


L' « agression » chinoise contre le 
Vietnam, la décision de l'OTAN sur 
te déplolement de nouveaux mis- 
ailes en Europe, la concentration de 
“puissantes orces milltaires amé- 
ricaines» près des fronUères de 
l'Iran, et enfin «l'entraînement et 
l'infiltration de groupes armés en 
Afghanistan démocratique qui a 
amené le gouvernement de Ce Pays 
à demander l'assistance de l'Union 
soviétique», tout cela «n8 const 
tue pas des phénomènes acciden- 
tels, mais les maillons d'une chaîne ». 
«il s'agit 8, estime M. Souslov, du 
désir des forces Impériallstes (..) 
de faire échec à fout prix à l'accé- 
dération de fa lutte des nations (…)» 

«Dens ces circonstances, la poll- 
tique internationale léniniste des 
Etats de la communauté socielista 
prend une particulière importance », 
dit-il en définissant ainsi cette poll- 
tique : “Une fidélité conséquente 
à la oause de la paix (.….) llée Inexo- 
rablement à !a ferme défense du 
socfalisme et à fe solidarité effective 
avec le lutte des nations contre !a 
dépendance de l'impérialisme et les 
symptômes d'hégémonisme. » 

D'abord Ironique, en relevant qu'à 
la volonté chinoise de «donner uns 
leçon au Vietnam» a succédé celle 
des Etats-Unis d'en administrer uns 
à l'Iran et maintenant «même» à 
l'Union soviétique, il devient sou- 
daln cassant : “Vous pouvons ré- 
pondre à cela tout de suite : les 
temps où les Impérialistes pouvalent 
faire ce qu'ils voulalent (—) sont 
depuis longtemps révolus. HN y a!’ 
maintenant des forces dans le monde 
qui peuvent donner une riposte 



























































Le 

Kenya, où des navires de guerre 
des Etats-Unis ont déjà fait temps comme 
escale par le passé. pes entre Cuba et 

A Moscou, Tass a accusé le Sud, où les Cubains, ainsi que la 
président américain d'avoir RDA, sont installés militaire- 
une « doctrine d'ingérencs ment depuis plusieurs années — 
dans le Golfe. Pour (AP.P. AP. Reuter, UPIJ 


sh ee, 
a Mecque 





La France envoie 
la corvette <Georges-Leygues» 
dans l'océan Indien 


Pour veiller à le fibre circulaæ une partie de l'équipage peut 
ton maritime dans la zone et, remplir des missions de iusiliers- 
principalement, sur ses voles commandos (l'équivalent français 
d'approvislonnement en hydro- . des « marines » américains} pour 
carbures par Jesquelles transent ” des opérations à terre, mais Il 
environ 60° de son pétrole, la ne s'agit pas d'unités de pro- 
France maintient en océan In-  fesslonneis. 
dlen deux bases maritimes et 
aériennes à Djibout, avec l'ac- A la fin de cette semaine, de- 
cord des nouvelles autorités de puis Toulon où elle achève ses 
Ja Jeune République, et à la  préparatits, Im Corvette fance- 
Réunion : au fotai, environ huM missiles Georges-Leygues oolt 
mille cinq cents hommes, dix rallier cette flotte française de 

rocéan indien et relever le ne- 


avions de combet anciens Mi- 
vire lance-missiles Du Chayia qui 


rage {i-C et une quinzaine de 
bâtiments de guerre de divers ton- s'y trouve actuellement. L'intérêt 
principal d'une escadrs est, à 


nages (soit cinq mille hommes). 
Selon les circonstances, Fes- le fois, sa permansncse et sa mo- 
bilhé sur un éventuel théëitre 


cadre française de l'océan In- 
des opérations qu'il Convient, 


d'en compte de douze à dix-huit 
bâtiments qui constituent ca que  préventivement, de surveiller et 
de contrôler en période de crise. 


l'état-major de la marine appelle 
le = groupe" Saphir » lorsqu'il est On l'a, du reste, remarqué parmi 
les experts du monde entier avec 


reniorcé — ce qui n'est pas le 
cas actuellement, mais l'a 616 Ia présence sur zone, pendant 
quatre-vingt-cinq jours d'afillée, 


eu moment de l'accession da 
Difboutt à Findépendance en du pDorte-avion américain Mid- 
way, ce qui est un record dans 


Juin 1977 — pa lun ou Fautre 
son genre pour une unité de 


des deux porte-avions de Ja Mé- 
dherrannée. Sur chacun de ces celte catôgorie, depuis la fn de 
Ja seconde guerre mondiale. 


navires, comme c'est l'usage, 





pi ie de de ne 
sldent exercice du Consél de 





© L'association française des 
Amis des Afghans et de l'Afgha- 
aiston, à but humanitaire €@& 
Genève, — Après les attaques 
du délégué pakistanais, M. Hilary, 
qui, lundi 11 février, sen était 
vivement pris à l'intervention 
soviétique en fgpanisian et aux 
Y fait peser sur la 
région, la Commission des droits 
de l'homme des Nations unies a 
saisi mardi par un groupe 
de pays non alignés d'un projet 
intitulé : « Déni au peuple de 
de droit 








Philippines, 
dan, Tunisie) 
«l'occupation de PAÏ-. 
faanision constifne une aleimie à 

‘indépendance ce pa u 
aoresnon Contre La Bberté de son 
peuple (—), ainsi qu'uté grave 
menace à la pair et à La sécurité 
de la région et du monde entier ». 
Es considèrent que «le mait- 
tien en Afghanistan des Froupes 
Grive 


LE SPORT A L'ÉCOLE 


Une enquête sur les entreprises 
ei la formation permanente 





NUMÉRO DE FÉVRIER de ge soviétique, la ie . 
En vente partout. Le numéro : 7 F con eue e mn 


peuple afgh@n bujouent les 





_A LA COMMISSION DES DROITS DE L'HOMME 
Un groupe de pays non alignés dépose 

sr un projet de résolution o 

contre l'intervention soviétique en Afghanistan 


De notre correspondante 





AMÉRIQUES 


Uruguay 


Le pianiste argentin Miguel Angel Estrella 
doit être expulsé 


Le Hent Commissariat eux r6- … Enfermé à la prison militaire de 
fugiés de Genève, à annoncé. resta: 


jure es Emrta 5 sans 
12 février, la libération et Jugemnen nombrenses 
Fldion au pianiste argentin officielles et des 


protesta: 
Miguel Angel Estrela, était certs de sontien à travers le 
juge en appel par de “inbunal monde, jusqu'à la go son 1978 










P.C. polonais 


rôle de gendarmes du monde ou 
d'une région. » : 

M. Souslov n'a plus que deux 
choses à dire : 1. Que =</es enne- 
mis de classe essaient par tous les 
moyens de miner Funité Qu camp 
socialiste », Mais que «ces tenta- 
tives sont contrecarrées par l'inflexi- 
ble volonté des partis frères de ren- 
forcer leur unité dens la lutte pour 
fes buts communs =; 2. Que «dans 
Jes jours Jes plus alarmants pour 
fhumanité (….} latitude ferme ef 
raisonnable de notre alliance socia- 
liste & arrêté la fofla et dégagé les 
possibilités de normalfeation ». 

Le propos est exactement à l'op- 
posé de calul de M. Gierek, chaleu- 
reusement loué et baptisé de 
«combattant inletigable du renior- 


&os un vil de 

La libération d'Estrells est une ,[Né em IS men (poid de 
= l'Argentine). abord chanteur 

Peas de seize ans: 1 & travaillé à PAIE 


1963 et 1972 avec les plus £7anÛS 
profes FE, suscitent Eotumment 


# 


ramauté soclaliste =. Pes une eeule 
4ols M. Souslov n'a parié de détente, 
de coexistence pacifiqus ou de pré- 


réagi par tél & 
économique socialiste » était le tés, tan. qu'une pétition exemplaires en huit mols Comiié 
ÿ . de roctien: 123, xue Perrouet, 
« principal » moyen ds résoudre les ! internati issait en trois éuiy-sur-Selue. TEL ‘745-38-42. 


Jours six cents signa! : ke - 
 egonpte aujourd'hui trente 27 décembre 1971, 26 avril 1978 et 





EI Salvador 


De nouveaux affrontements 
font une vingtaine de morts dans la capitale 


A Washington, des détails out été donnés sur le pian d'alde 
spéciale que le gouvernement des Etats-Unis envisage d'accordir 
à la funte salvadorienne pour l'aider à stabiliser la situation. 
Le projet total porte sur 49.8 millions de dollars, comprenant 
25 millions de dollars pour le développement économique, 15 mif- : 
lions de dollars pour les garanties des investissements dans le - 
domaine de la construction. 48 millions de dollars pour La distri- . 
bution de «nourriture pour la paix» et 5 millious de dollars de 
fonds de soutien économique. . 

De nouveaux affrontements ont d'autre part fait, mardi 
12 février, une vingtaine de morts daus la capitale. - 


San-Salvador (AP). — San- 
Salvador a vécu, le mardi 12 fé- quée). 
SRD= 





terminée sur un gros plan : la chaise 
vide du premier ministre, qui n’a 
toujours pas pris La parole, 


vodies de Radom, Bielsko-Blala et 
Opole, le rédacteur en chef de 7ry- 
buna Ludu, l'organe du comité cen- 
tral, et deux ouvriers. Ces critiques, 


vrier, une nouvelle jo: Les otages, dont 1n fi an 
ni plus ni moins virulentes que celles ante : une vingtaine ministre ‘éducation ere 
que M. Glerek avait faites dans son Font de la moitié lors d'une de is Ale dun Denie de 


rapport, portaient notamment sur les 
difficultés d'approvisionnement et de 
transport, le décalage entre la pro- 
pagande et le réalité, les inégalités 
saciales et les privilèges et enfin 
l'existence de magasins réservés aux 
æchats en devises. M. Jaroszewicz, 
dont le fils dirige depuls un mois 
l'organisme Moto-Import, spéciallsé 
dans la vente de voitures payables an 
devises, aurait donc décidé da n'in- 
tarvenir que jeudi, après avoir « revu 
son texte ». 

Le premier ministre passe à la 
fois pour l'homme qui bloque toutes 
les tentatives de réforme et pour 
être proche de Moscou. A la veille 
du congrès, d'autres rumeurs avalent 





ment.  S 
L'embassadeur d'Espagne au 

Salvador a été Ubéré peu aprés . 
ces événements par les LP.-28, 
qui occupent 6on ambassade 

depuis le 5 février. M. Carlos 
Guillermo 


d'otages (dont je 
h ms a aNon qu'ils 
tenal en une centaine 
d'étudiants du Mouvement étu- 
diant révolutionnaire salvadorien 
ges) avaient ComDencé à 


BERNARD GUETTA. Ligues po; du 28 févri 
(LP.-28), Bai à a00 tour 1e hé 


tre d'un événement eanglant : d' 








morts (quatre militants LP.-28 et 
un policier), ef, selon des témoins 
oculaires, neuf morts (quatre 













LA JUNTE 
DÉCIDE DE NATIONALISER 
LES BANQUES 
ET LE COMMERCE EXTÉRIEUR 





M. STIRN 


normes et pactes internationaux 
violent de facon flagrante les 


“tau, a quitté mardi 
12 février la Grenade à desti- 
netlon de Trinité-et-Tobago pour 
Ia demière de ét douée dant 

re sa 
rs Dares. 


de cinq membres 
conduite par M. Stirn avait com- 
mencé sa tournée par la Ber- 


d'Estain, invitation à se ren- 
une 
dre en visite à ia Barbades 





a 


&ghanistan. Affirmant que l'Union 
soviétique ne pouvait pas tolérer 
æ sur son flanc sui ler bases de 
le C.I.A. (.) transférées de Téhé- 
ran à Kaboul », qui à elles seules 
Justifieraient .Son lnterventlon, 
4 Zorine à dit que les Sovié- 
Hg dès que 

afghan le leur deman- 


A 








12 février le porte-] il 
Conseil de a. Prevo tion. Le 
deuxième tour se déroulera « deux 
a-t-à Lrétisé, re? De 
sens décision de report a été 
rise « pürce que le détri pour 
Fenscription des candidats Ress 
2, 8 “expi 
Les élections avaient. été tite 
initialement à la mi-février avant 
d'être une première fois 
au 7 mars. 
ve in ras limam Kho- 
Appel à unité. Pop 5 
a Je vis mes derniers jours, et 
lorsque irai dans l'autre ‘nonde, 
Hierté en votre géné 22 dlacs 
limam, do: “8 mar 


souligne 

ge ces allusions du chef religieux 

sa fin prochaine ne doivent 
pas être prises à la lettre. et on 
rappelle qu'il a déjà fait des 
déclarations semblables quelques 
mois plus tôt. Les médecins de 
l'hôpital Mehdi Reza ont déclaré 
que l'état de l'imam était bon. 

ML Ban Sadr, président de la 
République iranienne, a vonfirmé 











Chine 
— 
O6 2 YANG SH , AD 
cien représentant de la Chine 


au Morambique, vient d'être 
assadeur en 


DES Rien aus 
ue 

15 févrièr, à Fékin. Ce dipio- 

Hnsé See di tt 

ouping, qui av. 

son poste en août 1977, 

Es qui avait été nommé, 

ie dernier, Ne nnen os 

affaires étrangères 

dirigé À ce titre la dél 

chinoise 


sin 

Mosco 

(AFP) 
Colombie 


LA LIBERATION D'UN BO- 
TANISTE AMERICAIN enlevé 
depuis trois ans a Été annon- 
cée mardi 12 février à Bogota. 
M. Richard Starr, membre du 
Peace Corps, avait élé enlevé 
par les guérilleros des Forces 
armées révolutionnaires de 
Colombie le 14 février 1977, 
qui l'ont accusé par la suite 
d'être un agent de la C.LA. 
La rançon de 350000 ns 
qui a permis sa libération a 
été réurue par le journaliste 
Jack Anderson. M. HE qui 


Espogne 


L'INTERDICTION DU 
D'EXTREME DROITE 
FUERZA NUEVA 





la majorité des partis 
dicats de gauche à la 
de l'assassinat de deux jeunes 
gens dimanche par des 
membres de ce parti Les 
comités de coordination natlo- 
Ds du peace Le C4 
udiants espagnols ont appel 
ne ée 
PPT gite à 
Madrid. — (A.F-P.} 
CENT UATRE ANS 
PRE LEE œ. Mrsont 
Senéral contre M. Miguel Sara 
Porsaniss a ndratiste pese 
que E.T.A. eb accusé du meur- 
tre de trols policiers en 1978 
du vol de jo mon Le 
pesetas et de ation 
EE 
CTET qui 2" 
mis à exécution — [Reuier) 


États-Unis 


ARD KENNEDY à 
ei Rene CHIUQUE lundi 11 fé- 
vrier le projet de budget pour 
1981 déposé par le président 
Carter, qui selon le sénateur 
démocrate Re M 
aggravern "ÉCESEl & 
croitra les difficultés des é00- 
nomiquement faibles DE 


= ü pose 
contre pro Pal de dollars 


pémentaires à des Pro- 
mmes de création d'em- 


DE 
peine 





Fos. — (Reuler) 





CPudDUCRÉ) 





J'ai va ivre Staline 
au jour le jour 
pendant trois ans. 
Les séances du Potibure, Le lue 
épée pour a soçremson de Le Rs 
vie priveedu ” peut père cl CA TOUE 
Bajanov, l'ancien secrétaire & ta line a 

É Lisez le aouvean 
va Tout és, Îl en parle? < 








Le premier tour des élections législatives 
élé reporté d'une semaine 

mardl ul n'exigenit plus l'exira- 

Ubération des otages, mais, a-t-1l 

ajouté, « Si nous libérons Les ola- 


ges, çe 


Chah peut continuer à s'amuser. 
L'exztradition du chah est un pro- 
bième stratégique et nous conti 
œuerons à 


ges 

porte-parole a déclaré : « Les 
réactions 
où 
nécessaires ni positives. » 


Il devait ajouter plus tard 
ce silencæ pouvait être une affa 
d'heures, 


Le 
tions 





PROCHE-ORIENT 


Fran 


en échange de la 


Moscoz — Une polémique feu- 
trée se poursuit depuis plusieurs 
jours dans La presse soviétique 
contre les dirigeants: iraniens 
Sans doute n'a-t-on pas relevé ici 
toutes les déclarations critiques à 
l'égard de l'URSS. de l'imam 
Khomeiny, du président Bani 
Sadr ou du ministre des affaires 
étrangères, M Ghotbzadeh, mais 
cn ete mal une certaine contra- 


ne veut pas dire que Le 


la réclamer. » 


La meilleure illustration en est 
le traitement réservé au message 
de remerciements envoyé par 
M. Bani Sadr à M Brejnev. Les 
journaux ne l'ont pas publié et 
Tass n'en a donné qu'une brève 
citation « Abdol Hassan Bani 
Saür exprime la conviction que 
seront poursuivies entre l'U.R.S.S. 


gouvernementales sur 
Proposition, Les supposi- 
TUMEUTS Ne SONÈ M 


ue 
de jours onu de semaines, 


Reprise des combats | FAP 2 eee de oo mr 
à Gonbad-E-Kavous tant le reste de la phrase Le 


Les combats ont repris, msrdl, 
à Gonbad-E-Kavous (860 Ellomé- 
tres au nord-est de Téhéran), 
entre les forces de l'ordre et la 


nouveau président souhaftaft en 
effet des relations fondées sur le 
principe, non Sulement du bon 
voisinage, mais aussi de la « 207- 
ingérence, le respect de l'intégrité 
territoriale et la liberté des peu- 


Eane talsant” ben Mene| PIes à choisir leur propre régime 
mes. Selob des habitants, l'armée | P0ltiQue et social », et ce « afin 
et les gerdiens de la révolution de ne pas inquiéter ses voisins ». 


ont attaqué le centre culturel de 
la ville, maïs aucun bilan précis 
des affrontements n'a pu être 

ReuterJ 5 


obtenu. 


À TRAVERS LE MONDE 


IVILETET, 
general attorney (ministre de 
justice) 
12 février, les diplomates ara- 

à Was 


. de 


e UN 
8pl 


giste, 

. enkvé 
credi 1 février, dans la ban- 
lieue sud Beyrout! 


qu'il 


vigueur ». — (AF-P.) 


-Sergent 
éurait révélé que cinq cents de 
ses compagnons ten 


organiser dans la région 
Eee située à l'ouest 
du 's afin de tenter un coup 


de force. — (AFP) 


la 
Pistique » 

e après l'attaque contre 
Bates one quitté la Tunisie le 


Vietnam 


partenant au 





Cette phrase sibylline qui peut 
s'appliquer aussi bien à la situr- 
tion en Afghanistan qu'aux ru- 
meurs sur Ja concentration de 
troupes soviétiques À ia frontière 
de ITran n'a pas plu — on k 
conçoit — au Kremlin. Sur ces 
deux sui Jes moyens d'infor- 
mation ont laissé transparaître 
discrètement le mécontentement 
de le direction face aux prises 
de position des responsables 1ra- 
niens. Ils ont regretté les propos 
da ministère iranien des affaires 













— (AFP, 


a assuré, mardi 


que PUnion 
Journie à l'Afghanistan ». D'au- 


, en nan en JOUE 


ant. 
éricains à propos de concen- 
tratlons de troupes dans Je Cau- 
case, ils ont noté que « certains 
ofliciels iräniens n'arrivent pas & 
Fou qe Era a ur 
que sov . r 
8 » et qu'ils font des déclara- 
ons en se fondant sur les « in- 
Jormations de la C.I.A. ». 


Liban 
LUE 
DEPUTE LIBANAIS 


æ été 
des inconnus, mer- 


de h, alors 
se rendait au palais de 
pour rentontrer le 


Une infense propagande 
anfi-américaine 
n! e intense propagan 
Fentre la politique américaine 
dans la région, à laquelle parti- 
ES 


, Avec 


Nicaragua 


aient de 


en 
ALGERIE 


DL 74 

par 
LITE 
ARMATEURS 


CNAN depuis mai 1979 
CG.M. en janvier 1980 


F4 SOGENA 


La presse soviétique poursuit une polémique featrée 
contre les dirigeants iraniens 
De. notre correspondant 
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er 
es pays Ti TENS 
Comment Ps ces paroles 
avec les livraisons intensives d'er- 
mes au Pakistan, où des bandes 
de Mercenuires sont formées pour 
envahir un pays musulman, l'Aj- 
fghanistan? x 


On est loin des avertissements 
lancés il y a quelques mois par 
un conseiller de M Brejnev 
contre les dengers du fanatisme 
religieux. Déconcertés, une fois de 
plus, .par la révolution Iran, 


Rome. — L'assassinat de AL VIt- 
torio Bachelet, vice-président du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture provoque une grande émotion 
en Italle (Ze Monde du 18 fé- 
vrier). Les audiences judiciaires 
sont provisoirement suspendues et 
deux heures de grève générale 
ont été organisées mercredi par 
des syndicats. : 

La vivacité des réactions s'ex- 
plique avant tout par l'effet de 
surprise. Si M Bachelet est la 
onzième victime du terrorisme 
le début de l'année, les 


les dirigeants soviétiques parals- | depuis 

sent en fait avoir apprécié la | Précédents assassinats visatent 

crise entre Washin et Téhé-| des inconnus, occupant des fonc- 

rar. Ds ont justifié l'action des| tions de second plan dans l'indus- 

« étudiants islamiques » tout trie où la polee. On s'était pres- 
t, du bout des lévres, la | que habitué à ce _ mar 


bande 
de bouchers appelée Brigades 
rouges » (selon l'expression du 
quotidien 4e gauche Repubblica) 
pouvait viser plus haut. 

Les circonstances mêmes de 
l'assassinat ont vivement impres- 
sionné. M Bachelet se trouvait 
dans la faculté des sciences poli- 
tiques de Rome. Il venalt de dis- 
penser un cours de droit admi- 
pis tratif dans 


prise d’otages pour ne se met- 
tre à dos la Fendancs Qui sem 
blait l'emporter dans la révolution 
iranienne, mais ils n'ont pas su 
tirer tout le profit de la crise. 

I est même possible qu'ils aient 
cholsi le moment de Jeur inter- 
vention en Af: à dans ln 

ve d'une oen améri- 


opération armée des Etats - Unis 
en Iran aurait cristallisé l'hosti- 
lité du tlers-monde, et notamment 
dés pays musulmans, rejetant 
dans l'ombre l'occupation de l'Af- 
ghanistan. 


la salle dédiée à 
Aldo Moro, lorsque trois jeunes 
gens se sont approchëés de Jui 
pour l'abattre de huit balles de 
revolver, calibre 34 Les agresseurs 
ont semé un début de panique en 
criant : « Aétention, y à des 
bombes } » puis ils se sont enfuis 
à bord d'une voiture. 
Mais cest surtout la person- 
nalité de la victime qui a amené 
le président de la République et 
le secrétaire général du syndicat 
CGI à se rendre immêdiate- 


dis que le pape exprimait son 


EUROPE 





Italie 





L'assassinat du professeur Bachelet 
sascite l’effarement à Rome 
De notre correspondant 


l'Etat». On peut y voir un défl 
eu chef de l'Etat lui-même, qui 
préside le Conseil supérieur de la 
magistrature et dont M Bachelet 
était en quelque sorte le délégué, 

Keprocheraïit-on à M Pertini 
de s'être rendu récemment à Pa- 
doue pour flétrir le climat de 
violence et de peur que les auto- 
2omes jont régner dons cette 

Le 

M. Bachelet n'accupait pas seu- 

lement l'un des postes les plus 
vue de La magistrature agpais 
décembre 1976. Ce Romain d'ori- 
gine plémontaise, âgé de cin- 
quante-quatre ans, était aussi 
une figure de pointe du ca- 
tholicisme italien. Proche de 
Mer Montini — le futur Paul VL 
— ! fut successivement 
Ses ortliques, rire-président de 
res cetholiques, vice- 
TAction cathoïique itallenne 
(1959-1984), puis président de 
œtte importante association 
(1961-1973). Avec l'appui du pape, 
îl la désengagea politiquement 
pour aire surtout un Heu de 
réflexion spirituelle. 

M Bachelet était le contraire 
d'un sectaire, Quoique très lié à 
Alko Moro, et membre de la dé- 
mocratie chrétienne, il avait des 
amis dans toutes les familles po- 
ltiques. Sous sa vice-présidence, 
le Conseil supérieur de la magis- 
Fe lime mise din De 
quel les différents courants tra- 
vaillent ensemble. 


cément la «preuve d'une organi- 
re perfeci 





en tont cas de lui] « effarement » dans un télé- ion 
faire perdre on atout. Il y 2 quel- panne Pour ls première fois Sobon tre rés penrogon 
ques Jours déjà, le correspondant | depuis l'enlèvement d' firmer une fois encore de nom- 
Rd US 

ms la rue reven: ; 
ghani (le rue de l'ambassade Se sont AHS an «cœur de ROBERT SOLÉ. 
ricaine), mordent à l’hameçon de 
}2 propagenule oceldeniale et pe 
tent même plan l'URSS, . 
et les Etats-Unis». — D. V- Belgique 
mt 














Israët 
WASHINGTON DÉNONCE Bruxelles, — Le chômage ne 
LA DÉCIION DE PRINCIPE | 2" mémo dans de tres fortes pro 
DE JÉRUSALEM ES æt tuto Fpus BTS an 
D'AUTORISER L'IMPLANTATION mns-empiot À ou D de 
DE COLONS JUNFS A HÉBRON| Pièces de caieub, le plan quin- 


Les Etats-Unis ont vivement 
critiqué, mardi 12 février, La déci- 
sion de principe du gouvernement 
israélien en faveur de l'Implan- 
tation de colons Juifs À Hébron, 
ville arabe située et 
occupé. 

Le porte-parole du département 
d'Etat a souligné que toute arri- 
vée de colons juifs à Hébron 
serait considérée par Washington 
comme une « mesure unilalérale » 
de la part du gouvernement isra- 
élien. Cela, a-t-ll ajouté, « pour- 
Trait nuire» aux négociations tri- 
parties te, Israël, Etats- 

) qui doivent reprendre, à 
Londres, à le fin de février. 


meurs 1985. £ 
Commentant cette prévision, le 
ministre des affaires ET EE 


les projections à 
terme confirment l'expi 
rHIÈTES : 


une  crois- 


E'implantetion de colons Le 
raït «auire à lg confinnce és 
pur les i concernées, et 
le procédé Eur eue CHRÉTIENS-S0C 
paix, cer 
tales ‘ 7 pésqe j d'IsTuël LES . eu 
sur emen FLAMANDS 
Les errtiotrés _- Jen dit 1 
es és 2, & le 
porte-parole, 7 à cependant réaf RELANCENT LA CRISE 
Vatemander à personne (Pe notre corresponduni.) 
aller au-delà. des accords de Bruxelles. — La tension lin- 
Camp Davtida, il faut que «{ous) puistique rebondit brusquement 


les observateurs e'at- 


comprennent qu'il est essentiel de! Slors 
tendaient à l'apatsement pendant 
Plusieurs 


commencer à résoudre le problème 
palestinien 2. ï 


solennel à 
solidarité de son gouvernement et 
de sa orité, 


Belon le journal Londres " va 
tenter d'obtenir la reconnaissance 
&directe ou indirecte» de l'Etat 


deal pat l'OLP. Le plan, pour- sociaux-chrétiens CUP ont 
rait à faire accepter par l'OLP. ” 

ee voyant davan! de garanties 
en p,#jontant une clause, la résor pour la minorité néeriadophone 
fe ons ni, rége en 107 | Vu GRendement es en ar 


tement, il avait 
les les 





F 
È 


prévénir le 
actes criminels». Cette déclara- 
afficilement ERA A0 Fe 
a re- 
présentants des différentes 
communautés ne tiennes : qui 
avaient exprimé auparavan! 
inquiétude à ce sujet et souhaité 
mise au point de la part des 


une 
giron és israéliens (4 Monde du 
$ février). — fCorresp.} 


De notre correspondant 





franc ». Ë 
7 Ceci cr roenE que fnruiée 

nt, 2“ soul , Que 
citoyen, à cause du considérable 
é de la sécurité 
compte 


de l'ampleur de la crise qui se 
situe au niveau de la collectivité ». 
M Claes a un a] à tous 
les groupes et assoclations pour 
qu'ils modèrent leurs revendica- 
tions Enfin M Cires a mis le 


programme» est vidée de son 
contenu par les amendements 
exigés de part eb d'autre. SH ce 
< boycoi » continue et si la ' 
loi n'est pas appliquée 

estime le des Ares 
économiques, «le déficit devien- 

dra insupportable ». 


PIERRE DE VOS. 





Union soviétique 
Vice-ministre 
des affaires étrangères 


M. JACOB MAUK EST MORT 
Moscon {A.F.PJ. — M Jacob 
Malik, ancien représentant per- 
mauent à l'ONU et vice-ministre 





fut 
ambassadeur Gu JGpOR et conserpz 
ce poste jusqu'en 1945. IL devuit 
diriger une autre ambassade — 
PR 7 


“ 





Dana mnn me mamnnmnemnius 


mnan in nme As 


en emmn mm n nn 


ns 
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Rhodésie 


Lord Soames s'accorde le pouvoir de suspendre 
les élections dans les régions troublées 


De notre envoyée spéciale 


Salisbury. — Le gouverneur 
britannique, lord Soames. peut à 
présent suspendre les élections 
dans toute région de la Rhodèsie 
s'il estime que les conditions de 
liberté n'y Sont pas réunies. Ces 
nouveaus pouvoirs, qu'il s'esb 
accordés mercredl 13 février, l'au- 
torisent en fait à écarter une 
partie de ls population des 
bureaux de vote sans pour autant 
réduire le nombre de 
assignés à tel ou te] district. 

M. Mugebe et son partl la 
ZANU-PF, ont condamné ces 
mesures, cûmme ils l'avaient talt 
pour les précédentes, adoptées la 
semaine passée, permettant d'em- 
pêcher à un homme politique de 
prendre part à la campagne ou 
d'interdire à un parti de se pré- 
senter dans un district admi- 
nistratif. Is ont de nouveau 
menacé de reprendre la guerre 
si elles étaient utilisées. 

Un porte-parole du gouverneur 
æ donné Ja liste d'ane vingtaine 
de régions «sous surveillance ». 
Faute d'une amélioration de la 
situation dans les dix jours qui 
viennent, le gouverneur songers 
à appliquer ses nouveaux pou- 
voirs. La plupart des régions 
concernées correspondent aux 
prrcpass zones d'influence de 

ZANU-PF. Une fois encore, 
les termes de l'ordonnance sont 
flous et laissent une marge d'ap- 
précisation très large au gou- 
vernenr. 

Ea rencontre mani entre 
M Mugabe et le gouverneur 2 
été orageuse, ce LSSnier, selon 
un communiqu tannique, à 
clairement sxiqué au président 
de la ZANU-PJ qu'a 2 prenait 
au sérieux» la situation dans 
certaines régions, 


Les accusations 


contre les auxiliaires 


M Mugabe a remis à lord 
Soëmes un mémorandum dans 
lequel il accuse une nouvelle fois 
le gouverneur d'avoir « brisé 
Paccoré de cessez-le-jeu », notam- 
ment en redépiopant les forces 
les auxilia en utilisant l'ar- 
mée de l'air et en maintenant 
troupes prrianes sus 
Pays, Sous couvert 
lement rhodésien. De ces 
la conclusion que 
le a donné un « accord 
lacile» à toutes les exactions 
assassinats 


visant son pari : 
tentatives d'assassinets, 
ments et arrestations. To 


selon AL Mugabe, plus de deux 
mille cinq cents membres ‘de son 













parti auraient étés arrêtés au 
cours des dernières semaines. 
Contrastant avec celles du pré- 
sident de la ZAND-P.F., les rela- 
tions entre le gouverneur et 
AL, NRormo, pre ns du Front 
patriotique, son UCOUR BIS 
détendues, Ils se sont rencontrés 
men et le porte-parole britan- 
nique s qualifié leur entretien de 
«ci TeuT, amicul et >, 


ter et de détenir leurs oprosanis 
politiques avec une impunité 10- 
tale, donnant à évêque Abel 
Aluzorewc un arunlage injuste». 

he notamment à 


M Nkomo reproc 

Jord Soames Ge ne pas avoir levé 
le loi mertiale qui couvre plus 
de 90% 


claré qu'ils avaient tenté de re- 
nouer des contacts avec la 
ZANU-P.F., mais qu'il leur a été 
impossible de rencontrer des res- 
ponsables. Ts ont alors décidé 
de rejoindre le Front patriotique 
gqui a toujours ouvert ses portes 
à la ZANU-P.F. ». Au moins onze 
des autres dents avaient 
déctdé samedt dernier de rejoin- 
asteur 


dre le parti du p: EX 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 





@ M. lon Smih, ancien pre- 
mier ministre de Rhodésie, quitte 
Salisbury, ce mercredi 18 février, 
pour les Séais-Unls, où Î ex 1ne 


plusieurs organisations. 
Candidat aux élections du 15 fé- 
vrier (qui doivent permettre de 


pas au 
scrutin, Son absence pourrait 
avoir pour objet de ne pas embar- 
rasser les adversaires de M Mn- 
gabe, qu'une association trop 
visible avec l'homme politique 
blanc pourrait gëner. — (A.F.P.J 


Zaïre 





TCHAD : un pays en proie aux factions 


Ravagée par les combats 
et voyant s'affronter dans 
des incidents quotidiens les 
militants de onze «tendan- 
ces » rivales qui coexistent 
dans un fictif Gouverne- 
ment d'union nationale tran- 
sitoire, N'Dijamena offre 
un spectacle de désolation. 
Les 1200 hommes des = élé- 
ments français du Tchad >» 
assurent principalement des 
missions d'aide à la popula- 
tion et d'approvisionnement. 
La. « démilitarisation de le 
capitale » qui devait s'ache- 
ver le 5 février n'a Das pu 
être menée à bien et la ville 
demeure un véritable arse- 
nal (- le Monde» du 15 fé- 
vrier). - 

NDjamens. — Les fonction- 
paires tchadiens n'ont pas touché 
leur traitement depuis août 1979. 
Après avoir vainement demandé 
des avances exteptk eux 
chefs d'Etat des peys voisins, une 
mission a ran un don per- 
sonnel du g ent Bongo de 
150 millions de francs CF.A. (1 F 
CFA. vaut 0,02 FF). Présentant 
comme un «succès» Le fait 
d'avolr pu payer les agents de 


fl, = Un chaos économique 
De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


TEtat jusqu'en août, M. Msahamat 
Saleh Ahmaÿ, ministre des fi- 
pances, constatait récemment : 
e Le Tchad & mensuellement 
200 mälions de francs CFA de 
recettes pour Juire Jace à 600 mil- 
lions de francs CFA. de dépen- 
SES > 

e Je n’œi pas touché mon salaire 
en sepiernbre, ociobre et rom 
bre, dit un jeune cadre du service 


salaires de janvier et décembre, 
mais qu -i-2 
suite ? » 

En çe qui concerne les finances, 
Tavenir s'annonce trés sombre. La 
direction du "Trésor, dans 1me 
«Note sur la situation de la tré- 
sorerie de l'Etat » estime à 20 mil- 
liards de francs CA. les besoins 
actuels de trésorerie du Gonverne- 
ment d'onion nationale transi- 
toire (GUNT) et considère que la 
dette intérieure de l'Etat d 
10 milliards de francs CFA. 


13 milliords de salaires impayés 


priori 
abssolue » t, pour la période 
du 17 Ages 31 décembre 
1979, plus de 8 milliards de sa- 
laires civils encore dus et près 
de 8 milliards de soldes dus aux 
militaires auquels vient s'ajou- 
ter une somme de 1 mikiard 
et demi due au titre des conven- 
tions dont les clauses n'ont pas 
pu être 
l'année écouiée : dette 
française d'environ 500 millions 
de francs C.F.A. et dette de 1 mil- 


soit redevable à cette compagnie. 
L'état des liaisons aériennes 
permet de mesurer Ja paralysie 
ui frappe l'économie ongle. 
‘Djamena n'est plus relié à 


le nombre des passagers trans- 
en 1979 — six mille per- 
— & mé de 70 % par 
Teppott à 1978 Au cours de la 
mu période, le onnsge de fret 
t a d %. Cette 





Le spectre d’ane troisième guerre du Shaba : | 
réalité ou mmnœuvre ? 


Une série de pressions diploma- 
tiques aurait récemment permis à 
Kinshasa de déjouer un complot 
fomenté par des opposants zaïrois à 
partir du territoire congolais. Citant 
des sources proches du président 
Mobutu et du ministère zafroïs de la 
détense, l'A.F.P. a rapporté, marül 
12 février, que MM. Gizenga (réfugié 
en Angola), Mbumba (anclen chef 
du Front national de libération du 
Congo — F.NLC., — réfugié en 
Guinée-Bissau) et Olenga (réfugié au 
Congo) se préparaient, avec l'alde de 
mercenaires occidentaux et de milk 
talres cubalns, à aitequer des garnie 
sons zaïrolses à partir de laura 
camps situés au Congo quand Brazza- 
vike, cédant aux pressions zaïroises, 
euralt mis fin à leurs agissements 

Les Congolais ont toujours dément 
la présence sur leur sol de ces 
rebelles. La décislün, annoncés ls 
4 février par le général Mobulu, 
de consigner les militaires zaïrois 
{le Monde du 8 février) n'en aurait 
pas moins été !lés à Ja crainte d'une 
attaque à partir du territoire congo- 
tais. L'hebdomadalre Newsweek a 
même «révèlé - que, après avoir 
repéré ‘au Congo un camp abritent 
« Buft cants Cubaïns et deux mille 
huit cents rebelles zalrois », les 
autorités zaïrolses ont aussitôt 
alerté les services de renselgnements 
françals, araérlcains et belges. 

Le ministère belge des affaires 
étrangères à déclaré « tou/ ignorer 
ds catie affaire -, et ropposition zaë- 
rolse exilés l'a qualifiée de « pure 
Invention » eu service du « spectre 
de le peur brandi par Mobutu pour 
justifier l'aïde miiteire qu'il s'apprête 
à demander à rOccident ». 

Pour Kinshasa, qui pourauit, de 
puis la deuxième guerre du Shaba 
(1978) et à la demande de ses pro- 
tecteurs français, américaine et bal- 
ges, une polltique da réconciliation 
avac ess voisins, la problème le plus 
épineux demegure, en falt, celut des 
insurgés du Sheba qui ont fui après 
l'imervention militaire franco-belge à 
Kolwezl. Ces rebelles appartiennent 
è l'ethnie lunda, à Cheval sur les 
frontières du Zaïre, de l'Angoia et 
de ls Zambie. Certains d'entre eux 
s'étaient, à l'époque, engagés dans 
les rangs dé la ZAPU de M. Nkomo, 





dont les bases arrières se trouvalent 
— et sa trouvent ancors — en Zam- 
bie et an Angola. Quand un accord 
s'est fait eur la Rhodésie, en décem- 
bre 1879, M. Nkomo a regagné Salis- 
bury, et la plupart des Zaïrols de la 
ZAPU, peu tentés par l'aventure rho- 
déslenne, se sont regroupés dans te 
nord de la Zambia qui fouxtae Fe 
Shaba dont Hs sont originaires. 


D'autres insurgés du F.NLC. 
s'étatent également repllés, en 1978, 
sur celte région incon!rôlée des 
«trois frontières =. Il s'agirait de 
quatre mille à cinq mille hommes 
armés, si l'on se fle aux évaluations 
de M. Jean Tschombé, fils de feu 
Moïse Tschombé, demeuré en exil 
& Bruxelles en dépit do contacte ré- 
cemment étsblis — sans succès, à 
est vral — avec IS président Mobutu 
qui l'a reçu en janvier à Kinshasa, 
Mails ces chiffres sont contestés à la 
fois par las Zaïfrois et les diplomates 
occidentaux, qui pattent de quelques 
centaines d'hommes. 


Si l'on en croit le gënéral Mobutu 
lui-même, des contacts ont été direc- 
tement établis, à Lumumbash! (orin- 
cipale wille du Shaba) entre son 
propre conseiller pour les affaires 
de sécurité et les chete militaires 
du F.N.LC. lequel avalt dirigé les 
rébelllons de 1977 et de 1978 au 
Shaba. Une rencontre, qui s’est tenue 
eu début de Fannéa et à laquelle 
M. Mobutu 3 participé en personne, 
aurait été assez fructueuse pour 
qu'une détenta s'emorce. «+ Après 
Gette entrevue, nous fes avons fait 
reconduire à {a frontière pour assu- 
rer four sécurité, nous a déclaré 
k président zaïrole la semaine der- 
nière lors d'une tournés au Kasaï. 


Détourner lPattention 


Alors que Luanda et Kinshasa ont 
appliqué, depuis le deuxlèma confit 
du Shaba, un accord de coexistence 
pacfique qui leur a permis ds pro- 
céder à l'échange de dizaines de 
milliers de rétugiés, on volt mal 
quel imérêt aurakh Brazzaville à en- 
tourager des complots contre Kin- 
Shasa. Certes, les Congolals recol 
vent une aida militaire soviétique 
et cubaine alors qua leurs voisins 
zaïrofs ont confié l'entraînement de 


leur armés aux Belges et aux Chi- 
nois, sans parler d'une brigada de 
parachutistes commandée par des 
Français, : 

Mais le président Sassou-Nguesso, 
du Congo, au pouvoir depuis un an 
à peine, n'a apparemment pas Intérêt 
à provoquer des incidents entre les 
deux capitales, que seul eépare [e 
fleuve Congo. À court terme, la sta- 
bHité du Zaïre semble tributaire avant 
tout de ses propres problèmes 
Internes : marasme économique, anar- 
chie administrative, audience limitée 
du pouvoir central On peut se 
demander ei tout la tapage sur le 
« complot -» ourdi au Congo n'a pas 
pour objet da détourner j'attention 
des dificuhés intérieures du régime 
zaïroïe, alor m&äme que l'opposition 
en exil semble plus que Jemals divt 
<ée et affalblie par des déiections, 
et le soutien actif de Bnwelles et 
da Washington au président Mobutu. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 
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pagnie 

cloués au sol depuis plusieurs 
mois, comme les appareils de l'es- 
cadrille mflitaire fchadienne. L'es- 
sence fait défaut pour alimenter 
Jeurs moteurs, sauf à la payer 
6500 francs CFA. le litre. C'est, 


en effet, le de vente de 
l'essence aux Pays-Bas 
et rendue dans le sud du ane 


nous à indiqué un pilote 
Tchad. 

La partition de fait entre le 
Nord, qui couvre les quatre cin- 
quièmes de la superficie totale 
du pays, et le Sud, dit «utiles, 
contribue à aggraver la situation 
économique et financière. P 
St pénne de BE 
ei de quelques its vivriers 
C'est dns le Sud en revanc! 

trées les 


par 
dut l'imfoser en bien des 
droits, la culture du coton est 
entièrement entre les mains de 
la société Cotontthad qui achète 
la production de coton-graine, la 
transforme en fibres et l'exporte. 
C'est également dans le sud 
que sont localisées les autres 
cultures commerciales : canne à 
sucre près de Sarh, tabac près 
de Bongor et de Baïbokourm. One 
grande partie des rares installa- 


B 

de Laï usine textile de Sarh. 
A NDjamena même, les abat- 
toirs frigorifiques de Parcha qui 
cormmercialisaient plusieurs» di- 
zaines de milliers de carcasses 
de bœuîs chaque année et expor- 
talent jusqu'au Zaïre et an 
Congo, n’abattent plus due des 
bovins destinés à population 
de le capitale et À l'armée fran- 
gaise; seule la production . de 
bière est en plein essor et 24 mil- 
Bons de bouteilles de Gaia, 
Er end an POS 

8pp « 2 
du bonheur », se vendent chaque 


année dans tout le pays, Compte 
tenu de la faible ulation dun 
Tchad cela re te. une 
moyenne de six illes par 
tant — chiffre 

ae le met en rapport avec l'im- 

tan don des musul- 
mans (plus de 50 %}) qui ne 


boivent pas d'alcool et avec le 
faible pouvoir d'echat de la plu- 
part des Tchadiens. ” 
Les milieux économiques 1ocaux 
ne sont guère optlrnlstes. Un 
agronome nous dit: «Alors que 
la compagne 1978-1979 avait per- 
mis de récolter non oran de 
coton-graine, celle 9-1980 
devra étre de l'ordre de 80000 
tonnes au maximum. Ceci est la 
conséquence directe des 
ments meurtriers de l'année der- 
mère, qui ont fait des. milliers de 
morts, d: : le paysannat, dés- 
organisé l'aëminisiration… » Vient 
s'ajouter à ces difficultés le e dé- 
couverte » d'un «érous de 6 mil- 
Lards de francs C.F.A dans les 
caisses de la Cotontchad Due à 
la Banque des Rtats de l'Afrique 
centrale, cette somme s'est mys- 
térieusement volatilisée à le fa- 
veur des «inCidents» de 1079. 
Prise de guerre de soldats eudis 
tes? Délournement de fonds 
RE des fonctionnaires ? Nul ne le 
dt. 


De même, en l'absence de toute 
statistique officielle pour l'année 
1979, personne ne peut fournir de 
chiffres précis sur la production 
tchadiente de 2 viande Plus 
que jemels une importante par- 
ile du bétall sur pled est cian- 
destinement e: sers Le Sou- 
dan, le Nigéria, le Cameroun et 
le Centrafrique, Personne n'e en- 
core chiffré l'importance du défi- 
cit en céréales qui frappe le Nord, 
où l'on constate un te- 
gain de la sécheresse, L'agorava- 
tion du processus de désertifion- 
tion et de grands travaux eifec- 


nigérian par 


4 
guer grodue” 
tion agricole contribuent À accé- 
lérer l'assèchement de la partie 
tchadienne du lac Tchad. 

Le gouvernement français 
tente, tant bien que mal, de pour- 
sulvre ici une active politique de 
RE Mamans 


tués en territoire. 


J'évrier 1979. À ce four, ne demeu- 
Tent jee rs de 
coopérants, don ques méde- 
ES infirmiers, des employés 

sécurité de 


tirent Je diable per la queue et 
où des sa de jordre de 
10 006 à 15 000 francs C.F.A. men- 


cn EE Propre enrue 
ti tarbu- 
STE PE RP 
Sente source d'optimisme dans 
pos gere ne see 
Ence de la guerre cl les 


[es 
Evétatles mirages chez les diri- 
tcbadiens. Les prospecteurs 
or noir sont besnconp pu 


LE 
attitude te, est 
qu'ils dèrevt le Tchad comme 


ane «province pétrolière» riche 
de promesses. 

Septième société pétrolière mon- 
diale, deuxième producteur de 
charbon des Etats-Unis, Ja 
Conoco, consortium américain 
opérant dans trente-quatre Etats 
dispersés sur la surface du globe, 
est le plus gros investisseur du 
Tchad Depuis dix ans que ses 


ASIE 


réservés, mais en 


begque d'érulssion précise : « La 


choulotion ext 

de 16 milliards en décembre 1978 
Ce est Le signe Cu cree 
Fafaton. Pectirité économi- 


Û 


Forves (FAP), 
et le Sud par les Forces arméez 
tchadiennes (FAT, cette situation 
posers, s elle ge , d'inex- 
tricables problèmes politique à 
ceux qui voudraient un jour com 
mmencer à retire en 

ke tchadien. 

Dans l'immédiat, vw 


Fons de tonnets. Il ajoate qu'a il 
Jaudra entre 15 et 2 mällurds de 
doliars 


atteindre Le seuil de rentabilité en 


maière de , 
En Qu'r en cf Qui concerae la riches 
matières iques du pétrols 


en orgar: 
ti ten, elle vaut celle des 

les de le mes de Nord où Gien 
Saudite. 3. er 
Cependant, le 15kmars 
1979, le plus gros pr du 
Tohad. qui vases 19 Ne de 
francs CFA salaires ‘à un 


expatriés, a « provisoirement as 
Zendu ses actlivilésx, Dans ke 
tous les autres, la République 
‘Tchad vit dans l'attente. =. 


FIN 











Quinze mille réfugiés d'Indochine 
ont été accueillis éen France en 1979 


Les réfugiés d'Indochine conti- 
nuent à venir en France au ryth- 
me de 1000 par mois, mdique le 
Comité national d'entraide fran- 
co-vletnamnien,  franco-cambod- 
glen.  franco-lactien * (CNE) 
gars de l'accueil de ces Téfu- 

Au 27 janvier 1980, officielle 
ment, 61925 d'entre eux sont ar- 
rivés en France, soft :°19 394 Viet- 
parniens 18781 . 


23 710 

ajouter environ viron 15000 personnes 
réfugiées sur place ou arrivées 

par d'autres voies ” 
1979, 6647 Vietnamiens, 
et 403% Lao- 
tlens ont été aceneillis, priorité 
re GA nue au « ‘boat 
e » et aux Cambodgiens me- 

baces de refoulement, 
Une CH pat très nette est à 


emie ou parente 482 installée en 
France, Sans Passer par un Centre 
d'hél t Du 14 Juillet au 
80 décembre 1979, on enregistrait 
selon le CNE, 5544 & de soin 
ions individuelles ;. du 1 au 
27 janvier 1980, L°y en a en 
54,11 %.-Cela ne va Das sans re- 
poser le question du dépistage 
suivi et d RO nt dans (en 

ha pement! es 
grandes villes, notamment Paris : 
effet, au 1% Janvier 1979, selon 
les chiffres du ministère de l'in- 


térieur, 34 845 ressortissants de la . 


péninguie indochmoise étaient 
installés à Paris et dans la région 
pRrsienne contre 35972 en pro. 


À propos des orphel L 
pass EE ane béetooun de Tale 


tem: ; 
s'étant engag: à 
zesiltuer l'enfant à ses ou 
Hs ‘en parents 


nent en Charge, leur évitant ainsi 

d'être {T0 

CP te 

un ira supplémentaire . 

25 Fu és de COMprEngrS ! ge 
des mineurs isolés 
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Chaque semaine la sélection critique de cinéma 
= — la plus complète de la presse sur Paris et sa région, 
: toutes les Salles, tous les films. 


QUI PEUT ENCORE ACHETER UN 
APPARTEMENT A PARIS ? Avec un mono- 


poly actualisé, Paris Hebdo révèle les prix du m? dans 
tous les quartiers de Paris. En moyenne :10.300 F le m°... 
bientôt plus un Parisien ne pourfa être propriétaire à Paris... 
l'Ancien rattrape le Neuf... le Roi des spéculateurs immo- 
biliers de Paris fait main basse sur la ville. Une enquête 
de Paris Hebdo. 


| TAN 
: FIVE O’CLOCK TEA: héritage d’un art de vivre 


à l'anglaise, l'heure du thé devient de plus en plus pour 

. les Parisiens un remède au stress... Paris Hebdo a sélec- 
tionnéles15 meilleurs salons de thé parisienstraditionnels 
ou dans le vent. Votre orange pekoe.. lait ou citron ? 










RHYTHM AND BLUES, l'éternel retour de l'an- 


cêtre, celui à qui les Stones et les Animals doivent tout, se 
voit à nouveau pillé par les groupes: Blondie, Inmates, 
etc. Rééditions historiques, versions aménagées, Paris 
Hebdo, grâce aux disquaires spécialisés, donne l'ampleur 
 dunouveau phénomène Rhythm and Blues. 










Et dans le Numéro 6 de Paris Hebdo:ies maîtres teinturiers, le supermarché de la 
danse, les‘restaus” à décor, la cuisine à vapeur et un banc d'essai sur les errines de 
légumes qu'on peut manger chez soi. 












SORTEZ DE VOTRE TROU 
LISEZ. PARIS-HEBDO. 





| PARIS HEBDO-N°6-6 E 
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CRITIQUER 


SANS 


S'OPPOSER 


politique 


LA CONFÉRENCE DE PRESSE 


La détente ne doit pas s'eccompagner du 
désarmement, bien au contraire. Ce précepte 
de politique internationale énoncé par M. Jac- 
ques Chirac, dans sa conférence de presse de 
mardi 12 février, pent, en réalité, s'appliquer 
à lui-même pour expliquer le comportement 


nouveau qu'il a adopté dans ses relations avec 
les responsables des pouvoirs publics ef, 
d'abord, avec le chef de l'Etat 

Les déclarations de M. Chirac, quatorze mois 


après !” « appel de Cochin - du 6 décembre 1978 
et quinze mois avant l'élection présidentielle, 
marquent. sans aucun doute, un tournent En 
plaçant ses propos sous le signe de la détente. 


en évitant tonte agressivité rerbale, en s'expri- 
mant sans hausser le ton, le chef du RPR a 
Don Eng eut dénoncé le 
Li avai énon 
18 avril 1979. et qu'il était capable de réfréner 
sa fougue. Il a voulu prouver aussi que, Hbéré 
de ses anciens conseillers, il pouvait s'expri- 
mer sans fracas et progresser sans Coups ni 


ps- = 
Ayant préparé sa 


prestation avec soin. mal- 
trisant sa pensée et l'expression de celle-ci, il 
a su déjouer, sans difficulté, les questions. 
pièges. 5 a donc détibérément renoncé à contes- ‘ 
ter globalement l'action du gouvernement et 


refus de 


entourée 


Nord-Sud. i 


PPronvÉ Jasieurs initietives du pouvoir: 
mas Fandciper à la conférence euro- 
américaine de Bonn, con d'un char 

condamnation 


emand, x 
tion soviétique à Kaboul, si tardive qu'elle ait 
pu étre. Les réserves énoncées par M. Chirac 
‘ne remettaient pas-en cause l'esseutiel » ls 
diplomatie de 
d'un 


l'Elysée est sentement fugée 


« certain flou » qui, PORT ne 
fois. n'est pas artistique ; la force de dissuasion 
manque de sous-marins et la force d'interven- 
tion n'a pas assez d'avions, enfin le 


M. Giscard 


imaginé par d 
est qualifié de <bavardage-. Ce sont Là repro- 





Après uroir lu sa déclaration 
minaire (nos dernières éditions 
du Id jévrierl, M. Chiuc a 
répondu aux questions des jour- 
nalistes. 

M. Chirac a notamment 

: «€ L'accord sur le char 
franco-allemand me paraît 
excellent Lorsque chacun de nos 
deux & construit son propre 
char, je ne crois pas qu'il ait pris 
une décision ni conforme à l'es- 
prit de la coopération at d'ailleurs 
à celui de Ia rentabilité, s'agis- 
eant d'un matériel de ce type. Ce 
n'est d'ailleurs pes 14 première 
coopération de matériel militaire 
entre la France et l'Allemagne, et 
je ne vois aucune es de dévia- 
tion par rap à la politique de 
défense indépendante qui, en 
France, est fondée sur le dévelop- 
pement de ses moyens de dissua- 
sion nucléatre et non pas du tout 
naturellement de ses moyens de 
forces classiques. 2 ë 
Ch SE DÉC Ere 

ise qu Su , H @ 
indiqué : « Dans la tension 


une défense européenne com- 
rune ; 5 

» — Et la troisième à maintenir 
et à développer sa défense indé- 
pendante. . 

» Je crois que seule la troisième 
vole nous est en réalité ouverte. 
Le retour dans l'OTAN serait tout 
à fait contraire à nos intéréts 
d'abord en raison des contraintes 
politiques que l'OTAN fait peser 
sur ses membres par définition. 
Ensuite, parce que. pOur Ma Part, 
Je que depuis que les 
Soviétiques peuvent atteindre avec 
leurs fusées Le territoire américain, 
pratiquement, nous n'avons plus 
le recours stratégique des Etats- 
Unis et que, par Conséquent, ke 
paraplue américain, comme on 
dit, est, en réalité, extraordinai- 
rement fragile pour l'Europe et, 
enfin, parce que l'OTAN est une 
organisation tout à fait surannée. 
vieille, dont on imagine mal 
qu'elle puisse avoir les réacilons 
qui s'imposent en cas de 


urgente. 
» Je parlerai à peine de la 





actuelle, si j'observe les réactions 
officielles du gouvernement Fran- 
çais, je dirai que, depuis l'entrée 
des Soviétiques en Afghanistan 
jusqu'aux entretiens franco-alle- 
mands, y à quelques fours 
Jj'observe un certain fiou qui ne 
me permet pas de Géterminer 
avec précision quels sont les 
objectifs qui sont poursuivis Mais 
je ne porterai pas un jugement 
au-delà de cette observation » 

Le France, selon M. Chirac. ne 
decrait pas participer à la confé- 
rence de Madrid, qui réunit les 
experts dans le care des entre- 
biens d'Hetsinki 

«En ce qui concerne la poli- 
tique de défense, la France n'a 
a Le eass que trois voies pos- 


» — La seconde à s'associer à 


(Desnn de CHENEZ.) 


seconde voie évoquée par tel où 
tel ces derniers temps, parce que, 
pour tout dire, je trouve qu'elle 
n'a pas de signifiration, car. pour 
faire une défense européenne. il 
faudrait d'abord être plusieurs et 
je n'ai pas entendu dire que ni 
ls Britaniques nt les Allemands 
voulaient s'orienter dans cette 
voie. : 

» D'autre part, s'associer pour 
faire une force nucléaire franco- 
allemande serait, à l'évidence 
même. un s« casus bellis à l'égard 
des Soviétiques. qui, Indiscutable- 
ment, ne nous laisseralent pas 


» Et. enfin. une défense auro- 
péenne à neuf, et qui soit fondée 
Sur la dissuasion nucléaire puis- 
que c'est ce qu'on nous a pro- 
posé, supposerait que les Neuf se 
mettent d'accord pour appuyer, 
d'un seul coup d'un sul, avec 
neuf doigts sur le méme bouton, 





À travers la presse parisienne 


LE FIGARO: 

« On s'accordait à présenter 
l'intervention de Jacques Chirac 
comme un exercice périlleux. De 
fait, entre les excès de l'appel de 
Cochin et le conformisme, la voie 
était étroite. Comment apparai- 
re be un candidat crois 

tion présidentielle sans 
laisser pores re? Comment se dé- 
RATQUEr POUDOIÏr SENS COM 
mettre Le crime de lèse-majesté 
à l'égard du chef de l'Etat? Com- 
ment aussi ne plus mériter Le 
qualificatif d's agité»? 

» Jacques Chirac a tenu le pan 
Son langage a été digne (..). Dès 
dors, entre l'Elysée et Le nrésiteri 
du RPR. ce n'est lus qu'une 
question de nucnce. » 

(CHARLES RÆBOIS.) 


LES ECHOS : 

« Pas de diatrite, pas d'écirts 
de voix, pas de volées de bois vert 
à l'égard des autres dirigeants de 
la majorité et du gouvernement. 
Un ton serein, un. vue élevée 
des problèmes intérieurs et exté- 
Tigurs Dürfois, et, sans plus, 
quelques injlerions ironiques : 
M. Chirac sest comporté hier, 
lors de sa conférence de presse, 
conjormément & la nouvelle image 
au'ü s'est donnée depuis plusieurs 
mois, celle d'un homme d'Etoi 
pondéré el résolu.» 

TERRE LOCARDEL.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS: 


« En ne cédant rien à l'eZpres- 
sion de la sensibilité gaulliste sur 
le terrain international, Chirac 


voulu montrer qu'il se tenait er 
réserve ce la République, sans 
rom le dialogue aveC le chei 
de l'Etat (…). 

» Jacques Chtrac, parlant un 
ton au-dessous de son ordinaire, 
sans se renier en rien, @ fat hier 
le UE mage de pere 
Pour r TE avance 
opportunité. » 


- (PAUL GUILBERT.) 


LE MATIN : 

« La marge de manœuvre de 
Jacques Chirac vis-à-vis de Va- 
L Giscard d'Estaing esl à Deu. 

nulle Tani que La ter don 
internationale demeurera ce 
qu'elle est, Jacques Chirac sera 
ainsi empêtré dons son désy de 
se démarque du président de la 
République et l'impossibilité où 
& se irouve de criliquer son 
action sans manquer à Ce que la 
plupart de ses électeurs potentiels 
considèrent sans doute comme un 

oér de solidarité nat'onale.» 


L'HUMANITE : 

« M. Chirac comptait, disatt- 
on, « prendre de la vaufeur». Il 
a raté son examen de rentrée Il 
n'a fait Hlusion n1 au niveau des 
idées n1 même œu niveau des 
mots. Tou: s'est passé “omme 
le mare de Paris éaH sortir de 
Son rautisme vrOlongé. pour ne 
rien ge ue surtout. DOur NE 
Point 8e BTQUET “ÉTIQUSEMENt 
de In politique conduite par 
M. Barre pour le comple du Dré- 
sident. » 


CHAGALI JAUFFRET.) 





dans des ciregnstences données : 
tout cela est tout à fait illusoire 
et théorique. 

» Il reste donc à la France une 
geule voie qui est sa force de 
dissuasion Et qu'elle devrait déve- 
lopper actuellement. Pour quelles 
raisons ? Simplement parce que 
la France ne peut pas ignorer 
deux faits : 

» Le premier, c'est, qu'on Le 
Le ou non, et sans aucune 

Té-pensés. sAnS prêter AUX 
Soviétiques des idées dont je ne 
pense pas qu'ils les aient, on ne 
peut pas ne pas observer que 
l'armée rouge se trouve 
ment à 400 kilomètres du détroit 
d'Ormuz, c'est-à-dire tout prés 
des moyens qui lui permettraient, 
si elle voulait les mebtre en œuvre, 
d'étrangler en quelque sorte l'Eu- 
rope occidentale et donc la 
France. 

» Et, d'euire part, a pe peut 
pas non plus tgnorer lait que 
depuis les décisions qui ont été 
prises par les Soviétiques d’im- 
planter leur réseau de SS 20, cela 
veut dire que tous les objectifs 
militaires français, et d'ailleurs 
européens, peuvent Etre en quei- 
ques secondes entièrement dé- 
truits paralysant ainsi toute la 


défense occidentale dans des. 


conditions d'ailleurs qui n'au- 
raent rien d'un holocauste et 
qui pourraient être extracrdinai- 
rement efficaces. Et. ce risque 
anus né pouvons pas l'igno- 


» A partir de là, nous devons 


qui soit, pour lélsentll SernPe 
pour l'essentiel, compo- 
sée de mo invulnérables et 
donc moblles Ce qui veut dire 
en clair que la defense de ‘a 
France” aujourd'hui repose essen- 
tiellement Ce force proeaire 
sous-marine. Et c'est 

dernande, pour ma de 
mette immédiatement en œuvre 
les moyens nécessaires pour doter 
notre pays, avant la fin du siècle, 
de que sous-marins nucléaires 
adaptés naturellement aux nou- 
velles techniques que l'on connait 
aujourd'hui. 

» Pour le les autres 
moyens de la défense de la France 
doivent être également dévelop- 

notsmment sa défense dans 
domaine de l'intervention. sa 
force d'intervention — car la 


ce a, notamment sur j'axe 


doit étre impérativement et d'ur- 

gence dotee des moyens de trans- 

por qui actuellement lui font 
laut. 


» Cela implique, sur le plan 
finsucier d'une part un eflort, 
mais un effort tout à fait accep- 
table: et d'autre part des choix 
qui, aujourd'hui, ne peuvent se 
D geiisente dans notre bDdEPE 
g: représen! 
de défense, moins de 15 %, eb par 
conséquent au détriment de nos 


gager les : 
Jancement du programme que j'ai 
é sur ce Qui me parait 


moins Important, prori- 
taire, c'est-à-dire l'essentiel 
Jes crédits à nos forces 


de menœuvre ; cela implique for- 
cément une réflexion sur l'impor- 
tance de ces forces de manœuvre 
et par voie de conséquence sur te 
sernice militaire » 


Evoquant le projet de rencontre 
euro-américaine de Bonn, M. Chi- 


tie du ceci par 
son ‘déologie, par son système 
politique. par ses Intérêts économi- 
ques et moraux, par ses 2lliances. 
Dal EL te 

un ai gl n 
doit se f: conséquent, il 


ration avec Etats-U' 
et c'est tout à faït souhaltabie. Il 
est souhaitable également qu'il ÿ 
ait des concertations qui. soient 
faites entre les Européens et Is 
Etats-Unis Mais il faut savoir 
qu'en mitlère internetionsle. et 
notamment dans 
crise ou de tension, la forme 
compte beauconp. Et dans le cas 
Re 
gouvememen 
çais était une décision rai. 
sonnable. . 

» Lorsque le président des 
Etats-Unis decide de renforcer 
sensiblement ses moyens de 
défense et d'augmenter son 
budget en la matière, lorsqu'il 





Le sous-marin n'est pas 


En se prononçant pour una 
politique indépendante de dé- 
fense qui soit distincte d'une 
défense Intégrée dans l'OTAN 
ou d'une défense européenne 
communs. M. Chirac a préconisé 
un renforcement = effectif et 1m- 
médiat = des moyens de dissua- 
sion et d'intervention, au besoin 
par un nouvei effort budgétaire. 
qui suppose une réduction des 
forces classiques de manœuvre 
et un réaménagement de la 
conception du service militaire. 

Les oropos de l'ancien pre- 
mier ministre Ont été fermes : 
Il s'agit de parer à une double 
menace que fait peser l'armée 
rouge gar l'intermédiaire de ses 
missiles mobiles SS 20 sur des 
objectifa militaires du. continent 
européen, susceptibles d'être 
détruits en quelques secondes, 
et par le biais de ces forces 
d'intervention sur les approvi- 
sionnements en pétrole de l'Eu- 
rope Occidentale, La riposte 
éventuelle doit étre fondée, pour 
l'essentiel, sur une flotte natlo- 
nale de quince sous-marins 
nucléaires lance-missilss er sur 
des forces françalses g'interven- 
tion dotées de nouveaux avions 
de transport ’ 

Cette analyse du député de 
la Corrèze peut paraître som- 
maire Elle manque certainement 
de nuances, mais la description 
des risques encourus n'est pas 
le plus improbable des scéna- 
rios envis---1bles Les propo- 
shilons avancées, quant à elles, 
prétent & réflexion. à commen- 
cer par le choix des 
d'armes ét les. considérations 
financières, 

Tout miser sur les sous-marins 
(on remarquera que M. Chirac 
n'a Das parlé des bombardiers 
ou des missiles nucléaires ter- 
restres) est une politique qu'au- 
cun pays n'a retenus à C8 four, 
parce qu'il est de loin prété- 
cable .de diversifier ss .panopiie 
stratégique et technique de dis- 
suasion en multipliant les vac- 
teurs at donc les possiblillés 


d'une frappe sélective. ajustée 
à la nature des cibles adverses. 
Centss. le sous-marin est. une 
arme de dissuasion efficace et 
sûre pour l'instant. || n'est pas 
la panacée et il ne peut avoir . 
la prétention de couvrir tous les 
objectifs prioritaires. Comme les 
autres systèmes d'armes qui 
complètent actuellement es 
moyens de la dissuasion, le 
sous-marin a ses propres Incon- 
vénients et ses lmhations 
d'amploi. 

Le sous-marin n'est pas non 
plus l'arme la plus coûteuse de 
la panoplie française de défenss. 
A quelques dizalnes de millions 
de francs près, Il est — sans 
ses arnes de destruction — 
aussi cher qu'une division 
biindée totalement. équipés. 
(2100 milllons de francs), mais 
HW atteint les 4 milliards de 
francs avec ses. missiles et ses 
Charges nucléaires. En 1880, ‘a 
force océanique stratégique 
{quatre bâtiments pour 64 mis- 
shes délivrant 64 mégatonnes au 
late mobilisera quatre mille 
six cent vingt hommes et plus 
de 2123 millions de francs de 
crédits de paiement, sait moins 
de 25% de l'ensemble.du bud- 
get de la défense. 5 

Si donc les choix mititaires 
se réduisalent à des calculs 
élémentaires de + coût - effica- : 
cité», metiant en ‘"appon 1e 
prix d'un matériel et l'eMet 
attendu de destruction qu'il "esr 
Supposé provoquer, Île sous- 
marin est probablement l'arme 
la moins coûteuse pour l'effi- 
cacité la plus sssurée. Prévoir 
d'en construire. avant la fin du 
siècle, neut autres s'ajoutant 
aux six qui seront en service en 
1985 n'est pas dénué d'intérét, 
à fa condition de les ässocier à 
d'autres systèmes d'armes, el 
du même coup, d'augmenter 
sensiblement les crédits mil 
taires. Car c'est uns usion de 
croire que l'on réalisera beau- 
coup d'économies en réorgant- 
san les forces classiques 


-du service militaire. Mais tout . 


des dans an certain 
nombre de pays Lors- 
qu'il envisage corp des 
moyens de défense à un cerbain 
nombre de pays asiatiques ou 80 
Moyen-Orient. qui en ont besoin, 
je ne peux que l'approuver. EE 
revanche, il est des mesures que. 
pour ma part. je ; celle 
qu concerne les Jeux olympiques 
en fait partie Les Jeux olym- 


décide d'installer des enromissiles, 
Pershing 


Electronneléatre et pétrole 


IL déclare ensuite : «de suis 
tout à fali favorable au déve- 
Joppement important de l'électro- 


qu'il s'agit Là de la responsabi- 
Uté princiuale de toutes 205 dif- 
ficuités. Nous devons rechercher 
une solution qui permette de 
paper le pétrole aucrement qu'en 
ollars et de faire en sorte que 
le dollar cesse de jouer le rôle 
d'un géant Atlas vieillissant et 
yacillant sous le fardeau pêtro- 
lier de l'ensemble du : ce 
qui veut dire qu'il faut, en accord 
avec les pays producteurs, don! 


e 


Puis M. Chirac aborde le 
érieure : 


« J' beaucoup dire : eh 

bien, en réaute. va bien et 

la France fair auss bien qu'elle le 
que 


peut. Je crois ce n'est pes 
exact et qu'i n'est pas COnve- 
nabie d'entretenir les Français 
dans cette 


l'Allemagne voyait 
señs dtaisver de 150 000. 


la panacée 


On peut -certes, comme le 
suggère M. Chirac, décider de 
remanier les forces de manœu-. 
vre au sein de l'armée de terre. 
Mais sait-on que. d'ores et déjà. 
la 1°* armés française sans son 
armement nucléaire tactique est, 
à quelques effectifs où matériels 
près. l'équivalem en force 
combattants et en puissance de 
feu de celle que les Soviétiques 
ont envoyés en Afghanistan, soit 
de l'ordre de 85000 harumes 
appuyés par 2000 chars et 450 
avions ? On peut aussi, comme 
le propose l'ancien premier 
ministre, réviser. l'organisation 


l'effort en matière d'équipement 
nucléaire ou classique exige des : 
personnels qualifiés pour servir 
ces matériels et Is contingent 
forme. jusqu'à présent, la main- 
d'œuvre la moins chère. 
D'autant que l'accent mis, 
d'autre oart, par le député de 
fa Corrèze, sur les forces d'in 
tervention requiert des person- 
nels de métier disponibles en 
permanence, don les coûts de 
fonctionnement (soldes et charges 
sociales) ne sont pes inex:s- 
tants. = 


Ea vérité. des choix s'imDo- 
senL, la France ne pouvant plus 
espérer tout menar de front 
Mais décider de faire des 1m 
Passes, même provisoirement 
relève d'un pari politique sur 
l'avenir dens le conexe de 
crise actuelle st compte tenu 
des engagements à long terme 
— plusieurs décennies — qui 
caractérisent Un programme 
d'équipement mlifiaira quel qu'i 
solt. M. Chirac ne peut l'igno- 
rer : les forces nucléaires. y 
compris les sous-marins, ont 
obtenu des crédits en francs 
constants. sensiblement égaux 
d'année en année depuis 1969. 
la pénode Ia moins favorable 
se situami en 1974 &t 1975. du 
temps où ie député RFA de 
la Corrèze &tah oremier ministre. 


© JACQUES ISNARD. 














non 
Pour adopter, notamment 
.Le niqué  franco- 


@ M. JACQUES 


taire général du oart républ- 


cain : «Je me félicite de constater 
que Jacques Chirac préconise Une 


que conduti, au 
nom de lo France, le président 
de la Répubif Si c'est le pre 


mer signe d'un retour à la 
sagesse. c'est une bonne 

pour la maïorrté, {—) Dans les 
circonstances présentes. l 
présdentielle ne doit Pus étre un 
terment de division au sein de ln 
maicrié mais au coniratre 
Toccasion. d'une plus grande 
conssion derrière le seul homme 
d'Etat capable incarner une 
Fronce maîtresse d'elle-même € 
de son destin» é 
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DE M. JACQUES CHIRAC 


ches on peu courts et + Fon pouvait dire bien 


d'autres choses en somme ». 


Si sur le chapitre économique et social la 
politique du gouvernement a été plus sévère- 
ment malmenée, c'est que depuis 1976 M. Chirac 
ne ménage pas ses critiques à son successeur, 
et que l'action de celui-ci n'a guère apporté 
d'éléments capables de le convaincre. En s'en 
Prenant aux tracasseries administratives et 
aux réglementations abusives, M Chirac est 
certain de recueillir sans peine l'approbation 
populaire. Les contre-propositions qu'il présente 
impliquent un surcroït d'autorité, de fermeté, 
de cohérence, et aussi de souffle st d'élan, ce 


depuis 1974-1975 le mouvement 
inverse s'est produit, c'est-à-dire 
que ‘none nu or r avec 

point ou !. t de moins de 
production intérieure brute ou de 
broduction industrielle que l'Alle- 
mage — et cela est tout à fait 
dramatique. 

»Dans cette situation, et sans 
polémiquer d'aucune façon, il est 
vident qu'il y 2 quelque chose 
qui ne va pas et que, Par consé- 
quent, fl faut une nouvelle poli- 
tique de l’économie. Nous devrions 
nous fixer un objectif qui soft 
d'avoir à nouveau, comme par le 


passé, une croissance supérieure 
de 1 point ou 15 point à La crois 
pays de 1la 


sance moyenne 
Communauté économique euro- 
péenne, » . 

T1 évoque le taux d'augmente- 
lion «inquiétant y des” dépenses 
de jonctionnement de lEid et 
des dépenses d'intervention. 


sieurs dizaines de milliers de 


gendermes et CRS. Ce qui est . 


absurde », tout comme l'obligation 
de rouler en «code» dans les 


M. Chirac estime que la polt- 
tique agricole OmntSS æest Rien 


per les monlanis compensatoires, 
ei celui de lu préférence commu- 
paulate, var des excep- 


ÆEnjin & indique que « l'or doit 
être rétabli à sa place dans 
fonctions essen s: 9 

»— D'une part comme actif 
de Car 

» — D'autre part comme élé- 
ment de définttii " mon- 
nale de réserve ; sn que 

»-— Et aussi comme élément 


de gage d'une monnaie de règle- : 


ment, » 


Abordant les problèmes politi- 
ques M. Chirac indique qu'il ne 
répondra pas aux questions qui 
auraient un rapport avec l'élec- 
tion présidentielle, précisant : 
« Cette élection se déroulant dans 
quinze mois j'ai décidé de parler 
de celte question au moment que 
je jugerai opportun, » 

It déclare aussi : « Je reste 
persuadé que ramener le mandat 


présidentiel de sept ans à cinq la France a fait un choix de 


ans est une bonne initiative, 
mais enfin ce n'est pas une 
réforme pour laquelle je me bat- 
trai » 


1 ajoute: «Mon propos, au- 
Jourd'hui, n pas du tout de 
Polëmiquer à l'égard du gouver- 
nement ni à l'égard du président 
de la République. . 

» Je pense que, dans la con- 
Joncrure ac! le, ce qui me parait 
Capital c'est d'avoir une volonté 

ferme, très clairement = 
mée & partir de quelques objec- 
tifs et une volonté qui sott bien 
orientée pour les atteindre. (.….) 
En 1978, comme d'ailleurs 1974, 


























L'une des falblesses de la 
poiltique économique préconisée 
par M. Chirac est, on le sait 
son financement (1}. Le 17 octo- 
bre dernier, à l'Assemblée natlo- 
nale, le leader du RP.R n'avait 
à peu près rien dit sur Is sujet, 
bien qu'E Intervint sur les dé- 
penses de l'Etat et de la nation. 
Il avait même été moins bavard 
que son conselller financier, 
M. Jeen Méo, six semaines plus 


L'occasion s'oftrait donc mardi 
au maire de Pers de combler 
cetie facune pour rendre plus 
crédible son projet H ne l'a 
pos fait, jugeant sans doute 
que Is cadre choisi! par lui 
pour sa rentrés se prélalt mal 
à des développements finan- 
clers. Tout Juste at-on su com- 
ment M. Chirac envisage de 
payer les neuf sous-marins nu- 
cléalres supplémentaires qu'il 
propose de construire. L'exposé 
budgétaire détaillé sera pour 
plus tard. 

En revanche, l'ancien premier 
ministre a précisé sa pensée 
économique sur quatra points 
Le problème pétrolier d'abord 
et, d'une façon plus générale. 
celui de l'aide au dévaloppe- 
ment. 

Déjà partisan d'une Indexation 
des prix du =brut= — par 
«souci de Justice», eusst bien 
que pour dissuader les pays 
détentours de pétrolé de procé- 
der à des « HBUSSES SRCCATÉES » 
qui  désorgañisent réconomie 
des nations consommatrices., — 
M, Chirac estime qu'il faut ré- 
gler ces achats autrement qu'en 
dollars, pour éviter de faire 
« vecitier= davantage encore la 
monnale américam gl par fi- 
cochet, les devises de l'Occt 
dent, Un «panier de monnaies 
cù For eurait se place» lui 
paralt nieux convenir. Sage 
pensés, mais qu'il reste à faire 
passer dans les Jalts : les Etàts- 
Unis — qui ont sl abusivement 
Joué du dollar depuis quinze 


Quatre prévisions économiques 


ans — et les émirs, Qui y trou- 
vent des faclltés de paiement 
Joliment, pratiques, y sont-ils 
prêts ? 

M. Chlrac va plus loin: 
relançant sa proposition d'une 
« alllence pour le développe- 
ment », | suggère d'en faire 
une application pratique dès 
cette année. Plutôt que de dis- 
courir vainement sur°le dialogue 
Nord-Sud ou sur l8 «irilogue = 
{pointe adressée, sans le nom- 
mer, à M..Giscard d'Estaing), 
la maire de Paris préférerait 
qu'on propose aux rois du pé- 
trote d'employer à développer 
les pays qui en ont basoin les 
100 milliards. de dollars eup- 
plémentaires qu'ils ne pourront, 
faute d'emploi dans leur pays, 
consacrer cette annés à l'échat 
d'importations nouvelles (2. Cet 
argent serait bien utilisé alnsi, 
alors qu'il risque d'alimenter la 
spéculation monéteire Interatlo- 
nale et la hausse de l'or. 


Les crédits ouverts au tilers- 


- monde par les pays du pétrois 


dispenseralent du même coup 
les nations occidentales de 
consentir aux pouples pauvres 
des prêts équivalents. Elles pour- 
ralent donc, comme le souhaite 
M. Chirac, redoubler d'efforts 
pour l'investissement et l’expan- 
sion. La contribution de l'Occr 
dent en l'affaire serait seulement 
de garantir. financièrement Lo] 
service des emprunts contractés 
entre riches et pauvres du tlers- 
monde (3. L'idée ost bonne 
ausel. Reste à la mettre en 
œuvre : Ce no sera probable 
ment pas plus facile que de 
taire s'accorder lô5 acheteurs 
et les vendeurs du pétrole. 

Sur For, M. Chirac. qui n'a 
Jamais cru aux discours des 
apôtres de Îa démonétisation, 
estime son jugement confirmé 
par l'événement La hausse bru- 
tale du métal précieux signe 
d'une inquiétude générale, mon- 
tre, selon lui, qu'il faut revenir 
sur les constructions monétaires 


qui correspond à des aspects de sa personnalité 
qui ne déplaisent pas au public. 
Au total. M Chirac 





ac a voulu se distinguer 
sans condamner, critiquer sans s'opposer, 
Conseiller plus que contester. Se refusant abs0- 
lument à évoquer l'élection présidentielle de 
1881, il s'est déclaré entièrement fidèle au 
«choix de société» Fait par la majorité en 1974 
et en 1978, il a écarté catégoriquement l'éven- 
fualité d'ime nouvelle majorité où le P.S. aurait 
8à place, et i s'est opposé plus que jamais au 
pari communiste, qui est «séparatiste-, comme 
disait de Gaulle en 1947, et qui à «pour voca- 
tion d'asservir les peuples -. 


» C'est la ralson pour laquelle 


société. A partir de l4 dans une j'ai indiqué clairement que. pour 





dérmorratie, Ï est tont 4 falt na- 


je ne prendrai pas 18 


ma ï 
ture! que chacun puisse apnorter responsabilité d'ouvrir une crise 
à La gestion courante des affai- politique qui s'ajouterait aux dif- 
res les critiques ou les réserves ficultés économiques ou interna- 
gui estime devoir apporter. C'est tionales qu'a la France. Je n'ai 








jeu même de la démocratie. 


cru à la possibilité d'une 


jamais 
re qe nous Len os un nouvelle majorité tant que les 
le, au! en né se seralent beau- 
profiter, Je souhaite que nous y .-. transformés. Les : 









le plus longtermps possi- 
que 


ce 
Li 
fasse pas en sorte que ceux qui 
ont pour vocation d'asservir les 
peuples viennent le faire 1ci, en 
France. 


ble. Ce qui implique 


lon ne remette pas cause 
et que l'on 


choix de société 








(Dessin de HONE.) 






qui visaisnt ces dernières an 
nées à éliminer l'or des circuits 
Le métal jaune doït, dit-il, joue” 


un rôle à trols niveaux : comme * 


«actif de réserve des banques 
centrales, comme élément ve 
définition dune monneie de 
réserve, enfin comme élément 
de gege d'une monnaie de 
règlement ». 

Derière suggestion de M. Chl- 
rac. qui retrouve toujours avec 
déilcs ses dossiers d'ancien 
ministre de. l'agricutture : la 
relance de la politique agricole 
commumwe des Neut. Plutôt que 
de faire payer les éleveurs fran- 
çals, «qui ne sont pas respon- 
sables des excédents de lalt de 
48 C.EÆ.», HN faut, selon lui, 
« faire payer ceux qui provoquent 
des trous dans Ia calsse » : les 
agriculteurs allemands, anglals 
et néerland:ls. Et taxer — à 
défaut d'interdire — les impor- 
tations de matières grasses végé- 
talss que, selon le maire de 
Paris, les Eiats-Unis « imposent » 
à l'Europs. : 

A l'évidence, le leader du 
RP.R est tout prêt à rompra 
de nouvelles lances avec 588 
partenaires de la CEE sur le 
soja, le beurre, la margarine. 
Un instant, on se croirait revenu 
aeut mois en arrière : les élec- 
#lons européennes ne son pas 
si loin. 


GILBERT MATHIEU. 





{1) «Bilan économique ei s0- 
ciai 1979%, page 60. 

(2) Sur les quelque 500 tafl- 
lards de dollars que la ranché- 
sen du pétrol» porn 
eu 1980 aux pays producieurs 
ebruts, environ 200 milliards 
seulement, pense-t-on, Seront 
affectés pr ceux-ci au paiement 
d'importations enpplémentalres. 

(3) M Chirac # évaué À 
500 milliards de dollars dans les 
dix prochaines années les besoins 
du tiers-monde, chlffre snAlOgUS 
à celui qui a été avancé à Le 
Havane (conférence des non- 
sligcés) puis à New-Delh: 
sonférenes de L 









» En ce qui concerne le voyage 
de M. Georges Marchais à Mos- 


Mme Solange Fernex, qui 
menait la liste d'Europe-Ecologie 
lors de l'élection européenne de 
juin, et M. Antoïne Waechter, 
membre du bureau provisoire du 
Mouvement d'écologie politique 
(MEP), ont adressé à cette 


président de S.OS.-Environne- 
ment à la me «2: ses décla- 
rations eur l" à présiden- 
telle (Ze Monde du 16 janvier). 
Mme Fernex et AM ter 


M. Chirac, qui était resté silencieux depuis 
les élections européennes du 10 juin, a sans 
doute médité sur les causes nrofondes de son 
nsuccès d'alors: il a pu juger que les diffi- 
cultés intérieures et la crise internationale pro- 
fitent d'abord aux équipes en place: il a pu 
constater que les sondages de popularité lui 
sont d'autant plus favorables qu'il est plus 
modéré. li a peut-être enfin eu le temps de 
prendre la mesure du temps qui reste. Il a donc 
préféré exercer ses séductions à l'égard de l'en- 
semble de l'électorat de la majorité, quitte à 
désorienter quelque peu les militants du mou- 
vement gaulliste habitués à plus de vigueur 


Mme SOLANGE FERNEX PROTESTE CONTRE L'EXCLUSION 
DE M. DELARUE DU MOUVEMENT D'ÉCOLOGIE POLITIQUE 





reud saus objet 


con, je ferai peu de commentai- 
res, Car, pour MA part, Sa POSILION 
ne m'& absolument pas surpris 

» Vous savez que j'ai développé 
depuis des années, orsnent 
pendant toute la campagne élec- 
torale de 1978, l'idée Elan la- 
quelle M. Mitterrand se trompait 
profondément en croyant que les 
Enr sratent évolué. Je 
pense qu'ils sont restès eux- 
mêmes, 

» De temps en temps ils se 


















soire, chargé seulement d'ores 
niser ge édures de consti- 


dit, n'ayant Das voir 
d'exclure qui que ce mot dun 
mouvement qui n'A pas encore 
d'existence statutaire. 

Mme Fernex eb M Waechter 
ï en outre, que la déci- 























1 «mauvaise », parce 
qu'elle relève d'un état d'esprit 
préjudiciable à l'avenir du mou- 
vement, et «injuste, dès lors 
qu’elle est motivée par les ran- 
cœurs personnelles des uns et la 
lächeté des autres». 















dans l'antigiscardisme. Le R.P.R. va dès 
aujourd’hui entreprendre à ce sujet one cam- 
pagne d'explication et de persuasion Il est vrai 
aussi que, en se replaçant — et cette fois-ci sans 
équivoque — au sein de la majorité, M. Chirac 


les machinations dirigées contre 


lui par certains de ses « compagnons » et 
votemment par les ministres issus du RP.R. D 
est vrai enfin que M. Chirac, pour 06 pas tuer 
l'espoir, a rappelé que l'alternance s'est déjà 
produite dans la majorité — sans dire la part 
qu'il y avait prise, — et il n'a pas caché que 
si «le temps de semer» semblait venu. celui de 
«récolter - arriverait bien. 


ANDRÉ PASSERON 





donnent une allure où une atti- 
tude plus plaisante, de temps 
temps üÜs retrouvent leur vérita- 
ble visage. mals, sur le fond, Us 
ne changent pas.» 

Et M. Chirac conclut en citant 
'Ecclésiaste, chapitre 3:elTya 
un temps pour se taire, un temps 
pour parler, Un t£MPS POUr SEIET, 
un temps pour récotier. » 


NDLR. — La citation exacte de 
«lEcclésgastex (chapitre 3, 1 À 8) 
est la suivante: 

eU y a nu temps pour tout; ! y 
a sons le ciel un moment pour cha- 


pour plenrer et nn temps pour rire: 
é ei 


on temps pour gémir 





Le conseil des ministres s’est 
réuni, le mercredi 13 février 1980, 
eu palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M Giscard d'Es- 
taing. Au terme de ses travaux 
je communiqué suivant à été pu 


© L'ACTION CULTURELLE 


Le ministre des affaires étrangères 
a exposé les principes directeurs de 
la rénovation de La relance de l'ac- 
tion culturelle française à l’étran- 
ger. L'importance des relations 
culturelles dans la vie internationale 
va croissant et rend nécessaire une 
modernisation des procédures 
d'échange : recours plus fréquent 
aux moyens de communication de 
masse, intensification des échanges 
scientifiques, meillenre prise en: 
compte des besoins de La scolarisa- 
tion des Français de l'étranger. A cet 






fants français à l'étranger sera 
créée. L'intérêt des Français pour 
les cultures étrangères sera encou- 
xagé. Enfin, la concertation ioter- 
ministérielle sera renforcée par une 
programmation plurisnnuelle, et par 
la création dun comité interminis- 
tériel des relations culturelles exté- 
tieures. 











interviendra à bref délal: alionge-: 
ment de le GOurée des émissions 
radiophoniques sur ondes courtes 
à destination de l'étranger, alde À La 
traduction d'ouvrages sclentifiques, 
constitution d’un fichier informatisé 
des rapports de mission de scienti- 










chercbe sur Iles civilisations étran- 
£tres sera favorisée par la création, 
notamment, de linstitut du monde 
arabe, d’un ‘centre franco-chinois, 
d'ane chaire d’études américaines à 










institution du même type que l'Ecole 
française de Rome sera créée sur le 
continent américain. Enfin, un rôle 
accru sera conféré, par vole de 
conventions, à l'Alliance française 
bour developper les échanges cultn- 








@ L'ÉPARGNE 

Le ministre de f’économte a pré- 
senté le bilan de 1a politique enga- 
gée pour orienter Vlépargne des 
Français Vers le financement des 
entreprises. Plus d’an million de 
François ont bénéficié en 1979 des 










de répargue du 13 juillet 1974 Cette 
évolation du comportement des 
épargnants a permis aux entreprises 
de renforcer leurs fonds propres en 
réalisant des augmentations de capi- 
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Une première série de mesures 


dispositions de la lo! d'orientation . 


tal. En deux ans (1978 et 1979), les 


entreprises françaises faisant publi- 
quement appel à l'épargne auront 
au total collecté 8 milliards 
francs d'augmentation de capital, 
soit quatre fois plus qu'au eoutrs 
des deux années précédentes (1976 
et 1977). Les entreprises, potites et. 
moyennes ont, elles aussi, tiré parti 
de ces dispositions. Le volume des 
augmentations de capital des socié- 
t6s non cotées a Ini-même progressé 
de 16,5 % en 1979 et atteint 9,7 mail- 
Lards de franes. 

Cette évolution a été favorisée par 
la mise en œuvre d‘ime gamme d'ins- 
truments de placement adaptés aux 
besoins des épargnants : le statut 
des SICAV a été rénové ; la création 
de fonds commms de placement a 
été autorisée, Ces réformes seront 
complétées au cours des prochains 
mois par ane modernisation des mé- 
thodes de cotation, d'échange et de 
conservation des valeurs mobilières. 

Le président de la République 2 
souligné l'importance qui s'attache 
au développement de Factionnariat, 
qui vise à rendre les Français « pro- 
priétatres de la Frances. Les pro- 
grès réalisés dans cette vole pour- 
ront être complétés par les 
dispositions du projet de lol pré- 
voyant l'attribntion gratuite d'ac- 
tions de leur entreprise aux tra- 
vallleurs, projet qui sera examiné 
par le Parlement au cours de Ia Dro-+ 
chaine session. 


© LA SÉCURITÉ 
DES TRAVAILLEURS 

Le ministre dun travail et de la 
participation a rendu compte de 
l'application de La loi du 6 décem- 
bre 1976 relative À la sécurité du 
travall et a, particulier, souligné 
le rôle très actif dn Conseil supé- 
leur de la prévention des risques 
professionnels. 

L'effort Gu souvernement et des 
partenaires sociaux west traduit, 
depuis trois ans, dans ln statistique 
des accidents du travail, par une 
diminution de 78% des accidents 
avec arrêt du travail, de 5,9% des 
accidents entraînant des Imcapacités 
permanentes et de 13,9% des acci- 
dents mortels. En 1978, le nombre 
des accidents entrainant un arrêt 
d'activité est tombé à 1 million (1); 
le gouvernement considère que ce 
chiffre doit encore être abaissé 
L'efftort engm£sé depuis 1975 doit 
étre poursuivi. Il se tradnuitra, en 
1980, par plusieurs initiatives, no- 
tamment dans les domaines de la 
réparetion des conséquences des 
accidents du travail et des maladies 
profesatonneles, Le médecine du tra- 
vall et l'aménagement des condi- 
tions de travail de le femme 
enceinte. 


Le ministre dn travail et de la 
Participation a esposé les différentes 
actions #ngagées en vue de l'emÉLO- 
ration de Ja qualité de Ia vie au 
travail X a, en particuller, souligné 
le rôle du Fonds d'amélioration des 
conditions de travail, qui a permis 
d'améliorer les sonditions du travail 
dans cinquante mille emplois, grâce 
à lalde financière apportée aux en- 
treprises eb le rôle de le l'Agence 
nationale pour l'améiloration des 


(1) HZ était déjà d’un nuiion eu 
1955, mais sur hult millions de tra 
vallleurs contre trelxe mlillans en 
1978. 




















AU CONSEIL DES MINISTRES: 


e La relance de l'action culturelle extérieure 
e Le développement de l'actionnariat os 


conditions de travall en matière de 
diffusion des expériences exem- 
plaires, X 

Le ministre du travall et de la 
participation et le ministre de l'in- 
dustrie ont informé la consell des 
ministres de l'état de leurs études 
entreprises à la demande du prési- 
dent de la République sux les rela- 
tions entre l'informatique et les 
conditions de travail 

Cette réflexion, qui donnera lien 
à une concertation avec les parte- 
naïres sociaux, et pourra se traduire 
par des modifications äu code äu 
travail, est destinée lors de J'intro- 
daction de l'informatique, à amé- 
Morer les conditions du travail 


le consel des ministres à 

décidé d'ouvrir immédiatement 

pour les aides les Dius urgentes 
.les es p. 

aprés le passege du cyclone sur 

la Réunion, et arrêté le pro- 

gremmme des mesures destinées 


conseil & approuvé ls pro- 

moon de René Jouruiac au 
d'honne aie président 

Légion UT, 

‘ de la République a rendu hom- 

dans 


à son collaborateur, mort 
mm accident d'avion au 





commandant la zone maritime Ge 
l'océan Indien, le contre-armiral 
Philippe Lejeune. 

DNé le 7 septembre 1926 à Paris 
ancien élève de Navale, Philip 
Lejeune a notamment servi en 
chine jusqu'en 1852 avant de devenir 
un MÉ de la détection et de 
l'éconte électro-magnstique sur 18 
porte-avions Bois-Belleau, l'escorteur 
d'escadre Bouvet et à l'état-major 


occupall fonctions de 

chef de cabinet du chef d'état-major 
des armées, le général MÉTy, et a 616 
en éécem- 


À son pouvesu poste, le contre- 
amiral Léjeune remplace le vice 
amiral Jean ad Sos: qui 
occupait onc ons depuis 

bre 1978. Los forces maritimes 
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société 





L'ENQUÊTE SUR L'ENLÈVEMENT DE L'INDUSTRIEL ANTIBOIS! JUSTICE 





M. Pitoun a été retrouvé 


M Guy Pitoun, l'homme 


d'affaires antibois, séquestré 


depuis le 29 jauvier, a êté retrouvé sain et sauf mercredi 13 février 


dans la matinée. 


De notre correspondant 


Nice. — Les rebondissements 
de l'enquête relative à l'enlève- 
ment de M Guy Pitoun. libéré 
mercredi 13 février ont 
conduit à l'arrestation de cinq 
ses ravisseurs Après treize jours 
de silence, de supputations et da 
faux bruits, les événements se 
sont en effet tés. Dans la 
nuit du lundi 11 au mardi 12 fé- 
vrier, un des ravisseurs, de natio- 
nalité italienne, a été appréhendé 
à Menton (Alpes-Maritimes), à 
quelques centaînes de mètres de 
Ja frontiére franco-itahenne, au 
moment où M Adolphe Gougen- 
hbeilm, beau-père de M. Pitoun. lui 
remettait les cinq millions de la 


M Gougenhelro a expHiqué qu'il 
avait eu plusieurs contacts avec 
les ravisseurs, lundi 11 février, et 
que sa fermmille avalt alors décidé 
de se rendre à leurs exigences. 


devait conduire dans 
sulvantes à celle de quatre 
complices — trois Italiens et un 


Français — respecti 
Remo (Italie). Vallauris et An- 
tibes. 

C'est aussl, mardi 12 février. à 
l'aube, ‘un policier d'Antibes. 

Maziz, vinet-Ci 

ans, originaire de Billy-Montieny 
(Pas-de-Calais), père 
d'un enfant de quatre ans, a été 
tué par des collègues de la bri- 
gade de recherches et d'interven- 
. d'une 
maison isolée de Vallauris Les 
membres de l’antigang attendalent 
6 heures (l’heure légale pour per- 
ne 


© Deux nationakstes corses ont 
été libérés. mardi 12 février, par 
la chambre de contrôle de la Cour 
de sûreté de l'Etat confirmant 
des onnences de M Jean- 
Claude Thin, juge d'instruction 
auprés de cette juridiction. I 
s'ag't de MM Toussaint Fell. 
trente-neuf gérant de société 
à Ajaccio, arrél pe l'affaire de 
Baslelica, et Stéphane Bertran. 
vingt-deux ans, survelllant d'in- 
ternat. demeurant à Prunelll-di- 


Fiurmorbo, pournel pour l'occu- 
pation de tel Fesch d'Ajaccio. 


pour imvestitr la villa 
où lis présumafent que M Pitoun 
_. uestré (le Monde du 
M Mass, en civil dans une 


voiture banalisée, se trouvait à 


ver et n'a Ru GUT s0M- 
mations. DE De fait feu.» 
Püllippe Maziz, atteint de qua- 
tre balles, tirées en deux rafales, 
& été tué sur le coup. Deux expli- 
cations différentes sont avancées 


À 
a 


les 
CT ŒuRE utilisation rudes 
effectifs de police ». 
FE Gun directeur départe- 
mental des polices urbaines. et 
M. Mourey, chef de la police judi- 
claire de Nice, ont affirmé. au 
cours d'une conférence de presse, 
que l'information des autres ser- 
vices avait été rendue impossible 
du fait de l'évolution rapide de 
l'enquête sur le rapt de M Pi- 
toun. d'abord par crainte de fui 
qui auraient pu mettre en danger 
manque de Cmpa l'opéra 
ue de ps, l'opéral 
tontiée à la BRL ayant été dé- 
cidée et menée entre 2 à 30 et 
3 heures du matin 


M. Mourey à précisé que le 
fopete PURE ae de 
L le la : 
brassard lJuminescent habituel 
mais que, dans l'obscurité. celui- 
ci n'était pes toujours très visible, 

MICHEL VIVÈS. 





APRÈS LA MORT DE M MAZIZ 


La mort: à la ooite d'ane mépris de là brigade de recherches 


et d'intervention de Nice. d'un gardien 
Mariz, a provoqué de vives réactions 


La Fédération autonome 
Syndicats de police (F.AS.P.) 
le syndicat autonome des 
en civil notamment, 
avant tout le fonctionnement des 

de survelllance de nuit 


des 
e 


d'un inspecteur de le sûreté ur- 
baine, d'un gardien en tenue et 
d'un gardien en civil, les policiers 
s'élèvent contre l'habitude de 
« déshabiller » des gardiens de la 
paix pour des missions qui ne 
sont pas préventives mals répres- 
sives 
Philippe Mazz, qui était le 
chauffeur du véhicuke banalisé, 
aurait en principe dû se trouver 
en uniforme. Ce n'était pas le cas. 
sans doute pour mieux cc pener 
inaperçu d'éventuels malfaiteurs. 
De même, bien des policiers en 
ctvil n'arborent pas en 


mer en cible Alnsi certains gar- 
diens de la paix. dûment 

l'esprit de service. sant « des 
Pics dont rien n'indique a priori 
qu'ils en sont ». 

Le Syndicat national autonome 
des policiers en civil (SNAPC.) 
s'insurge contre «l'utilisation de 
Dour tnsquelles Es n'Ou Pas vërie 

Tr “üs n'ont pas 
Fablement été engagés ». Ce : 


4 


e La paix, M. Philippe 
des syndicats de police. 
note: «On leur qu'ils 








< La Société ludique > 


(Suite de la première page.) 


A notre sens, ce premier chapitre 
est fondamental. Le thème de l'« at- 
tente croissante», le fait que les 
besoins croissant plus vite que les 
moyens de les satisfaire, stimule 
dans un premier temps. Mais cette 
course de Sisyphe finit par engen- 
drer l'« à quoi bon». nourrissant plus 
qu" toute autre chose le désir 
d'évasion. 

La tentation du jeu est d'autant 
plus forte qu'on peut s'y adonner 
avec le masque le moi ludique 
possible. en spéculant à Bourse, 
en écrivant un poème. en élaborant 
des lols, etc. (« Tout le droit fiscal, 
Important s'!! en est, procède beau- 
coup plus souvent qu'on ne le croit 
du leu anfantin des gendarmes et 
des voleurs. ») « La profanation des 
jeux » na date pas du dévergondage 
politique de nos olympiades. La rup- 
ture avec Ia vie quotidiemme que 
constituait la tête s'est dégradée pau 
à peu. «Le sans du jeu, chez 
rhomme primlilt, est clair. I est 
total, éthique, esthétique, politique. =» 
L'homme a besoin pour survivra de 
l'assistance des dieux. 


Le muscle, moins sollicité 


Le jeu sacré se perd dès que les 
sociétés primitives cessent de sim- 
Plement survivre pour progresser. 
Alors naît le spectacle, et « avec le 
théâtre grec se réalise Ia prolans- 
tion délinitive d'un des jeux les plus 
anciens de l'homme, celui du simu- 
Jacre.. H Institue cette trilogie ecteur- 
auteur-spectateur qui, depuis, n'a pos 
cessé da s'imposer à d'autres 
éspects de la vie collective. » Rome 
fut « Ja plus vaste chambre de tor- 
tures ouverte à tous les yeux qui ait 
Jameis existé -, un exemple unique 
de régression callective. Les Jeux 
étaler! devenus un instrument essen- 
tiel de l'ordre social, Puis l'argent 
corrompt de plus en pius les jeux da 
hasard au Moyen Age, le spectacle 
sportif depuis la Ranalssance, et les 
paris envahissent toutes les classes 
sociales. 





Examinant ensuite les grandes ce- 
tégories de jeux. Alain Cotta souligne 
l'extraordinaire développement de la 
pratique sportive depuis la fin de 
fa grande croissance économique. En 
France, le nombre des adeptes 
pratiquants-llcenciés s'est accru au 
rythme de 4,6% par an de 1952 à 
1968 el de 65% da 1968 à 1975 


L'accroissement est de 8° pour 
l'année 1978 1 Mals les muscles sont 
moins utilisés : pour les sports rele- 
vant des disciplines olympiques, les 
plus forts engouements concement ls 
tir, le tir à l'arc, l'équitation et le 
Canoë-kayak. 

Dans les [eux de stratégie, c'est 
l'intelligence seule, cette fois, qui 
est sollicités. Comme pour les jeux 
de corps, le développement actuel 
da leur pratique est très rapide, 
comme lattestent la multiplication 
des clubs, celle des publications 
aui leur sont consacrées et l'appe- 
fition de rubriques spécialisées dans 
tes quotidiens et périodiques (échecs. 
bridge. notamment). 

Les Jeux réputés difficiles ne ces- 
sent de progresser. et, comme la 
Plupart des sports, ils sont d'évi- 
denis substituts & la conduite de 
la guerre. {Is sont donc plus à usage 
masculin que féminin Une nouvelle 
dimension leur a été donnèée par 
l'informatisation de la société qui 
les a poussés dans deux directions : 
l'affrontement solitaire de l'homme 
face à l'ordinateur joueur d'échecs 
ou la renaissance de jeux de société 
qui pénètrent {a cellule familiale par 
l'écran de télévision. 

Autre Constatation d'Alain Cotta : 
les eux d'argent ont pris dans nos 
sociétés des proportions effarantes 
« La recherche d'une plus-value 
indépendante du moindre travail » 3 
toujours été le ressort de la spécu- 
lation, mais le rôve a multiplié les 
formules, au bénéfice toutefois du 
tiercé en France, qui, avant la créa- 
tion du Loto. représentah 80 “ des 
enjeux contre 10 Ye à la Lotene e1 
aux Casinos. 

SI l'on additionne toutes les res- 
sources nécessaires à ces trois acti- 
vhés ludiques (corps, intelligence. 
argent. l'importance des jeux 
« oscifin selon les nations entre 5% 
et 6% du produit national brut, soit 
le double de ce que les hommes 
consacrent à améliorer Jeurs connais- 
sances technologiques et scienti- 


que requier” le 
fous leurs biens de iouissence dura- 
bies… Plus d'un individu sur vingt 
dof son emploi et vit très sérieuss- 
ment de la pratique ludique ». 

Les jeux exaltent. seion Alain Cotts. 
trois lendances fcndamentales qui 
expliquent tous nos comportements : 
le narcissisme, la nvalité, la paresse 
Sur ce dernisr poim, notre auteur a 


un couplet sur la « pessivité des 
masses » qu aurait mérité plus d'ex- 
piications. Nombre de travailleurs 
sortent épuisés par leurs tâches, les 
conditions de ve incertaine, etc. Si 
on ne leur « pompalt » pes tant l'air 
dans les usines, ils pourralent sans 
doute en disposer pour des loisirs 
plus actifs ! 

Alain Cotta a bien dévoilé au fl 
des pages cette face cachée des 
Jeux. à la fois espsce de liberté et 
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fuite devant l'ennui et la mort Tous 
les. « jeux d'ombres ». qu'il nous 
propose sont rehaussés par une 
manière bien à lui de les présenter. 
La maïtrise de [a langue, le sens des 
formutes. l'éclair qui zèbre soudain 
les zones plus ardues, aldent eïfica- 
cement la réflexion. : 
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En vente dans les Maïsons de la Presse, 
es principales Hbrairies et au « MONDE 2», Service des 
Verrtes, 5, rue des Haliens, 75427 PARIS, 








‘Barde-Duc, 


Deux fonctionnaires sont inculpés 


dans l'affaire des pois-de-vin de Ligay-en-Barois 
- De notre envoyé spécial 


Barde-Duc. — Impliqués dane 
l'affeire des pots-de-vin découverte 
à la suite de la banquerouts frau- 
duleuse des établissemeñts Rournméas 
de Ligny-en-Barrois (Meuse), 
M. Robert Regard, adjoint au direc- 
teur de l'infrastructure de l'armée de 
l'air et détaché au ministère de la 
défense, ainsi que en eecrétaire, 
Mlle Colette. Despoix, transférés, ce 
mercredi 13 février, de Paris, où Us 
étalent détenus depuis le 6 février en 
l'exéoution d'un mandat d'arrêt, à 
ont été présentés au 
Juge d'instruction Chargé de l'affaire, 
Mme Martine Boulllon, qui les & 
Inculpés et placés l'un et l'autre 
sous mandet de dépôt. 

M. Regard est inculpé de carrup- 
ton passive. de fonctionnaire, de 
recel de biens sociaux et de trafic 
d'influence, Mile Despoix  l'étant de 
complicité de ces mêmes délits. 

Avant ces notifications, M. Robert 
Regerd avait déciaré que, e'il fut 
effechvement lié d'amitié avec 
M. Roland Roumées, l'un des dir- 
geants de la société, il n'avait en 
avcune façon eu la possibilité da 
favoriser l'obtention de marchés, car 
ess fonctions ne lui permettaient 
pas, en tout état de cause, de 
connaître les propositions de soumis- 
sions des concurrents éventuels. 11 
e’est aussi défendu d'avoir bénéficié 
d'avantages personnels, et nolam- 
ment de ces voyages lointains dont 
il avait été fait état _ 

« fl m'est seulement arrivé, el 
déclaré, de voyager avec M. Roumées, 
une fois au titre de mission semi- 
technique à Londres, et une fois 
au Maroc, mals en pertegeant les 
frais. » : 

Comme on lui demandait, enfin, 
s'il se considérait comme un bouc 
émissaire, M. Regard a répondu : 
« Non, mais Je peux constituer une 
bonne cible. » Quant au rôle de 
Mile Despoix, il l'a défini en ces 
termes : « Elle d'a Jamais été depuis 
dix ans qu'une fidèle spectatrice et 
la coflaboratrice dévouée d'un fonc- 
tlonnaire qui sa croyait honnête. » 





D'autre part, M. Paul Tixier, Ingé- 
nieur au service des bases nérisnnes 
au ministère des transports, qui avait 
été entendu par la brigade financièra 
et économiqua à propos de l'affaire 
des pots-de-vin versés par l'entre- 
prise Rouméas {9 Monde du 12 fé- 
vien), est décédé le mardi 12 février 
à l'hôpital Boucicaut, après une dé- 
faillance cardiaque. |! avait été hos- 
pitalisé dans la nuit du mardi 5 au 
mercred} & février, alors que, gardé à 
vue par la police, Il avait été victime 
d'un premier maialss. — J.-M. Th. 


L'affaire Boutin 
M. VAN RUYMBERE S'ÉLÈVE 


CONTRE DES « INSINUATIONS 
- GRATUTE » 
fDe notre correspondant.) 
Caen. — M. Renaud Van R: : 
beke, d'instruction à Caen, 
a lu dossier de M Henri 


un comm! ué dans lequel it 
déciare : < Face avr nouvelles 








Faiïfs ef jugements 


Après le meurtre 

de Joseph Fontanet 

les enquêteurs n’écartent 
aucune hypothèse. 


Les policiers de la brigade eri- 
le meurtre DE ange, 
recherchent sans succès, 
lundi 11 février, deux hommes 
qu'un témoin tardif assure avoir 
vu, vendredi 1 février à bord 
d’une fourgonnette, vers 23 h. 30, 
obstruer le boulevard Emile- 
Augier (16 durant plusieurs 
minutes, à proximité du domicile 
de l'ancien ministre. Toutefois, 
ce témoignage semble en contra- 
diction avec des voisins de 
Joseph Fontanet qui, passant dans 
la rue à la même heure, n'avaient 
pas remarqué cette scène. 

Les enquéteurs n'écartent en- 
core aucune hypothèse : un crime 
fortuit ou une vengeance (le 
Monde du 7 février). 
semaines seront nécessaires aux 
policiers pour étudier les dossiers 
concernant les fonctions et les 
relations de Joseph Fontanet au 
sin de la SODEREC (Société 
d'études et de réalisation pour les 
équipements collectifs}, dont l’an- 

était le directeur 


î 


Une enquête est aussi menée 
autour de l'affaire du CES. 
Pailleron, dont l'incendie, le 

causé la mort 
de seize enfants et de quatre 
adultes, alors que Joseph 


tanet était ministre de l'éduca- 
- ncération centrale de la cornée 


© Coluche contesté par les 
parachutistes ? — A la veille du 
spectacle que doit donner Coluche, 
ce mercredi 183 février, à Mont- 
pellier. Ia section locale de 
l'Union nationale des parachu- 
tistes a adressé une lettre à l'im- 
présario de l'artiste. I Paul 
Ledermann, auquel elle demande 
d'inviter e Monsieur Coluche» à 
«ménager Ceux Qui Ont lourde- 
nent payé nos drotts à la liberté, 
sans ets ceux Qui poursui- 


cette 2. 

Les représentants des parachu- 

tistes ajoutent : a Plusieurs d'en- 
nous assisteront à celte sotrée 


le vendredi 


4 janvier. 





molopis 
que l'examen de 
réfractio: 


Dix ans de réclusion 
pour un indastriel lyonnais 
meurtrier de sa femme. 


e âgé de CORNE ane, à 
une pelne de dix ans de réclusion 


de lentilles de contaet 
n'est pas nn acte 
exclusivement médical. 


pose 
qui avait entraîné finalement ans 


Le Syndicat national des ophtal- 
tes, partie civile, soutenait 

l'œil et de la 
a oculaire ainsi que l'ana- 

lyse de la sécrétion lacrymale, 
ind bles à l'adaptation de 
len sont des actes médicaux 
ressortissant du domaine exclu- 
sif des docteurs en médecine et 
qu'en se livrant de manière habl- 
tuelle au maniement d'appareils 
tels que la lunette refractor et 
l'ophtalmomètre, les prévenus 
avaient commis le délit d'exercice 
illégal de la médecine. La cour 
a estimé pour sa part qu’ «en 
T'élat actuel de la législation 
litigieuz 


vrier en se pendant, près du vil- 
la: de Montanceix-Montrem 


lisé son 
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“Variations sur un hexagone” sur une Idée de A. Carrier, réalisée par LE Colonna sur un ordinateur Sems installé à l'Ecole Polytechnique ' 
dans les services de LACTAMME (Laboratoire commun à l'Ecole Polytechnique et à l'Ecole Nationale Supérieure des Télécommunications) é : ! 


 CAVENR 
S'ECRIT AUSSI 








yavenir commence maintenant. 

Destechniques nouvelles transforment 
progressivement notre vie. Parmi celles-ci, 
l'informatique, née de l'électronique, joue 
un rôle de premier plan. La place tenue par 
l'industrie française dans ce secteur de 
pointe’s'affirme chaque jour davantage. 

Grâce à des compagnies françaises 
comme THOMSON-CSF, l'avenir. s'écrit 
aussi en français, 

Janvier 1980 : | . 
THOMSON-CSF INFORMATIQUE rassem- 
ble une somme de compétences, de pro- 
duits et de services unique en Europe. 


cpu 


si 


‘De plus, THOMSON-CSF INFORMATIQUE 
bénéficie de Fexceptionnel potentiel de 
connaissances, des ressources techni- 
ques, industrièlles et commerciales d'une 
des plus grandes compagnies françaises: 


‘ c'estla garantie d’uneinformatiqueinnova- . 


trice, intégrée dans la dynamique du traite- 


- ment et de la diffusion de l'information. 


THOMSON-CSF est un des leaders 
mondiaux dans les domaines des équipe- 


ments et systèmes électroniques, des télé" 


communications et des composants:avec 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE, notre : 


avenir s'écrit en français. Dès maintenant. 


_ ENFRANCAIS 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE en 1980: 

— Chiffre d'affaires: 2 milfards de Francs, dont un 

Quart hors de France, 

— 7.500 personnes, dont plus de 2000 ingénieurs, 

1000 emplois nouveaux créés en deux ans. 

cn Ornaleurs etsystèmes MITRA et SOLAR, de 

MS, 

— Terminaux et périphériques, du Département des 

Activités Péri-Informatiques. 

— Ingéniérie de systèmes, logiciels et matériels spé- 

cifiques, conseil, assistance, audit et formation, 

assurés par un ensemble de Saciétés, (CIMSA, 
spécialisées 


“ANSWARE, ECA AUTOMATION, TTIN) 


dans les différents types d'applications informa- 
tiques: grands systèmes temps réel, bureautique, 
informatique pour les PME... 





THOMSON-CSF 
INFORMATIQUE 


23, rue de Courcelles - 75008 Paris - TEL : 561.96.00 : 


DANR nr O mA mn me mmmnm en 


men ans mmens 


CRAN MU NeeNn ST 


tas 


PATRON PE Mn te 


“ 
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RELIGION 


|ÉDUCATION 


UN COLLOQUE ŒCUMÉNIQUE A PARIS 





Des théologiens catholiques, luthériens et orthodoxes ont relancé 
le débat sur <la reconnaissance > de la confession d'Augsbourg 


Pour marquer le quatre cent: cinquan- 
tième anniversaire de Ia confession 
d'Augsbourg, un colloque théologique 
international et œcuménique a été orga- 
pisé à Paris du 11 au 13 février. Réunis- 
sant des théologiens d'Allemagne, de 
Suisse, de Belgique, de Hongrie, d'Ethio- 
pie et de France, le colloque a accueilli, 
en tant que représentant des orthodoxes, 


La confession d'Augsbourg 
(C.A.1, lue publiquement devant 
l'empereur Charies-Quint, je 
25 juin 1530, est une confession de 
oi rédigée par Philippe Melanch- 
ton avec l'approbation explicite 
de Martin Luther, qui sert tou- 
jours de texte de référence aux 
soixante-dix millions de membres 
qui composent, aujourd'hui à tra- 
vers le monde, l'Eglise évangélique 
luthérienne (ou Eglise de la 
confession d'Augsbourg). 

Elaborée à la demande de l'em- 
pereur, Ia CA. se présentait 
comme un résumé fidèle de la foi 
des chrétiens réformés qui, non 
seulement n'était pas en Opposi- 
tion avec celle de l'Eglise univer- 
selle, chrétienne et catholique — 
voire romaine, — mails devait aussi 
servir de base de discussion pour 
une réconciliation avec l'Eglise 
catholique. 

La tentatire de réconcillation 
inspirée par Charles-Quint fut un 
échec. Le C.A. ne fut Jamals reçue 
juridiquement dans l'Empire ; le 
concile souhaité les Iuthériens 
ne fut pas réuni: la rupture fut 


consommée et la CA devint la. 


confession de foi d'une Eglise par- 
ticulière. Composée de vingt-buit 
articles — dont vingt eb un sont 
des « articles de loi et de doc- 
trine » et sept des « arlicles 


A la recherche 


contestés où sont énumérés les 
abus qui ont èté corrigés », la 
CA. est considérée comme 
a charte fondomentale » et « lien 
commun » de toutes les Eglises 
luthériennes, sans £e substituer 
à la Bible, à laquelle elle est sou- 
mise, ni aux confessions de fol 
reçues de l'Eglise indivise (sym- 
bole des Apôtres, symbole de 
Nicée - Constantinople, symbols 
d'Athanase). La C.A dit l'essen- 
tiel et elle le dit clairement. 

Cette confession de fot luthé- 
renne ne fut jamais officielle- 
ment réfutée par l'Egs!'ise catho- 
lique, cesendant, malgré la 
condamnation par le concile de 
Trente, de nombreuses assertions 
luthériennes, et depuis le concile 
Vatican IL qui restaura le dialo- 
gue entre catholiques et protes- 
tants. plusieurs tentatives furent 
faites pour retrouver un consen- 
sus à partir de la C.A 


cardinal archevèque de Munich, 
avait lancé l'idée d'une «recon- 
naissance» par l'Eglise catholi- 
que de la CA Seize ans plus 
tard, un autre théologien catho- 
lique allemand, le professeur Vin- 
zenz Pfnür. a réltéré la demande. 
Au colloque de Paris, ce dernier 





En opposition avec les conclusions du synode 





Des prêtres mariés et des auxiliaires pastoraux 
créent un syndicat aux Pays-Bas 


Utrecht (A.F.P.). — Des prêtres 
catholiques mariés et des auxi- 
llaires pastoraux laïcs néerlandais 
ont constitué un syndicat. lis en- 
tendent ainsi résister aux mesures 
de dciplise annoncées par le 
sinode sept évêques néerian- 
dals, récemment réuni au Vati- 
can sous la direction du pape. 
(le Monde du 2 février 1980). 


L'association. dont le siège est À 
Utrecht, entend « prendre la dé- 
Jense des individus victimes de 
décisions arbitraires de la hiérar- 
chie, telles que par exemple des 
licenciements », précis l'un de 
ses fondateurs. 


L'assemblée constitutive de l'as- 
sotfation a été sévère pour les 
conclusions du synode. Son pré- 
sident, NL Gérard Zuidberg, a 
déclare que « les évêques ver- 
ruxent sans dOoule dans cetie or- 
Sanisalion un signe d'opposition 





MÉDECINE 





lors que c'est de Rome que vient 
Fopposition ». 

[Le synode néerlandais indiquait 
daus ses conclusions : « D'éveutuelles 
associations de prëtres ne peuvent 
pas étre telles qu'elles obscurelssent 
la communion hiérarchique de leurs 
membres avec l'évéque, la nature uni- 
que du presbrterium et Les fonctions 
respectives de l'évèque et du conseil 
presbytéral. Si ces nssociations 
prennent un Caractère syndical, elles 
sont incompatibles avec les struc- 
tures et l'esprit de l'Eglise. » 

La décision néerlandaise de constl- 
tuer uu syndicat est donc, directe. 
ment, eu oppositinn avec les conclu- 
sions dn synoûe. Elle vise à protéger, 
en cas de ticénciement, les intérêts 
des prêtres mariés on der auxiliaires 
pastoraux. On compte seize prêtres 
mariés enseignant dans les facultés 
catholiques et dont les évêques, sons 
la pression de Rome, envisagent de 
se séparer. — EH F.] 


le métropolité Emilianos de Sylibrie, 
président de la commission inter- 
orthodoxe pour les relations avec le 
Juthéranisme et le Père Pierre Duprey, 
sous-secrétaire du secrétariat romain 
pour l'unité des chrétiens. à 
Recevant les membres du secrétariat 
pour l'unité, à Rome le vendredi 8 février, 
Jean-Paul M avait souhaité que l'anni- 


d’une foi perdue 


a replacé la C.A. daus son contex- 
te historique pour montrer que 
beaucoup de malentendus sont le 
résultat d'une polémique dépassée, 
et li cite la lettre pastorale des 
évêques catholiques allemands 
pour ln semaine de l'unité 1980, 
dans laquelle ils se réjouissent du 
fait que k CA. nte «un 
consensus quant aux vérités cen- 
trales de notre foi». 

En France, dans In postfaca 
qu'il écrivit, pour la nouvelle tra- 
duction de la C.A. (1), Mgr Ar- 
mand Le Bourgeois, évêque d'Au- 
tun et président de la commission 
pour l'unité, évoque les hésita- 
tions catholiques face à la C.A. 
avant de proposer : «Plutôt 
qu'une reconnaissance pur l'Eglise 
catholique, une lecture commune 
de ce texte capital » à 


Une valse hésitation 


Lors d'une conférence de presse, 
qui a réuni, à Paris, le mardi 12 16- 


“vrier, autour des pasteurs Marc 


Chambron, directeur du départe- 
ment de communication de le F& 
dération luthérienne mondiale, et 
Jacques Fischer, secrétaire de la 
commission synotdale de l'Eglise 
luthérienne de France à Paris, le 
pasteur Jacques Maury, président 
de la Fédération protestante de 
France, le Père Daniel Olivier, as- 
somptioniste et spécialiste de Lu- 
ther. et Le Père Pierre Duprey. du 
secrétariat romain pour l'unité 
des chrétiens, celui-ci à déclaré 
que le mot «reconnaissance » 
était équivoque, se demandant si 
a aujourd'hui, catholiques et pro- 
testonts étaient cépables de re- 
Jormuler, ensemble, la CA, afin 
d'arriver, en chrétiens du ving- 
tième siècle, à une nouvelle inter- 
prélation commune ». 

Le Père Duprey n'a pas caché 
que l'Eglise catholique se pose des 
questions face à la C.A. : quelle 
est l'autorité de ce texte au sein 
des Eglises luthériennes — par 
rapport aux autres confessions ; 

ar rapport au principe de scrip- 
ura sola (l'Ecriture seule) ? 
CA. exprime-t-elle toute la fol 
des luthérlens, etc. ? 

Pour sa part, le Père Daniel 
Olivier considère la C.A. comme 
«un monument de Ia foi chré- 
tienne: un courant vivant du 
christianisme parmi d'autres. 
C'est un reflet de la jai de tous 
les chrétiens — et d'une joi tour- 
mentés ». Puls, le théologien ca- 
tholique a regretté «la valse 


t1) La Confession &'Augsbourg. 
Paris et Genève. le Centurlon et 
Labor et nes ele pages: cet 
ouvrage a an par. Roger 
Mehi dans le Monde du 25 octo 
bre 1979. 





.$ORt eng 


versaire de la confession d'Augsbourg 
fournisse aux catholiques et aux luthé- 
riens <loccasion d'une évaluation plus 
exacte, historiquement, de ce document », 
de manière à mieux établir son rôle dans 
le déroulement de l'histoire ecclésiasti- 
que, tout en soulignant leurs « liens 
profonds dans la foi, masqués par ie 
polémique ». 5 


hésitation + qui dure depuls qua- 
tre ans sur une éventuelle recon- 
naissance de la CA par l 
et, pour lui, le fond du prob 
est de savoir si les catholl 
peuvent « accepter des 
diverses de la même joi ». « C'esi 
le drame de affaire KEng, 
ajoute-t-il II ne faut pas que le 
catholicisme se retrouve barri- 
cadé dans son ghetto. Autrement, 
dans trenle ans, après GUair €x- 
communié tout le monde, on sera 
revenu au seizième > 
Quant à la détérioration du cli- 
mai œcuménique provoquée par 
les mesures romaines à l'encontre 
dé la recherche théologique, les 
avis étaient pa Le pasteur 
Maury s'est dit « éroublé » par le 
contre-témoignage donné au mes- 
sage d'amour que l'Eglise doit 
potter aux hommes. « Devant la 
soif spirituelle évidente qui eriste 
aujourd'hui, a-t-il dit, si nous 
perdons notre temps à des que- 


relles inlestines, nous ne serons 


pas jJideles à Turgence de 
lheure. » 

Pour :e Père Olvier, le climat 
actuel est marqué par le passage 
d'une phase œcuménique à une 
autre. « Après les résullais extra- 
ordinaires des quinze dernières 
années, dit-U, à s'agit maintenant 
d'explorer la question d'un minis- 
tère commun à tous les chrétiens, 
en vue de retrouver una JOi uni- 
que. Pour cela, il faudrait réunir 
un concile avec Îous les chré- 
liens. » ; 

Le Père Duprey, enfin, 2 dé- 
claré que « notre expérience au 
secrétariat pour l'unité est d'être 
lout aussi soutenue et pOUSSÉE en 
evant qu'aupararant ». Et à = 
cité les paroles de Jean-Panl IL 
vendredi dernier, me se veulent 
une réponse aux critiques de cer- 
tains œcuménistes catholiques ou 

rotestants : « L'esprit de dialogue 
raternel, avait-U dit, qui doit 
Gens qui, dans l'Eylie catholique, 
giens qui, " , 
cons Fefior de re- 
ROULEAU gique, implique que 
ce diclogue se fusse dans la vé- 
rite et la fidélité. . 

a IL devient alors un moyen 
trispensable d'équilibre qui de- 
vrait permettre à Tautorité de 
l'Eglise d'éviter de déclarer que 
certains s'engagent dans une voie 
qui n'est pas la Uruie voie du 
renouveau. Si l'autorilé est obli- 
gée d'inlergenir, elle n'agit pas 
Contre le mouvement œcuménique 
m0is apporte à ce mouvement sa 
contribution en l'avertissanf que 
certaines pisles ou certains Tac- 
courcis ne mènent pas au but 
recherthé. » 

ALAIN WOODROW. 


La «maladie de Marburg» a fait |Le décret réglementant la publicité 
en faveur des médicaments - 


sa réapparition au Kenya 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Connue sous l'ap- 
pellatron de « maladie du singe 
vert » où « maladie de Marburg », 
l'une des plus contagieuses 1nfec- 
tions virales — et des plus mal 
connues — à fait sa réapparition 
eu Afrique. Pour la premiére fois 
au Kenya, deux cas viennent 
d'être décelés dans un hôpite] de 
Naïlrobi Les malades, un méde- 
cin et une infirmière, ont été 
totalement isolés Certains ser- 
vices de l'hôp'tal ont été mis en 
quarantaine. Selon le ministère 
Kényan de la santé, aucun autre 
cas n'a été signalé et la vie des 
deux patients n'est pas en danger. 


HECTION DU PROFESSEUR 
GABRIEL RIQUET A L'ACADÉMIE 


Lors de ss séance du mard: 
12 février, l'Académie nationale 
de médecine «a élu membre citu- 
laire dans la premiére section 
{médecine et spécialités médi- 
Cales) le professeur Gabriel 
Richet. 

INé le 26 décembre 1915 à Paris 
M. Gabriel Richet a fall ses études 
aux lycées Montalgne et Lauls-le- 
Grand et à sa faculté de médeclne 
de Paris. Interne des hôpliaux en 
1929, médecin des hôpliaux de Paris 
depuis 1954, le professeur Richet est 
dereou cher du semite de néphro- 
logie de l'hénital Tenon. a Purls, et 
directeur scientifique de l'unité U, 64 
de t'instltuv natidnal de la santé et 
de la recherche médirale (hôptral 
‘Tenon). Le professeur Richet a 





pubiié de nombreux travaux dans {le 
&omalne de fa néphrologis clinique 
et expérimentale [Il st membre de 
nombreuses goclélés savantes, nOLame 
ment de .a Société internationale de 
néphrologie, dont il fur ie vies- 
président, et de la Soclété française 
LE néphrologls, dont 1 fut le pré- 
uiden 





Vars 


Cette tnfection s'appelle « ma- 
ladite de Marburg », du nom de la 
ville de Republique fédérale d'Al- 
lemagne où elle fut signalée pour 
la première fois. en 1987, chez des 
chercheurs qui se livraient préci- 
sément à des travaux expérimen- 
taux sur des « singes verts ». ori- 
ginalres d'Ouganda Cet animal 
serait l'agent de transmission 
principal du virus, dont il ne 
souffrirait pas lul-même. 

La maladie de Marburg ut 
être trés contagieuse. L'épidémie 
la plus erave survenue en Afrique 
noire eut lien en septembre 1576 
au Soudan et au Zaïre Elle fit en 
quelques jours environ cinq cents 
malades et quatre cents morts. 
Ses symptômes mnitiaux — forte 


flèvre et courbatures — resseru- | 


blent à ceux de la grippe. La mort 
survient ensulte dans des condl- 
tions particuliérement atroces, au 
terme d'hémorragies graves et de 
diarrhée profuse. 

Cette maladie demeure mal 
connue des scientifiques. On 
ignote la nature exacte du virus 
agi n'a pas été isolé — et la 
durée de son incubation. On ne 
dispose encore d'aucun vaccin 
pour la prévenir, Le virus de la 
maladie de Marburg serait très 
violent mais fragile. I] s'épuiserait 
de lui-même a mesure du déve- 
loppement de la contagion. 

Une équipe de l'Organisation 
mondiale de la santé est arrivée à 
Nairobi, porteuse des serums mis 
au polnt par ces laboratoires, 
Selon ie quotidien de Nairobi 
Nation, le virus auralt été intro- 
Pen men 
‘admission ANSE 
serait mort, à la fin du mois de 
Janvier, des suites de sa maladie, 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


est attaqué en Conseil d’État 


Un certain nombre de respon- 
sables de l'industrie pharmareu- 
tique viennent de déposer un 
recours en Conseil d'Etat contre 
le décret du %4 août 1976, rêgle- 
mentant la publicité pharmaceu- 
tique (le Monde du 31 août 1976). 
Ce décret soumettait 4 des règles 
très strictes toute publicité en 
faveur des médicaments, quelle 
qu'en soit la forme et le procédé, 
y compris la simple mention 
— non publicitaire — d'un pro- 
duit pharmaceutique dans la 
presse. 


Dans le mémoire déposé devant 

le Consell d'Etat. au nom des 
sotxhnte - seize requérants. par 
M* Guy Lesourd l'avocat note 
que le texte ALLaqUuÉ « permettait 
au ministre (de la santé) d'infer- 
dire, après avis d'une COMMISSION, 
la publicité ou la propagande 
sous quelque larme que ce soit n 
et qu'il édicte « des sanctions 
pénales en cas d'infraction à. 
… Plus de quatre-vingts labora- 
toires pharmaceutiques et orga- 
nes de presse avaient déjà de- 
mandé au ministre de la santé 
de l'époque — Mme Simone Veil 
— d'abroger le décret: la de- 
mande avait été rejetée. 


Les requérants font aussi va- 
loir qu le décrer qu'ils contestent 
érige « un Groil de censure sur 
l'information, radicalement con- 
traire à La liberté de la presse 
et à La liberté de l'information » 
et constitue « une violation ma- 
nèteste du principe gènèTal de le 
liberté du commerce et de l’in- 
dustrie ». a Sous prétexte de pro- 
têger la santé publique en met- 
tant les usagers à l'abri d’une 
publiclié excessive de nature à 


accroître dans des proportions 


‘ dangereuses le consommation des 


médicaments (.). l'autorité gou- 
vernementale &, en rénliié, res- 
treint dans des proportions effa- 
rantes non seulement ln publicité 
mais même l'information destinée 
non PDAs QUI ConsoMmmaleurs, 
mais aut médecins, pharmaciens 
el auviliaires médicaux. » Or, 1l 
s'agit toujours de médicaments 
dont la valeur a été reconnue 
par la même ‘administration 
puisqu'elle leur a délivré l'auto- 
risation de mise sur le marché. 


I apparait donc que. en réalité. 
conclut le mémoire," « Le bui pour- 
suivi était de’ limiler les possibi- 
lités d'information &u corps mé- 
dica, même au détrimeni de la 
santé publique, en. le laissant 
autant que possible dans l'igno- 
rance des innovations pour frei- 
ner les prescriptions onéreuses et 
lenter de remédier à l'augmen- 
tation des dépenses. de la Sécurité 
sociale ». ii 


[Le décret incrlminé avait effecti- 
vement, en s0n temps, provoqué une 
vire émotion tant chez les Indos- 
triels de in pharmacie que chez les 
journalistes. Le président de j'Asso- 
ctation nationale des Journalistes 
d'information médieste (ANJEM}), 
BL Maymond Lepoutre, avalt adressé 
sur ce sujet à Mme Slmone Veil 
une lettre de protestation. Btalt-Ll 
concevable. en effet, que (a mention, 
même parfaitement dénuée de tout 
caractère publicitaire, d'un produit 
pharmaceutique soit soumise à l’an- 
torisation du ministère de la sante? 
Ce décret. jusqu'à présent, est resté 
lettre morte, La décision du Conseil 
d'Etat en la matière est très 
attendue.] 


La préparation da congrès de T'UNÉE ex-Renouvean 


Des divergences persistent entre la direction communiste 
du syndicat étudiant et les minoritaires socialistes 


TUNEF ez:! uvena (proche 
M, Didier Seban. président de ezx-Reno 
des communistesl, « récemment annoncé que l congrès ananel 
de ce syndicat étudiant aura lieu du 25 en 28 av Reims 
Selon M. Sebasn, le bilan de l'action de TUNEF pour les ge ci 
mois de l'année universitaire 1979-1960 est « ponitir r. 08 potné 
de vue n'est pas partagé par quelques membres ares 
du bureau national de ce syndicat qui, au contraire en crie 
quent l'orientation actuelle. Ces militants, membres 
GERES du parti socialiste, ont décidé de s'organiser en tendance 
«pour le renouveau de TUNEF et ie a a 

identité de vues entre son syndicat, 
rome ee ne ; os Letter « ère de l'UNEF la 
PoKbL . med. = grande organisation de participe 
risctions ont envoyé Qu ministre hou étndicnis à leur vie 
des universités des Lettres conte- Es 1e jonté de: 

ï prend Das en considération is 
membre du bureau natio- réunification qui se prépare nc- 
JUNEF et milltant du tuellement entre les deux apires 
dépendance du syn- organisations étudiantes. le Mou- 
dicat étudiant n'est pas évidente. vement d'action syndicale CMAS} 
Avec les autres membres du cou- ei l'UNEF- 
rant CERES, fl reproche à cs 
direction de FUNÈF de ne pès refus de s'intéresser à cette re- 
pratiquer le jeu démocratique 

unir les miltonts en esk une erreur. XIs a, les 

nee rénérale lle Monde du adhérents de l'UNEF à multiplier 
9 janvier). Selon eux, l'audience Jes initiatives unitaires, eë, ji 


| 
: 


ile. Pour 1 
née, 1 serait encore plus faible: explique M. 
vingt mille au moment des élec- de 

a mtaires critiquent rep du 

É o! cris epii £ 
aussi la conception qui tend à réduit lorganisntion syndicule, » 


faire des 

d'anjuersité le moment nee 

de la lutte des étudiants. « Les @ Protestalions des hyoéezs 
deviennent le 


Le président de J'UNEF Monde Un 30 janvier). Ce 
contes évidemment cette pré- ment est soutenu par les 
sentation de l'action du syndicat, syndicales CG.T. et CFDT. 
Selon M. Seban les élections unf- Une autre manifestation à eu lieu 
versitaires ont marqué une pro- à Amiens, où les élèves. récuis 
gression importante des votes en assemblée générale, ont déctdé 




















tés (1). L | précise M Se- 
ban, va continuer son action 
lançant des cam) à propos 
des œuvres universitaires ou du 
problème des étudiants salariés, 
ainst qu'en organisant, à tous les 
collective 


6, les changements d'orlenta- 
re rédactionnelle qui devraient 
entrer en application immédiate 


niveaux, une vie : à! près mois à l'écoute 
TOniversité, ce qui pame parfois | ses Deleas 1e védéécion de Davis 
ment du Ser-| Hebdo mel en application uns 


Tr « un développe: 
Pice des polyeopiés à. 
Optimiste sur le débat qui va 


première série de 
avoir lieu pendant deux mois dans M 





1) L'Assemblée nationnis 2 adopté 
dans la nuit du 19 au 11 décembre 
1979 un sementement présenté psr 
M. Antoine Rufenscht, député de 
Seine-Maritime (R, P.R.), qui confie, 
aux seuls professeurs titulaires on 
maîtres de conférences le xoln d'élira 
les présidents d'université, à l'exclu- 
sion des autres membres des conselis 


ts, _ Personnels 
tifs). Cet amendement n'a 
pas été examiné par le Sénat, le 
premier ministre l'ayant falc retirer 
de l'ordre du Jour de ls session 
d'automne. 


événements culturels, concentre- 
Goz de La rubrique « Mode d'em- 
ploi » sur la vie pratique à les 
services, développement duw: 


démission de Jean-Françots Fogel 
de ses fonctions de rédacteur a 
ce fle Monde du 13 février), 
© sous 


Thomas Moore et Alain Rérooei, 
le chef d'enquêtes étant Antoine 








FÉDÉRATION 
LOISIRS ET CULTURE 


STAGES : du vrendredl T mers 
au lundi 10 mars 1980 inclus, 

Technique et langage du cinéma 
au Centre d'Accueil, ‘de ren- 
contres et da formation. 24. rue 
du Mai-Joffre, 78000 Verzuïlles 

Du vendredi 27 jui au 3% foin 
1980 inclus, - 

Technigne dela prise de vue ci 

uématographique 16 et -uper 


Renseignements et inscripfions : 
FLEC, 24, ba 
PARTS. 


' 75000 
TÉL MS-65-3, TIO-S1-97, TI0-23-00 


Les expériences 


sur {es animaux vivants 
















LA LIGUE 
CONTRE LA VIVISECTION 
DÉPOSE UNE SÉRIE 
DE NOUVELLES PLAINTES 


.La Ligue française contri 
ER 
renai levant ‘tri- 


t : PoursuL- 
tes qu'elle avait engagées contre 
le professeur Henri Sartes, à Mar 
seille, Le 4 décembre 1979, le 
tribunal: de grande instance de 
Marseille avait déclaré irreceva- 
ble la plainte de la Ligue (e 
Monde des 5 et 6 décembre 1979, 
et du 16 janvier). 


D'autre part, la Ligue eontre 
la vivisection vient de déposer 
une série de nouvelles plaintes, 
relatives à des expériences me- 
nées sur des animaux vivants. 


Ces plaintes sont dirigées 
‘contre le professeur Roman, du 
laboratoire de  neurophysiologie 
générale de res d'AÏx- 

- LL : MM. Bouénot et 
Garcia, du laboratoire de recher- 
che de ja chaire de physiologie 
thérapeutique et pl 
Mique dé Toulouse; le docteur 
Charles Salabaud, du laboratoire 
a ntemetiqns moléculaires de nes 
À Bordeaux - Ij : 
Mme To-Dumont, de l'unite de | * Pseier intérieure chautige, sauve, er 
recherche de neuroblologie dej} son laaile | 
l'INSERM, à Marseille ; M. Jean- ; 


Didier Vincent, du laboratoire de |} Férivez au : 
neurophysiologie et de physio- 














Se purtoctfonner, où apprendre 
es 
Jones set possible 


LES COURS D'ANGLAIS 


DE LA BEC 
Cours avec sxplications on français 
ERAORe moe crane: 
3, rue de Bent … 70008 Pas 





APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D'ETE 
k Hôtel costortablé st écais Usns le 
: même batiment 








% laboratoire de iangues modemes. 
x Ecue reconnue par ie aiaistre € 
l'Education 







1 : ri KENT, 6-8. 
pêthologie de l'université de Bor- TÉL : Mne Boutin. 
deaux - IT ; enfin le professeur rue de la Persérésancs, 
Martin du service de neu- FA 


TÉL s 95902838 (on. 





notes » cinému..» Enfin, aptés 


se 
a Grecion de Jean - Lonts Se 
rédacteurs ‘ 

















coute 
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ENREGISTREMENT DANS UN CHATEAU 
Les secrets d’un éditeur 


Culture aura mieux mérité son 
titre — «La musique et les 
horames » — que ce mercredi 
13 tévrier où, durant deux heures 
et demie, René Fouque évoque 
Couperin et falt entendre 6a 
musique tout en contant une 
aventure. Oui, une aventure : 
cele de l'enregistrement par 
Scott Ross de l'mtégrale de 
l'œuvre pour clavecin de ce 
compositeur, baptisé ele Grand » 
par ses contemporains, qui n'écri- 
vit pas seulement les divertis- 
sements légers destinés à égayer 
les trop longs dimanches d'un 
monarque vieillissant. Blen sûr, 
René Fouque s'improvise histo- 
rien de la musique, blen sûr, il 
aura son de situer Couperin, 
entre Lully et Rameau, de ra- 
conter un peu sa vie au temps 
de la cour de Versailles, quand 
Watteau pelgnait les Fêtes ga- 
lantes et que le Tout-Paris glo- 
sant sur les Lettres persanes, 
vantalt les mérites du « dépayse- 
ment». C'était le mot à la mode, 
Couperin, lui, se contentait de 


déménager fréquemment, tou- 
Jours dans le périmètre d'un 
mème quartier, de la rue Sainte- 
Anne à celle des Petite-Champs. 
Mais brisons là. Comment René 


‘Fouque en est-H arrivé à écrire 


ces Lettres en marge des pièces 
de clavecin de François Couperin 
qu'i lit fei lui-même? Qmi se 
cache derrière le correspondant 
anonyme à qui il les envoya en 
1978? Et pourquol du château 
d'Assas, «ce château où l'on 
arrive par les arrières, dans un 
capharnaïüm de pierres, de cail- 
lasses, paysage de bories, sec, 
osseux, crayeux, abrasé, érodés. 
Assas : près de Montpellier, 
«avec ses pans de façades 
ZXVIIr, soigneusement Tyth- 


‘ méesr. Assas endormi dans le 


«säence concret > de la garrigne, 


‘ «parmi les vignes et ce qui a 


dû être un parc avec d'énormes 
cyprès pinceaux, d'auires coni- 
Jères d’apparat et les pins sau- 
vages, ceur à cigales, arbres 


‘ d'oracles musiciens ». Assas avec 


ses vastes vestibnles et « 84 bi- 
bliothèque out entière assise 


; Jsguis perfectionnisme 


Scott Ross restait seul dans 
la chapelle, jouant d'un clavecin 
au couvercle somptueusement 
peint, et seul un câble électrique 
traversant la cour envahie par les 
fleurs d'acanthe aurait permis 


née pour 1980 au grand prix de 
l'Académie du disque français. 
Déjà, en 1975, Scott Ross avait 
enregistré au château d'Assas les 
pièces pour clavecin de Rameau. 
A la demande de la même per- 
sonne qui se cache derrière le 
nom d'une marque (une petite 
marque de disques) : STIL, que- 
tre majuscules inscrites au bas 
de coffrets et de pochettes, et 
sur la couverture de livres dont 
la seule apparence suffit À cer- 
tifler la qualité impeccable. 
STIL, c'est Alain Villain, le des- 
tinataire anonyme des lettres de 
René Fouque. Un éditeur, au 
‘beau et fort sens du mot, quand 
« éditer » signifie prendre X 
risque, aller jusqu'au bout, jus- 
qu'au meilleur d'un rêve initial, 


quitte à forcer les incrédules, 


tient tout entière dans son 
appartement personnel, proche 
des boulevards de la ceinture, 
trois pièces dans lesquelles 11 est 
malaisé de se retourner au'milieu 
des étagères débordantes de car- 
tons empilés, de la machine à 
sertir les coffrets, de la paperas- 


UNE SELECTION 





ä # 
MA CHERIE 
DE CHARLOTTE DUBREUIL 


(Lira notre article page 14) 


NUIT ET BROUILLARD AU JAPON 
DE NAGISA OSHIMA 


Où l'on fat connaissance des 
déchirements et des drames que 
vécurent les Intellectuels Japo- 
nels, H y a vingt ans D'un côté, 
les révolutionnaires, les roman- 
tiques, de l'autre, les staliniens. 
les dogmatiques. Œuvre de Jeu 
nesse, co film étoutfant et lourd 
comme un psychodrame, recèle 
malgré tout bien des dons — 
ceux que lon retrouvera dans 
« la Cérémonie » {projeté égale- 
ment à Paris en ce moment). 


L'Intendent Sansho, de Ken]! Mizo- 
gushi : cauchemars de l'humanité 
traversés de beauté, de poésis, de 
tendresse. Wajda en sept films : de 
Kanai aux Demoiselles ëe Wifko, 
sept aspects d'un style Incroya- 
blement varié. K Ôza 
à la Cinémathèque trançalse : une 
chance unique, celle d'appréhon- 
der dans son ensemble une œLr 
vre cinématographique sans égale. 
American graffiti, Îa suke, de 
B.WE Norton: moins riche que 
les premiers graïii, mails ‘tout 
aussi sympathique. Rocky B, in 
revanche, de Sylvester Stallone : 
sympathique, Rocky rest aussl 
avec moins de finesse, capendant. 
Palmes d'or du Festival de Cannes : 
quatorze reprises, quelques chefs 
d'œuvre. g 


théâtre 


LE JEU DE SAÏNT-NICOLAS 
AU CHAPITEAU DES HALLES 


Histoire d'une grande bataille 
entre Maures et chrétiens, et d’un 
trésor volé par des miséreux. 
Récits éplques, épopée dérisoire, 
chants altemés d'un poète 
archaïque et d’un langage théa- 
tral d'aujourd'huL Les comédiens 
de rAttroupement ont retrouvé le 
souffle des forces primitives. 


Le Soulier de satin su Théâtre 
d'Orsay : par JeanLouis Barrauit 
en version intégrale les samedis 
et dimanches. Elle est là au Petit 
Orsay : les mots comme une arme 
pour tuer ou mourir. Macbeth eux 
Bouffes du Nord: comment 
l'homme de guerre fabrique sa 
mort. Avec Michel Bouquet. Une 
file à brûler à Chaillot musée 
des monuments français : Jeanne 
d'Arc vivante Jusqu'au 17. Tête 
d'or à Saint-Denis: Claudel dans 
le miroir brisé de Mesguich (lus- 
qu'au 17). 


musique 


« LE NEZ » A NANTERRE 


La Biennals « Voix, théâtres et 
musiques d'aujourd'hui » reprend 
le Nez, ie premier opéra que 
Chostakowiich écrivit à  vingt- 
quatre ans, une satire de la 


serie administrative, des projets 
détienes et des épreuves à véri- 
En bas, dans Ja rue, est geré 
«le camion ». « Nous partons 
bratiquement chaque semaine 
Dour aller livrer nous-mêmes, 
dit-1 Hier, félais à Reims, 
j'emmène le Soler dans le 
camion, ça va Plus vite pour cir- 
culer dans les villes. Je jais le 
tour des trois ou quafre dis- 
quatres que je connais dans cha- 
cune. Il me semble important 
d'être en contact direct avec eux. 
Et la semains suivante, je jile 
ailleurs. Nous avons ainsi un 
réseau de correspondants, Ils 
savent ce que nous leur fournis- 
sons, Us savent qu'äs doivent 
parfois attendre. Ceux qui n’ont 
pas le patience ne m'intéressent 
Pas.» Il leur fant attendre, en 
effet, qu'après les avoir fait gra- 

chez 


bureaucratie d'après Gogol, pleine 
d'entrain et percutante, dans la 
mise en scèns de Pierre Barrat, 
un burlesque à In manière des 
Marx Brothers, avec une Apreté 
très russe. Par l'Atslier du Rhin 
et l'Ensemble 2e2m, sous le dirac- 
ton d'Yves Prin (Maison de la 
cuiture de Nanterre, les 19, 20, 22 
et 23 février, à 20 h. 90). 


GLOBOKAR DANS LA SEINE- 
SAINT-DENTS 


La Maison de la culture de In 
Seins-Salnt-Denis, établis à la fols 
à Boblgny et à Aulnay-sous-Bois, 
ouvre ses portes le 19 février avec 
« Un jour comme un autre », de 
Vinko. Globokar et Michel Raï 
taëili, présenté l'an passé au Fes- 
tival d'Avignon. L'oubli Impossible 
d'une femme torturée (Bobigny, 
boulevard Lénine, les 19, 20, 23 
février, à 20 h 90, et 24, à 
16 h. 30: Aulnay-sous-Bols, les 26 
et 27, à 20h. 30). 


LYRIQUES DE PROVINCE 


Une série de spectacles lyriques 
en province: à Lyon, Lauls Era 
fait une nouvelle mise en scène da 
« Don Giovanni », avec Roger 
Sover, C. Alllotlugez, E Tappy, 
M. Castro-Alberty, FR  Andrade, 
P.Y. Le Malgat, sous la direction 
d'Emil Tchakarov (du 19 février au 
1 mars) ; à Toulouse, « ir Tosca = 
par JF. Ponnelle (les 15, 17, 18, 
22, 24, 26): à Strasbourg, « le 
Freischütz » (los 19 ot 26). Près 
des frontières, une brillante 
« Ariane à Naxos », avec Y. Mine 
ton, E Marton, J. Thomes et 
E. Gruberova, sous la direction de 
J. Pritchard (Genbve, les 16, 18, 
21, 23, 25) et à Bruxelles un 
« Falstaff » prometteur, dans une 
miss en scèna de Colin Graham 
et des décors de Yh Bosquet 
(Théâtre de I» Monnaie, les 18, 14, 
22, 24, 27). 


sb 


LE MONDE — Jeudi 


ACLES 


ÈR 
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Tommy Desserre, le titulaire de 
l'orgue de l'ancien Gaumont- 
Pelace, jouant une ultime fois 
avant que celui-ci ne disparaisse, 
«Personne ne s'en souciait quand 
a commenté la démolition du 
cinéma. J'ai rameuté quelques 
amis, TOUS avons nous-mêmes 
démonté l'orgue. Ca a été un tra- 
vai jou. C'est seulement après 
que je sols allé noir un commis- 
saire-priseur pour savoir à qui 
l'instrument pourrait être vendu 
que le ministère a réalisé qu'il 
n'y aurait plus beaucoup d'orgues 
pareilles en France. » Alors, avec 
Tommy Desserre, qui n'avait plus 
jouë depuis dix ans, fl a enre- 
gistré un disque: un condensé 
des accompagnements qui firent 


les beaux jours d'un cinéma fini. 


plutôt que « ça reste » de Ia 


niel Boudinet, et choisi un 

dont la particularité est de n'être 
précisément pes du tout apte à 
faire ressortir des photographies. 


Brutaliser les habitudes 


« Je voulais que les images soient 
seulement des signes, je ne vou- 
lais pas qu'elles soient là pour 

ter où illustrer les mois. 
IL fallait que le livre exprime 
cette rencontre d'un procès-verbal 
et d'un procès visuel, sans pré- 
tendre éclaircir le mystère » 
Objectif attelnt. 

Le livre devait être fait 
«C'était impératif. » Impérative 
de la même manière son envie 
d'enregistrer au château d'Assas 
la première fois qu'il vit cette 
demeure. « Çz a été une sorte 
d'histoire d'amour. IL y uvait là 
une statue qui me fascinait, une 
statue en plätre du dir-huitième, 
avec un sourire de désespoir. J'ai 
demandé à Scott Ross de venir 
enregistrer là, car cet endroit me 
paraissait exprimer le comble du 


MUSIQUE CONTEMPORAINE 


Grande activité à l'IRCAM, avec 
cinq « ateliers » consacrés à l'in- 
fluence de la lutherie sur les 
créateurs (at inversement) dens la 
grande salle du Centre Pompidou 
(les 18, 20, 21, 22, 23), ainsi qu'au 
Musée d'art modemne de la Ville 
de Paris où l'ARC présente dans 
les « Espaces libres » une série 
de manifestations  interdiscipli 
naires. Pour Ia musique et les 
Images, lo « Perpetuum », de 
P. Henry et Th. Vincens, « espaco 
de fascinetion pour transformation 
d'Images et de rencontres spnores 
en perpétuelle évolution » (per- 
menent jusqu'au 24) Signalons 
aussi un « Tombeau » sur un texte 
de Häilderiin, musique de Guy. Lau- 
rent, « mise en formes » par 
Simon Suarez (le 20 février, à 
20 h 50). 


Dutilleux, Brahms, Dvorak, par la 
Phliharmonie de Ciuj (Roumanie), 
dir. S. Zehnacker, avac À Dumay 
(Gaveeu, le 13): Sh. Verrett (Opéra 
de Paris, le 14); Berlioz, . Lutoig- 
lawski, Dvorak, par l'Orchestre de 
Paris, dir. J. Conlon, avec Rostro- 
povitch (Palais des Congrès, le 14, 
à 20 h 30: le 15; à 19 h 50; 
Champs-Elysées, le 16, à 10 h); 
D. Fischer-Dieskeu (Pleyet, le 14): 
Musica instrumontalls de Vienne, 
musique encienne (Saint-Jullen-le- 
Pauvre, te 15):'E Ameling (Athé- 
nés, le 18): L Periman (Champs. 
Elysées, le 18); Stephen Bishop- 
Kovacavic (Chemps-Elÿsées, la 
19}; Wagner, Mozart, Amy, Ravel, 
par l'Orchestre . phliharmonique, 
dir. G. Amy, ave B.L Gelber 
(Champs-Elysées, le 20. 


danse 


Caron Carson à l'Opéra de 
Paris : elle danse « Trio », avec 
Lamio Ekson et Yorma Uotinen, 
une plongée dens l'univers ont 


vrai à propos de la musique de 


du son et son assistant ; la pro- 
priétaire du château, Mme De- 
mangel, nous a laissés habiter le 
lieu et nous n'avions Plus qu'à 
nous mettre à la disposition du 
musicien, en lui indiquant seule- 
ment nos Hmites ; et, au fond, les 
limites ne sont nombreuses que 
si on Le veut bien. Mis à pari 
lorgue et la flüle, qui nécessilent 
des matériels très particuliers, on 
peut tout Jatre n'importe où, à 
condilion d'être surpris. 

» Un ingénieur du son doit res- 
der le plus transparent possible. 
Pour l'enregistrement du Coupe- 
Tin, nous avions notre propre 
matériel et notre propre ingé- 


rique sur Lime muslque free |azz de 
Barre Phillips et Hervé Bourds. 
Elle a préparé pour neuf jeunes 
danseurs de la malson un parcours 
non-st0p très aéré « Slow, heavy 
and blue ». . 


di 


HOMMAGE A MONET 

AU GRAND PALAIS 

Un grand rassemblement de près 
de cent trente psintures : l’en- 
semble du Musés du Jeu de paume 
{une soixantaine d'œuvres) aug- 
menté de la quasi-totalité des Monet 
conservés dans les musées de pro- 
vince (une trentaine), de prêts de 
collectionneurs français et- d'œu- 
vres capitales des musées étran- 


gere. 


DEGAS 

AU MUSÉE MARMOTTAN 

Une exposiion au Musées Mar- 
mottan qui proposes un regard en 
finesse sur un tableau, le « Portrait 
de le famille Bellell =» de Dogas, 
qu'H entreprend à l'âge de vingt- 
six ans Autour du tableau monu- 
mental (2 m. *X 2,5 m.), les treire 
dessins et deux pointures prépa- 
ratoires qui mettent à nu l'anato- 
mie d'un premier chei-d'œuvre, 


Le VOYAGE D'ITALIE 
DE VIOLLET-LE-DUC 
A L'ECOLE DES BEAUX-ARTS 


Suivre Violtet-lo-Duc tout au long 
da son périple à travers la pénin- 
sule et la Sicile, découvrir ses 
émotions et ses dessins, et décou- 
vrir en même temps la chapalle 
restaurée das beaux-arts, 5&S MOUe 
fages ot ses coples. 


SIX CENTS PROJETS 
POUR LES HALLES À LA FNAC 


D'autres propositions pour le cœur 
de Paris. I faut les ‘voir comme 
les exemples des recherchés qui 
sgitent le monde trop clos de l'ar- 


nieur du son, et nous n'avons 
cessé de nous concerter avec seu- 
lement nos orellles. C'était tou- 
Jours le même clavecin, et nous 
avons, une jois de plus, vécu en- 
semble tout ce qu'il y & à vivre 
dans os château. 


» Un enregistrement ? C'est 


Forganisation de catasirophes 
successives, mais qui doit, au bout 
du compte, être impeccable. Alors, 
.Jai demandé à René Fouque de 
nous accompagner ; 4 a écrit de 
son côté ce qu'il voyait, ce qu'il 
entendait ; 1 est entré dans les 
rouages ; el voilà : après avoir 
travaillé sur Couperin à la Bi- 
bliothèque nationale, # a écrit 
ces Lettres du château. »… 

I continue. Les Lettres ont été 
. imprimées sur rotative, en carac- 
tères plantin; elles sont conte- 
nues dans le deuxième coffret. 
<« Si on a envie de lire, on prend 
son couteau pour séparer les 
Pages. », ajoute Alain Villain 
Et, forcément, on a envie. parce 
que, dans leur sobriété, ces 

. Feuilles sont d’un luxe, inouf. Avec 
sa façon de « brutaliser les habi- 
tudes », Algin Villain bénéficie de 
la complicité d'amis : « Is me 
subissent, äls supportent que je 
ne sois pus dans la norme parce 
qu'ils savent qu'il vaut la peine 
d'aller jusqu'à la limite. » 

De l'artisanat ? Alain Villain 
dit détester ce mot. « Un disque 
est un produit industriel, mais il 
Jaut Faimer avant. > Lui aime 
avant, pendant et après. I1 peut 
raconter chaque aventure, mals 
n'oublie pas d'inscrire sur chaque 
disque la durée de chaque plage. 
« Cest plus pratique. » 

MATHILDE LA BARDONNIE. 





chitecture. Quelques-unes lalssent 
imaginer de réelles solutions (13, 
boulevard de S£bastopol). 


Daïl, au Centre Georges-Pompldou : 
une grande rétrospective et un 
grand monument pour ls dernier 
des surréalistes, Oyvind Fahletrom, 
an Centre Georges-Pompidou: une 
petite rétrospective pour un pein- 
tre suédois récemment dispeni 
René Char, à la Bibliothèque natio- 
nale : une trentaine de manuscrits 
iustrés par des grands peintres. 
L'affchomente, au Musée de l'af- 
fiche : la vogue de l'affiche à la 
fin du siècle dernier. Ses promo- 
teurs, ses éditeurs, les catalogues, 
les ventes, les expositions. 


iété 


JERAY LEWIS 

A L'OLYMPIA 

Retrouvailles avec Jerry l'idiot, 
Jerry le maladroit, Jerry le clown, 
Jerry Frégoll, Jerry le mime. 


Bemard Lavilliers au Palnis des 
Sports: lee éclats musicaux d'un 
chanteur qui rêve d'une autre pla- 
nôte ; Môrice Benin au Théâtre de 
la Gaïté-Montparnasse : un joune 
poôle. 


jazz 


+ CATALOGUE 


DE JACQUES BERROCAL 


L'univers sans commune mesure 
d'un musicien toujours surpronant 
Avec Jean-François Pauvres, Ro 
land Bochot et Erwal Lemaro 
Hacour. (Chapelle des Lombards, 
les 13, 14 et 15 février.) 
GHEDALIA TAZARTES 

A LA FORGE 

La voix, bien.réske, st les mondes 
imaginaires de Ghsdalia Tazartes. 
(Pu 16 au 24 février.) 
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«Ma chérie», de Charlotte Dubreuil 


«Je fais des films qui expriment ma parole de femme > 


prise 
que de l'e identité >». 


Jeanne. divorcée, vit seule avec 
Sereh (dix-sept ans) qu'elle a 
toujours protégée, tout en répon- 


est venu où ni l'une ni l'autre 
n'a plus envie de suivre le che- 
min tracé Sarah regimbe, fait 
des reproches à sa mère. Elle 
veut exister toute seule. Jeanne 
aussi. En s'accrochant parfois 
avec pession, la mère et la file 
— qui ont, chacune, besoin de 
la présence d'un homme, d'ai- 
mer, d'être simée — se décou- 
vrent respectivement, se don- 
nent mutuellement la liberté. 
Eles se quittent, mais L leur 
teste la tendresse. 


Chariotte Dubreui! 2 filmé ce 
qui, dans une construction dra- 
matique traditionnelle, se pss- 
serait entre les « scènes à faire ». 
Xïle a refusé ces scènes aq pro- 
fit de moments d'intimité, de 
situations présentées comme des 
confidences. Travaux ménagers, 
repas, équilibre du budget, s0l- 
tude à deux, échos du monde des 
hommes par le téléphone, dis- 
cussions, c'est tout un univers 
féminin qu'on découvre. C'est 
la transiormation nécessaire 
d'uo couple de femmes unies par 
les lens Gu sang et dont cha- 
eur? doit acquérir son autono- 
ue. A la séquence du hammam 
près (Charlotte Dubreuil s'en 
explique dans l'entretien qui 
suit), l'unité de ton, de styla 
est parfaite. 


Le rencontre de Marte-Chris- 
tine Barrauit et de Béatrice 
Bruno se place sous le signe de 
la connivence, La comédienne 
expérimentée et la débutante 
plus que prometteuse ont en 
commun de ne pas chercher à 
donner d'elles-mèmes, à l'écran, 
une fois pour toutes, une image 
de marque bien délimitée. Elles 
jouent, bien sûr, mais comme on 
vit ; elles ont l'âge de leurs rô- 





les, elles ne se préoccupent que 
de leurs personnages. Elles sont, 
côte à côte et différentes, très 
vraies, très attachantes. 


< Comment êtes-vous passée 
de Qu'est-ce que tu veux, 
Jule? histoire d'une femme 

sant l'échec d'une commu- 
ancuté libertaire et d'une ex- 
périence d'école parallèle, en 
Provence, à Ma chérie. film 
intimiste, sur les rapports 
d'une mère et de sc Jille aëo- 
lescente ? 


— In'y a pas eu de passage 
Je m'étais donné une année 
pour devenir réalisatrice. Je me 
suis enfermée dams une cham- 
bre et, en cinq mols, j'ai écrit le 
scénario de Qu'est-ce que lu veux, 
Julie? En commençant ce tra- 
vail, j'ai eu, brusquement, l'idée 
de Ma chérie, Cela m'est venu 
comme une bouffée, je pensais à 
l'amour, à la tendresse, aux 


se défont, forcément, d'une cer- 
taine manière, Après avoir dé- 
posé le projet du premier fim 
à la commission des avances sur 
recettes, je me suis mise immé- 
dieternent à Ma chérie. La seule 
corrélation, c'est 12 recherche 
d'identité des femmes Julie, qui 


& quarante ans en 1916, passe 
par des références intellectuelles 
(Mal 68, la vie communautaire, 
le liberté sexuelle, etc.). Jeanne 
appartient à un autre milieu, 
elle n'a pas de références intel- 
lectuelles, elle a trente-six ans 
en 1960 ; elle mène sa recherche 
dans des conditions différentes, 
comme sa file Sarah, eb c'est 
une affaire entre elles. 


— Votre propre lille, Ju- 
dith, a écrit le scénario anec 
vous. 


— Je sentals histoire très 
fortement. Mais j'étais incapable 
de me mettre dans 12 peau d'une 
fille de seize ans J'ai donc de- 
mandé à Judith son avis sur le 
personnage de Sarah. Nous avons 
alors écrit chaque scène, cha- 
cune de son côté. Nous nous pas- 
sions nos textes pour en discu- 
ter. Je ne me reconnaissais pas 
toujours dans la manière dont 
Judith envisagealt Jeanne; elle 
non plus dans ma conception de 
Sarah Nous avons appris ainsi 
à nous aimer, à nous connaître 
autrement, Six mols après que 
Ma chérie a été écrit, Judith est 
partie, Elle avait compris que 
j'étais en train de trouver ma 
personnalité, ma liberté. 


Les sentiments sont autobiographiques 


— Est-ce un film autobio- 
graphique? 


— Pas vraiment. Je suls di- 
vorcée, j'al deux enfants, Judith 
et son frère Abraham, plus 
jeune; mais, séparés de mon 
marnt, je n'ai jamais vécu seule 
avec eux. Et, dans la vie, j'avais 
fait le chemin de Jeanne avant 
le départ de Judith. Evidem- 
ment, Jeanne me ressemble par 
certains côtés, Je ne suis pas 
issue d'un milieu bourgeois et 
intellectuel : j'ai êté inspirée par 
mes rapports avec ma fille. Mais 
seuls les sentiments sont auto- 
biographiques. 


— Dans cette œuvre de 
jemme, sur des jemmes, d'où 
les hommes sont pratique- 
ment abrenis, apparait, sans 
cesse, le besoin de l'homme, 
père ou compagnon. Ce n'est 
pas l'attitude féministe telle 
qu'elle est souvent affirmée 
chez d'autres réaiisatrices. 


— Je n'ai pas fait un fllm 
féministe, je ne sais pas ce que 
c'est. Je fais des films qui expri- 
ment ma parole de femme La 
parole des hommes est partout. 
Elle pèse sur nous ef, quand nous 
écrivons, nous avons tendance à 
‘la reproduire. Tout a été inventé 
par les hommes. I] faut, mainte- 
nant, que les femmes inventent, 
se découvrent. Dans la mesure de 
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mes moyens, J'essale d'être très 
proche de ma personnalité fémi- 
nine. Mais, pour moi, il est impen- 
sable que la femme et l’homme 
existent l'un sans l'autre. Mes 
parents étaient divorcés; J'ai 
manqué d'un père. J'ai besoin 
d'un homme en face de moi, avec 
mol Je sals que les mouvements 
féministes, depuls Qu'est-ce que 
du veux, Julie ? n'approuvent pas 
ma position. Tant pis ! La période 
que nous vivons est à la fois dif- 
ficiüe et magnifique pour les 
femmes. Elles n'avaient pas de 
valeurs établies. Elles cherchent, 
maintenant, leur parole et leur 
identité sur un terrain neuf. avec 
la farce de l'opprimé qui se L- 
bére. Les hommes étaient toutes 
les valeurs. I leur faut renon- 
cer aux rôles appris, aux certi- 
tudes qu'ils avaient et que nous 
n'avons jamals etes. Ils sont 
déconcertés. Mais si la femme 
et l'homme n'agissent pes en- 
semble, on ne sortira pas de 
l'impasse. 


— Alors, pourquoi n'avez- 
vous pas montré des hommes, 
sauf un, qui ne fait que pes- 
ser, dans votre jm? 


— SI l'on avait vu, à l'image, 
Je père de Judith, ou Pierre, avec 
lequel Jeanne a une liaison, le 
sentiment de frustration de ces 
deux femmes aurait été désa- 


morcé. Ils existent quelque part, 
on entend leurs voix au téléphone 
mais c'est comme s'ils epparte- 
naieut à un autre univers Je 
voulals que cette abcence fasse 
bien sentir le besolh de l'homme, 
chez Jeanne ei chez Sarah, An- 
toine, avec lequel Jeanne s une 
brève aventure, devalt, lui, être 
montré, parce qu'il est nn révé- 
lateur. Jeanne le rencontre au 
moment où elle vient d'accompa- 
gner à la gare Sarah partant en 
vacances, Etle est très seule pour 
la premiére fois. Elle sait que ja 
Sarah qui reviendra ne sera plus 
sa « petite f!lle ». Antoine est, 
en quelque sorte, la continuité de 
Sarah Il achève la mise an 
monde de l2 mère par la fille, 
Jeanne ne pouvait expliquer À 
Sarah qu'elle avait des rapports 
difficiles avec les hommes. Cette 
rencontre Je falt découvrir. 
Jeanne veut exister avéc on 
homme, mais pas n'importe com- 
ment: elle veut aimer eb être 
aimée de la mème façon. Antoine 
est gentil, sympathique: 1 n'a 
pas de présence affective. Lors- 
que Jeanne le refuse, au télé 
phone, elle se définit en parlant. 
On comprend son esractère, ses 
exigences, 82 personnalité pro- 
fonde, Elle n'a rien à donner 
dans les conditions qu'on im 
offre. 


— La scène du hammam 
apporte un ton différent. Elle 
semble inutile à l'histoire. On 
a ressent comme un discours 
« féministe plaqué », obliga- 
toire. 

— C'est un avis général et le 
suls consciente d'avoir complè- 
terment raté cette scène, Je vou- 
lais montrer des femmes nues, 
belles et laides mêlées, dans un 
endrolt où elles ne sont pas sous 
le regard des hommes pour 
plaire, séduire, faire l'amour. Je 
vouleis traiter carame une énor- 
me blague un certain type de 
discours féministe que je refuse 
dans la vie, que je tenais à dé- 
mystifier. Celles que Je visais ont 
compris le raillerie parce qu'elles 
se méfient de moi! Mais c'est 
vrai que je n'ai pas réussi à faire 
passer, dans la réalisation, mes 
intentions réelles, Je n'ai pas été 
en possession de mes moyens 
pendant le tournage, dans ce 
bammem, par une chaleur de 
40°C. C'est au montege que je 
me suis eperçle que la scène 
n'alais pas I ne m'a pas été 
possible d'en refaire le tournage 
Elle est ratée, donc. Pourtant, je 
ne veux pas la supprimer, mal- 
gré tous les conseils qu'on m'a 
donnés, Ce n'est pas de l'entéte- 
ment. Je sens que, sans cette 
scène méme en l'état où eHe est, 
Je film dirait un peu moins cœ 
que je roulais dire. > 





Propos recueillis par 
JACQUES SICLIER. 
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CHARLES - LES TOURELLES - CYRANO Versailles - ARTEL Rosny | PAM OT: 710) 
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plus aux premiers lENGS 

des cinémathèques, l'# art 
et essel- et le «commercial = 
sortent de feurs orniéres, et fes 
dislnctions ne sont plus sl 
simples. La télévision, qu'an 26- 
cuse de mille morts don ceffs 
du  cinéms, # pourtam su 
réveiller, gräce à FA 3 ol a! 
sotrées ciné-club d'Antenne 2, 
le goût des chels-d'œuvre, qu'on 
va de plus en plus voir sùr le 
grand écran des salles obscures. 
C'est même devenu un snobfsme, 
Fritz Lang et Hitohcock sont 183 
cinéastes à la mode. 

À Saint-Etienne, Us ont compris 
tout cel, qu'on pouvait faire 
sorür Jes gens de chez eux, 
qu'un festival de cinéma pouvait 
être une manifestation culturelle 
populeire. A leur façon, ls ont 
travaillé sur l'évolution du 
«goût. cinématographique. Et 
ls ont trouvé feurs propres ré- 
ponses à le crise. D'abord, en 
Plusieurs week-ends, ils ont fais 
Jes bases d'une rêllexion profes- 
slannelle, organisé quaïre cof- 
Joques Internetionaux : rien de 
tel que de comparer ses diffi- 
cultés avec celles des voisins 
européens. Cinéastes et techni- 
ciens se sont ains! retrouvés. Les 
séences de travail, fruciueuses 
pour autant que des monviogues 
et des discussions imormeïes 
peuvent l'être, valaisnt sur'out 
pour les à-côtés, les échanges 
d'information pendant les :epas, 
des retrouvailles de gens qui qe 
s'étaient pas vus depuis long- 
temps (depuis les accords E'um- 
Byrnes, pour Aoné Vaiiler st 
Claude AutantLara). 


Du 9 Janvier au 6 février, les 
Rencontres cinématographiques 
internetionales ont praleté à 
Saint-Etienne environ cent vingt 
{ims. La première semaine, eliès 
fafonnalent la nombre d'entrées 
de la Ferme flic. Elles ont battu 
1 comme Itare, comme, l'année 
dernière, elles nvalent dépassé 
Superman. 


Les organisateurs ant visé beui 
d'emblée af sont passés diracte- 
ment de la formu's ciné-ciub à 
une grenda manifestation : seut 
moyen pour que quelque chosà 
s'encienche. Laur premier festi- 
va/ en 1979 a fait venir plus da 
vingt mille personnes denx ue 
salle de !e Gaumont qui on ac- 


L’ cinéphitie ne se b'atth 




















































MARIE ANNEXE DU 3 

2 rue Eugène-Spuller, Mo Temple 

CHEFS D'ŒUVRE DE MAITRISE 

ET PETITS MEUBLES DES XVIII" 
ET XIX' SIÈCLES 

tLj. de 11h 30 à 18 h af lundi 

Jusq. 5 wars - Entrée gratuite 






CE de France 


D. SMITH 








T.SCOTT 






RECRUE LA 5 


5 février - 29 mars 


Les Rencontres de Saint-Étienne 


FÊTE POUR GRAND ÉCRAN 





GALERIE RENE DIROUET 
164, fau. Baint-Honoré, Pacia (4°) 


[ VINAY 
(1907-1978) 


3. BRANDLIGT | 
Du 13 février su 5 mars : 
LE SOLEN DANS LA TÉTE 
10, rue da Vaugirant, Paris .(8) 
354-80-00 


BERNHEIN-JEURE 
27, avenue Matignon, PARIS (8e) 
CLAIRIN 
Jnsqu'an 28 février 


GALERIE DENISE RENÉ 




















cveilie cinquen:e mile sur trauts 
lennés. Cette fois, ls soat 
passés & quatre sales en se 
maine, et à six le wesk-enc, 
aves un égal succès. Les me 
sont projetés égelament dane six 
vies do département. 


Conçues et réalisées par PUnk 
rersité nouvelle (présidée par un 
pralssseur de philosophie, Alain 
Renaud), les Rencontres cinéme- 
togrephiques se sont consthuges 
en association, dont les compo- 
santes sont la municipalité de 
Sain:-Etienne, la Société dex 
séalisateurs de filme, la Fédôre- 
tion des œuvres laïques, lea 
Beaux-Arts, l'Université, le Syn- 
disait des acteurs, les Amis de 
bon cinéma. 

De bonnes relatfons avec fes 
cinématièques de France si 
d'Éurope, les lnsiituts cafiureis, 
et avec lex réa'isaiours eux- 
mêmee, ont permis ceîte année 
une passlonnants rétrospective 
hongroise, fralienne, ef espe 
gnote. Pour fa Frence, l'invité 
d'honneur était Claude Autant- 
Lere, dom on a revu des fifms 
Introuvables, comme Tu ne tue- 
res point, ser les oblecteurs de 
conscience. Alain Renacd tenait 
beaucoup à la présence d'Autant- 
Lere. Son principe, son critère, 
c'est rexistence cinématogra- 
phique de quelqu'un +. Pour ce 
qui sst de la programmetton, 
s'emploie à sattactrer chaque fim 
au processus de louis Lune ciné 
arafographia. 

Michel Merle ot Jean-François 
Caïton sa sont démenés à Paris 
pour trouver fes coples. !} reste 
ua combat & gegfer pour avoir 
davantage  d'avant-premières, 
d'inédits. Là encore, Gaumont 
æprort son soutfen, mois fee 
distributeurs parisiens no eudvent 
Pas. U n'est pas évident Cepan- 
dent que le Festival de Selnt- 
Etienne ait besoin de ces &vant- 
premières, «clous des mani 
festations tedhlonnellas, Er 
attirent l'attention sur des œuvres 
qui n'ont pas fait beaucoup d'en 
rées lo jour de teur sortie à 
Saint-Etienne, en investissent 
av-: de cinéma les lioux col 
ses @ scolaires de Je ville, en 
organisent carte fête du peirf. 
moine cinématographique, 1 18h 
un bon fraval, utile, réjoulssen, 
et pes seulement pour Jee Sté- 


- phanois, 


CLAIRE DEVARRIEUX. 














196, boulevard Saint-Germoïn, 222-77-57 


Marc-Antoine de DAMPIERRE ; 


PEINTURES ET ENCRES 78-79 


| (PR le 13 février à 18h, 
GALERIE JEAN-PIERRE MOUTON 


7, rue Caslmir-Delavigne {6*) - Angle pl Th-Oféon - T. 6413-68-10 





Collection d’un Amateur 


DESSINS - AQUARELLES 
anal S féveles à 6 Les 


BELEMER, CLAVE, COCTRAU, 


, D 
ROICHAUX, PICABLA, FIGNON 





LE BAR DE L'AVENTURE 
A! 

pré e er Gal in dé: Ë , 

AZOCAR - BARTHELEMY - CHATTAWAY - HELION - KOMET 


MIQTTE - QUEFFURUS - RIVAL 
à l'occssion de la aurtie du Miro de 


. Edoucni YALDMAN 
« EN :SOI LE DÉSERT » 


HERBIN, LARIONOV, MASSON, 
SEVÉENNT, SURVAGE, te. 









sn 

























at 











DES SPECTACLES 


Après le Festival de Bangalore 
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Le nouveau cinéma indien à l’assaut de l’industrie 


ETROUVER Je Festival du film 

non plus à New-Delhl, mais 

dans la première cité Indus- 
“rielle de l'inde du Sud, à Bangalore 
{près de 2 millions d'habitants}, voir 
ces foules groulller dans le court 
espace, au centre de la ville, où 
s'affrontent, au coude à coude, pas 
moïns de quatrevingt-seize cinémas, 
Voir les cinémas les plus modernes 
de linde, des salles immenses, 
confortables, avec des projections 
parfaltes comme nous n'en connals- 
sons plus en Occident, s'élancer 
Comme Ça, en Pleln ciel, sur l'esca- 
lér mécanique qui vous conduit à 
votre fauteull du bslcon. Oul, on 
crolt réver, on se demande si on 
n'est pas le jouet d'un mirage, 
sl l'absurde n'a pas atteint les 
dimites du supportabla. 

Plus peut-être que dans n'importe 
quelle autre capitale de jJ'inde mo- 
derne, on devine que le cinéme est 
aujourd'hui, non seulement le diver- 
üssement numéro un de tout un 
peuple, mals aussi une des Indus- 
tries les plus prospères du pays, 
Le record mondial de tous les temps 
et de toutes les nations productrices 
de films vient d'être battu en 1979, 
avec é6ept cent quatorze filme de 
long métrages passés en censure, 
dont cinq cent treize en couleurs. 
Les films hindi, ces superproductions 
tournées à Bombay avec de l'argent 
«noir», ont perdu la euprématle : 
avec seulement cent quatorze films, 
il se place derrière, dans l'ordre, la 
production en langue tamil, puis 
telugu, puis malayalam. Pour cer- 


Un paysage 

Pour ls comédien bengaïi, Utpal 
Dutt, dans une Intervention d'une 
care violence, l'an dernier, à New- 
Delhi, lors d'un séminaire Intitulé 
Cinema In the Developing Countries, 
de cinéma commercial Indien est 
lopium du peuple. Utpal Dutt 
résume en clair ce que nous, Occi- 
dentaux, formés ay cinéma d'Anto- 
niont, da Bergman, de Fellini, sans 
parier d'Hollywood, éprouvons tout 
naturellement devant ces filme ; mais 
il rejette sussi blen les films « &lr- 
tistes » que na verra jamais ce 
même peuple, le paysan atfamé ou 
fe citadin parqué dans les teudis, 
Uïpal Dutt s'efforce de prouver le 
mouvement en marchant : vedette 
aduiée des pires filme hindis, H 
montrait cette année, en première 
mondiale à Bangalore, Jhor (l'Orage), 


alns, c'est la catastrophe : je fac- 
teur d'unité que représentait pour 
l'ensemble du sub-continent Indian 
l'utilisation de la langue officielle, 
lhindi, dont fe pire cinéma 6talt 
le véhicule privilégié, recule. Les 
productions nationales sa dévelop- 
pent. 

Phénomène Iimhé pourtant quant 
à ea signification culturelles : la 
médiocrité prospère dans toutes les 
danguos, on ‘tourne portout, en 
quelque sorte, l'équivalent indien de 
nos Gendarmes, Charlots et autres 
Septième Compagnie. Mails le mire- 
cle Jous, d'une certaine façon. 
D'abord, et on commence à le 
reconnaître, le cinéma, pour le 
mellleur et pour le pire, est aujour- 
d'hul la culture de base de six cents 
miHions d'habitants, nourrit Jour 
Imaginaire, ee rattache par d'innom- 
brables et souvent Imperceptibles 
Jens à tout un passé, à tout un 
héritage. Deux de nos compatriotes 
ont été tontés par ce genre d’ans- 
tyse : P. Parrain, dans le seul livre 
publié à ce Jour en France sur 
le sujet, Regarde sur le cinéma 
Indien (éditions du Cerf 1968}, et 
Guy de la Chevalarle, attaché de 
presse eu consulat français de 
Bombay, dans un article récent de 
l'hebdomadaire corporatf Indien 
Cinema Today : « Le cinéma indien 
ñe doit pas &tre considéré comme 
une simple menifestation eppauvrie 
dune culture millénaire », conciut 
G. de la Chevalerie. Parellle affir- 


matlon, paradoxale, mériterait une 


étude exhaustive. 


viscontien 

qui e un peu dérouté les critiques 
occidentaux présents au Festival, et 
pourtant donne une réponse très 
sincèrs, passionnante, eux pro- 
blèmes soulevés par ce comédien- 
cinéaste, Utpal Dutt a porté à 
l'écran une forme de théâtre popu- 
laïre, la jatra, avec l'emphase 
caractéristique du genre |! prend 
comme eujet la révolte de l'élte 
occidentalisée de Calcutta, vers 
1850, retournant contre l'occupant 
anglais ses doctrines libérales : les 
brown Englishmen (les Anglais 
bruns), comme on Iles appelle, 
faussent la règle du Jeu, 


Jhor sera pout-ôtre un immense 
succès populaire, comme l'a ëté 
dans l'Etat de Karnataka, H y a deux 
ans, Hemsa Goethe {le Chant du 


cygne) de G.-V, lyer, un vétéran de 
soixante-deux ans, qui en est à son 
soixame-eeptième film Comédie 
musicale sur un compositeur de raga 
du dix-hultième slècle, Jouée dans 
les costumes d'époque, Hamsa 
Geethe nous vaut par exemple une 
étonnante scène où deux jeunes 
femmes se lancent un défi danaë, 
eur les hauteurs, parm! Jes rochers. 
Ekdin Praffdin, le nouveau Tim de 
Mrnal Son, promet d'être très publie 
par eon habile mélange de suspene 
et d'observation. Une vieille maison 
décrépie de Calcutta devient un 
paysage viecontien, avec une famille 
de petite fonctionnaires noyés dans 
la grisaills quotidienne. Mmal Sen 
évoque sans nostalgle la souvenir 
d'une autre Calcutta, citadelle 
conquérante du jeune capltallsme 
anglais, à l'époque où cette malson 
fut consbuite, au début du dix- 
neuvième siècle. 


Ekdin Pratidin s'adresse d'abord à 
des spectateurs petite-bourgeois que 
touchera cetie révolte  étoutiée. 
22 dune 1895 (22 juin 1895), toumé 
en langue marathi à Poona, dans 
l'Etat de Maharashtra, marque les 
brillants débuts d'un couple de jeu- 
nes architectes, Nachiket et Jayon 
Patwardhan, mals vise un publie 
plus sophistiqué. Un gouvemeur 
anglais tombe sous les balles de 
nationalistes mystiques, la police 
démonte progressivement le complot 
Par le chantage et la violence. 
22 June 1895 est ls premier flim 
produit selon les nouvelles normes 
de la Finance Film Corporation 
{F.F.C.), l'organe d'akle au nouveau 
Cinéma : tourné en 16 mm, puis 
gonflé en 35 mm, il e‘lnscrit dans 
la ligne d'une politique cinémato- 
graphique originale mise au point 
Per M. Jagdieh Parikh, président en 
exercice de la F.F.C. 


Une politique à long terme 


Le mérite d'un autre ouvrage 
financé par la F.F.C. un film de 
montage Intitulé The Great Indian 
Film Bazser, de Sridhar Kshirsagar, 
est de ne pas séparer le grand film 
populaire, illustré par l'œuvre de 
Raj Kapoor, du cinéma de Satyajit 
Ray, voire de Mani Kaul, l’auteur 
de Duvidha (1975), qui, avec Kumar 
Shahani (Mayadarpam), représente 
J'extrême points de ce mouvement 
« étitiste » d'avant-garde dénoncé 
per Utpal Dutt. L'auteur met blen 
en évidence les trois tendances du 
cinéma indien à travers Fhistoire : 
le commerce pur, le commerce cui- 
turel, la recherches sans compromis. 

Pour M. Jagdish Parihk, une poli- 
tique indienne du cinéma doit tenir 
compte de la nécessité Impérieuse 
de bâtir l'avenir sur des bases réa- 
listes. I ne suffit pas de produire 
des flms que personnes ne verra, 
M faut envisager la création d'un 
parc de salles spécialement conçues 
pour montrer les films refusés par 
tes grandes salles. Un concours 
vient d'être lancé auprès d'erchi- 
tectes. Finalement, on a relenu 
trois modèles de salle de quatre à 
cinq cents places, très fonctionnels. 
De deux cents à deux cent cin- 
quante cinémas seront ainsi cons- 
truits dans les deux prochaines an- 
nées. La F.F.C, sera responsable à 
50 %e de la programmation, avec 
priorité dans le choix des films. 

Simultanément, la production de 
fims en 15 mm, éventuellement 


gonflés en 35 mm, dont 22 June 1885 
& marqué le début, va &tre compié- 
tée par le développement des équi- 
pements en 16 mm, et l'installation 
de salles en 16 mm, en se basant 
&ur {a notion, vérifiée en Inde, que 
cs format parmet des économies 
notables à tous les niveaux, et 
d'abord en pellicule. Parallèlement, 
M. Parikh lutte, comme cela nous 
est familier en France, pour La ré- 
ductlon, sinon la suppression pure 
et simple, de taxes qui peuvent 
atteindre 50 ‘/« du prix d'entrée se- 
lon les Etats. Un avantage supplé- 
mentaire de la production en 18 mm 
pour les auteurs des fñims ainsi 
Produits est [a suppression de 12 
Clause dite de co/atera! security, 
qui obligeait les bénéficiaires de 
l'aide de l'Etat à garantir ls rem- 
boursemant de cet argent par la 
caution d'une banque, de Ia famille 
ou de biens personnels. La F.F.C. 
a, per ailleurs, le monopole de la 
distribution pour les fllms étrangers 
{seuf les films américains et les 
soviétiques), et ventile ses achats, 
en majeure parte des films vus 
à des festivals, soit à travers ciné- 
Clubs, usines ét maisons de la 
culture, soit dans les salles régu- 
lères. 


Les Etats eux-mêmes commencent 
à organiser une production natio- 
naïle, comme le Bengale, qui a fl- 
nancé les derniers fllme de Mmal 
Sen, Utpal Dutt, Satyajit Ray, et 





s'apprête à construire à Calcutta un 
somptueux complexe cullurel et 
cinématographique ; comme le Ke- 
rala, à l'extrème-sud du pays, qui 
se prépare à investir 35 millions 
de rouptes (la roupie vaut la moitié 
de notre franc) sur un projet de 
développement  cinémetographique 
comprenant des salles de cinéma, 
de l'équipement, des studios, une 


Cinémathèque. Lo Bengale et le 
Kerala, les deux Etats les plus 
avancés dans le choix d'une politi- 
que  cinématographique moderne, 
sont tous deux dirigés par des gou- 
vernements communistes, Mais 
d'autres Etats suivent, dont le Kar- 
nataka, tous essayant de concilier 
l'aide officielle de l'Etat fédérat 
avec leur apport propre. 


Tout va changer 


A Bangalore même, pendant le 
Festival, Satyajit Rey Introdulsakt le 
Premier numéro d'une remarquable 
revue de recherche historique, Ci- 
neme Vision, qui n'a guère d'équi- 
valent dans d'autres pays pour la 
rigueur de la documentation et la 
qualité de l'illustration. S'H fallait 
formuler quelques réserves, au terme 
de ce panorama, elles concerne- 
raient la place très réduite réservée 
au documentaires modeme, dont 
l'absence ss fait cruellement sentir. 
Manque de moyens, manque d'équi- 
pement : M. V.K Murihy, le nouveau 
directeur de l'institut du cinéma et 
de Ia télévision de Poona, nous 


assure que cette situation est tem- 
poraire, que tout va changer. 

Et c'est peut être 1à le sentiment 
que nous relirons de cette brève 
rencontre avec le cinéma d'un sub- 
continent : un géant s'ébranie. L'Inde 
entre dans les années 80 avac une 
organisation, des armes, que n'ont 
jamais possédées des pays comme 
le Brésil ou le Canada quand, vingt 
ans plus tôt, toutes choses égales, 
Ils vivaient la même expérience de 
décolonisation, la même tentative 
de décollage d'une industrie ciné- 
matographique authentiquement na- 
tionale, 

LOUIS MARCORELLES. 





ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE | 


RE 
DE L SALLE 


ploces 23 F et 42F 
à partir du 19 février 
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sc hi 
Rafael Rodriguez 
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Pierre Aufrey 
Mourice Chovit 
Jacqueline Duc 
Claudine Cotlas 

Christion Pelissier 
Roger Pierre 
Marie-Christine Rousseau 
Samson Fainstiber 
Bernard Veron 
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pour sétaote et orchestre 
& Tom Stoppard 
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Robert Dhéry 


du mordi au someth 18 F 50 
du 12 ou 23 février 
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la nouvelle chanson chilienne 
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77, re Malte-Brun 
métro Gambetta (20°) 


INTIMITÉ 


de et par Ch. TORDJMAN 
avec Chantal MUTEL, Jacques PLELLER 
THÉÂTRE POPULAIRE DE LORRAINE 
rt faut ar vof eh, La visé des sr 
ments ce spectacle “ 

Fe JP AMETTÉ (France-Soir) 
“Un spectacle d'une radieuse luminosité, Un 
texde superbe.” : 

FD. MÉRELZE (Méoigrage Chréien) 
“Unë pièce lendue, en finesse et en souri- 
fS"  B, VILLIEN (Le Nouvel Observateur) 
Ces dre nouveau Ge “he du 

Éien { d 
Do NT (Ce Monde) 
“On ue es par cet a micro 
| scopi l'un couple.” 

PE VA CHARMIER (Télérama) 
rencontre mervellleuse de deux ac- 
J.-P. THIBAUDAT (Libération) 


OLYMEIC 
Goes és(6") 






CrRENAUD-BARRAULT 
en altemance 
INTEGRALE 


LE SOULIER 
DE SATIN 


de Paul Claudel 
chaque samedi 
1° partie 16 h - 2° partie 20h 
chaque dimanche 
1° partie 16 h - 2° partie 20h 
restaurant et buffets ouverts 
entre las deux représentations 
5 DERNIERES 
21-22-29 février Get mars 


WINGS 
d'Arthur Kopit 
adaptation Matthieu Galey 
* mise en scène Claude Régy | 
en co-producfion avec les Productions Athéa£e 


Prix Plaïsir du Théâtre 


ZADIG 


de Georges Coulonges 
d'après Voltaire 


| 
, création 
ELLE EST LA 


de Nathalis Sarraute 
mise en scène Claude Régy 
à partir du samedi 16 
18h30 . 
STEWART FISCHER 
mime 


locatioù 58.38.63 et agences 



























Jusqu'au début du siècle, 
anthropomorphe était 
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CENTRE GEORGES POMPIDOU 
REVUE DE L'IMAGE No 15 


L'IMAGE 
ANTHROPOMORPHE 


“image anthropomorp 
réalisation Daniel Diné 
débat 


21 H 30 
montage vidéo 
“fête anthropomorphe" 


débat ; ï 

JEUDI 21 FEVRIER 1980 

PETITE SALLE - 1er SOUS-SOL 
Entrée libre 
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L'HOMME AU CHAPEAU 
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Le Théâtre des quartiers d'ivry 


et le KHI- Compagnie Stuart Seide 


O'NEILL 


ED EUIRT INR ON 


Mise en scène de Stuart Seide 


SUDIO D'IVRY 
CT RTE) 








NANTERRE AMANDIERS 


Le C.D:N.de NANTERRE et le T.N.P présentent 


il ont déjä occupé 
[| Ss ja villa voisine 
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ees Ceux qui révolutionnent un style | au sommeil. Le second tiers, je peut-être comparébls à Pollinl.? 11 |, epeçire envahissant des Who. 
tout entier. Je consacre à la télévision. Quent fandfa. tout de même vérifiér au | . Des chansons construites intel 
. eu troisième; je ne suis même pes _cntert. — LL figemment qui dévoilent la forte 
qe at, non à tou | Carl qu en parure" epiaton de 
bliités, le, érand Lire de la guitare, | Yves Adrien & le don des oo gl es t, 
ke ë “_ [- nourri d'informations abendentes et |.PMrases-écjairs cn: mots Iumi- : te Ze ne 
PTE ons iSes nn ae : l pariois Inédlles, évoque avec bon- neux, fe sens a | 
‘ ; . l heûr les homibreux stylés, du gui Ge fs-ines on Gags Î loue & L Joue avec RICHARD LLOYD : Alchemy. — 
- | tariste classique au Joueur de fa. | l'imprimerie. avec ces mots qui Ancien guitariste de Television 
menco, du bluesman comme Lead- pd promet Lu place, et par leur au côté de Tom Verlaine, Richard 
F de. bonctuations.  Demière “son Lioyd a euli l'exemple de cs 
danéya ee cachi vision du h s ; dernier en enregistrent un album 
, néysme = ra ee rats Que suise Te - regarder le solo. C'est, bien sûr, un disque 
d monde cynique, AS pochette, elle . raconte tout, tout.| de guitariste mais qui dépesse 


de suile: pe rte écartées, la rexsrcice de style ou la démons- 

“ tratien. Richard Lloyd se révèle 
comme un compositeur très fin 
qui introduit l'auditeur dans une 
atmosphère intimiste. Un iyrisme 
étetrique qui rappelle Tetevision, 
une violence: contenue &t des 
guttares qui fourmillent de sonc- 
rités éciatantes es +, WEA ELK 
52196). . 


Les Humanoldss associés, col- 
1e eSpsed 172, 4 F. 


COURRIER 







‘ . # EST à ë à: 
<OVOvSIONS… | ÉT LES JUS nee 
- S Yves Adri fSeiés ot Fin Ce se en lus UNSS CS der- 





niers temps}, qui fait de ce nou- 






: - |!" -Æprès avoir lu dans le Monde ‘ " 

Fret ARS lettres Gons .da la rus : veau groupe américain l'un des 

- nes s' Etre |n8v6, selon Yves Adrien, ue LR dernier ee Paris, ue qui e’appsile. plus prometteurs du morment, Un 

& LE GRAND LIVRE | c'est êtr « dissident de tout, y | &t de. Mme Bibol, de Satnt- Ét sis so eont 5épaés, rock criepé qui joue. avec des 
3 i réves de glolre évanouls Johnny dissonanoss, des sonorités inat- 






compris, et surtout, de soi-même ». 
C'est « s'échapper de soi-même, 
Passer le: mur, . s'inventer : un 






Thunders, David Johasen, ‘Syaln . tendues mëlées à des thèmes tra- 
Syivain, sont restés, . checun. da dittonnels, des pulsions un peu 
son côté, passionrément : fidèles funky. Le groupe regorge d'idées 


DE LA GUITARE » . 









; : : , 
Ÿ € 5 : Deux . Ahglals, Tom et Mary | double sur lequel on projette ses : at 
Anne Evans, viennent d'écrire un |- conflits», c'est « s'evancer vers | Aime Bitbol n'a pas trouvé | _!! est rare qu'on puisse | au rockn rail ‘ et les exploite evec eulant de 
ouvrage solidement documenté, | la mort armé d'un nôvämatik à | dans Je Gosse la-scène ineri- | ® Gisque pour apprécier: plèhne- Re LA 2 Justesse que goranas Gs.L.. 
passionnant, fastueux, qui décrit, | infrarouges, s'avancer vers le | minée par votre correspondant | ment les quafhés d'un splits : Dens cs trente-trois loire, les WEA WB 56760). 






li simple raison que œette | beaucoup d'impondérables échap- | guitares ecoustiques se mêlent à 







analyse, raconte l'histoire de La | miroir avec .l'idée d'y réussir, | POur- P : 1 € L = 
Re de la Renaissance à nos | finalement, un parfait poiarot de | Scène n'existe pas dans ce fllm, | pent qui ne se révélént: qu'avec | l'électricité pour accentuer les: un MCLAGAN : Troublamaker. — 
jours, en prenant soin de replacer | sol-même ». mais se trouve (sans La calotte) | sa présence vivante au coricert. | mélodies et les tempos, le fesling Du très beau monde Invité sur 
l'instrument et son évoluion dans dans un autre film, Une idylle | En écoutant les disques de Mishä | est tapageur et plein d'humour, le premier disque splo dé cet 
les différents contexles soclaux et |‘. “ourmeliste à Aock ‘end ’Foik, | ŒuE Champs. Dons seiée Defité | Dichter, cependant, le doute s'est | les arrangements  pariaïtement | ancien plenistes des Facse qui 
p _ ds opportüns. Et puis, ï! y a la volx eccompagne les Rolling Stones 











culturels qu'H traverse en Europe, Yves Adren est de ceux qui, les 






de Sylvain Sylvain qui s'adresse sur leurs récents albums. Autour 













aux Amériques et allleurs en près yeux ‘loumés vers Londres ou rébarba 
de cinq aie. : New-York, ‘pressentent les modes en el (ou rue eux adolescents d'une voix ado- de lan Mciagan, on retrouve Ron 
é avant les autres 1] s vite compris | Lorsque ce film fut & | se laisse oublier, le toucher a une | jescente. La magle de’ ce disque “Wood, Kelth Richard, Ringo Starr 
Tom et Mary Anne Evans ‘ant l'inextstencé de l'univers parisien elles en 1921, plusieurs | infinité de nuances, méme dans c'est que, à ca stade, l'adolescence et blen d'autres pour un rock 
choisi de se pencher sur l'histoire | et s'est: inventé un double -families juives Installées dans | les pages les plus fracassantes, et | d'a plus d'âge (33 L R.C.A PU simple et jovial. Des composi- 
de le guitare parce que celle-ci est | Orphan. Tous deux ont décidé | la Capitale belge (les Rin- | surtout le phrasé et le lyrisme sont | 3475), tions eans autres ambitions que 






celles de passer un bon moment 
THE JAM : Setting Sons. — En et de se faire plaisir. Tant mieux, 
1877, en pleine explosion punk, si l'auditeur y trouve auss] son 
les Jam s6 distinguaient per un compte (58 t. Phonogram 
rock: qui empruntalt au: rhythm'n 9111063). 
blurs du début des annéss 60 
- ainsi qu'à toute une Imagerie 
« mod» dont tes Who avalent été a 
les ‘principaux instigateurs. Ils . - Variétés 
retrouvalent cet esprit de | ——_ 
. working - class heros» grâcs 
à des textes socieux pertinents | 5PIKE JONES : réédition d'un album 
et une musique assez. excen- où le caricaturiste musios! amé- 
trique, Aujourd'hui, l’Angieterre ricain Spike Jones exerçalt ea 
vivant un courant de «mod verve parodique sur ls hifi, au 
-revival», les Jam ss retrouvent début des années 60. Une ciow- 
-à la tête des charts nationaux nerie musicale qui a eans doute 
avec des compositions qui ont perdu aüjourd'hui son côté Inso- 
eu le temps de mürir, de trouver le, mais qui reste un document 
uns identilé en se dégageant du (3 tours, Dist Polydor 2804. 


gelheim, les Béniamoweky, les | june qualité extrémement rare. 
Crasrol) “ont proesté CRE | Misha Dichter (x lé poète » en aïle- 
Chaplin 4 antisérnitime. mand 9 est né en 1945, à Shanghaï, 
de parents polonais, et |! était très 

-La vérité, la voici : : Charles | jeune quand sa famille émigra à 
Spencer Chaplin était ‘demi-fuif Los Angeles : élève de la Juilliard 
par sa mère. Il a été élevé par | Schoo! st de Ross Lhévine, Il 
.Son pére dans la religion fo | remporta en 1068 ls médaille d'ar- 
par Edouard gent du concours Tchaïkovski, à 

Remond (Guy Dornand), qui a | Moscou; par quel mystère ne l'en 
effectué des recherches pré- | tendit-on pas à Paris? Ecoutez 
cises pour son livre consneré à | Ces admirmbles disques que jal 
Charlot. On peut tenir -pour | écoutés et réécoutés : Concerto 
certain que Charlie Chaplin | n° 7 (Philips, 2500.410) et Concerio 
n'avait. plus de sympathie | n° 2 de Brahms (Philips, 8500.14), 
POur juifs que pour les | récital . iiszt (Méphisto - Valse, 
RP Ren es du | Lena Fund 0. Phi 
FR 9500401), Sonaiss opus 13, ‘27, 

Le | n°2 et 101 de Beethoven (Philips, 
9500.818}; un nouveau pianiste 


d'écrire un livre : Nôvôvision. Un 
Journal qui livre « es confessions 
d'un cobaye du siècle ». 


éans nul doute, dans la multipli- 

cilé de sas formes et la diversité 

des styles, l'instrument le plus po- 

“. pulaire du monde. Abondamment 
Illustré par six cents photographies, 

dessins et gravures, le livre ex- 

{ plore tous les aspscts de l'uni- 
S vers de la guitare, entre dans les 
ateliers de fabrication, note minu- 

tieusement les changements qui 

bouleversent le monde de cet ins- 

trument, qu'il sait la guitare clas- 

sique, la guitare flamenco, les gui- 

tares acoustiques et électriques, 

rappelle les modes et {es goûts 

musicaux, retrace les diverses tech- 

niques, donna quelques Images de 

la vie des musiciens, ceux -qui 

apportent à l'instrument de petits 

détalls, une phrase particulière, et 







Au fil des pages et des jours, 
on le voit vomir Paris, puis s'en- 
nuyer; s'envoler pour Londres, 
puls s'ennuyer ; vivre à New-York, 
puis s'ennuyer ; former pour deux 
jours . avec Edwige un groupe 
ultime, Air Worid, puis s'ennuyer 
(« Se sentir mal dens sa peau 
étant la seule chose qu'on puisse 
s'ofirk sens faire partie d'un cian, 
je m'y consacre totalement »); 
vivre uns lune de miel parfaite 
avec un écran de télévision, puis 
s'ennuyer (« Je suis normal, je 
dois comme fout la monde aben- 
donner un tiers de mon existence 
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RELIGIONS ET TRADITIONS POPULAIRES AUX AT.P. 
OO 


La dévotion de chaque jour 


u seul vu de son titre — 
A Religions et traditions popu- 
laires, — on pourrait soup- 
çonner les organisateurs de çotte 
exposition d'avoir cédé à une double 
mode : la vogue d'un « Populaire « 
au comenu souvent mal défini, et 
le retour du sacré, dont on nous 
rebat les oreilles depuis queiques 
mols. Mais il suffit de parcourir les 
quelques salles du Musée des ans 
et des traditions populaires qui 
abrite cette manifestation pour ëtrs 
pleinement rassuré : rien n'a été 
fait ici pour aguicher le public ou 
pour l'éblouir, Peu d'objets précieux 
ou rares. Le propos, délibérément 
modeste eur le plan esthétique, n'en 
est pas moins ambitieux : faire 
revivre ce qu'a été dans un passé 
récent (du XVII® au début du XX” sié- 
cle, mais c'est le XIX° qui fournit 
l'essentiel de la documentation) la 
religion quotidienne des Français. 
A côté du catholicisme nécessaire- 
ment prépondérant, le protestantisme 
et le judaïsme trouvent ici une large 
place. Cette présentation objective 
valorise justement les minorités sou- 
vent oubliées: ainsi les luthériens 
d'Alsace apparaissent avec lous les 
traits spécifiques qui les distin- 
guaient de leurs corsligionnaires 
cévenols, plus austères et durcis 
par les persécutions. Mais la véri- 
table originalité de cette exposition 
est ailleurs. 

Conçue et organisée par des 
ethnologues — J. Cuisenier, F. Laut- 
man et J. Chamarat — elle vise à 
appréhender l'univers religieux des 
fidèles à partir des objsts qui les 
entouraient et des rapports qu'ils 
entretenalent avec eux. Aussi toute 
une partie — la première — est-elle 
consacrés à la religion domestique 
ealsle dans eon décor matériel et 





éon riluel fesill. C'ast peut-être là 
que se manifeste de façon la plus 
évidente le bien-fondé de cette 
entreprises ds «technologis reli- 
gieuse =». La Bible, par exemple, est 
présente dans la vle des fidèles 
des trols contessions, mais sous des 
formes bien différantes : les rou- 
leaux de la Tora que l'on déroule 
et manipule avec vénération comme 
un objet rituel chez les Juits, l'Écri- 
ture en langue vulgaire, petit volume 
noir que les Huguenots dissimulalent 
en temps de persécution dans une 
cachette aménagée derrière une 
glace, l'Histoire sainte, enfin, chez 
les catholiques auxquels on n'of- 
frit guère, [Jusqu'à une époque 
récente, que des morceaux choisis 
d'un texie réputé dificile et, à la 
limite, dangereux... 


De même, la comparaison enire 
un intérieur bourgeois Israélite et 
le décor d'une salle à manger de 
pêcheurs d'Ouessant vers 1900 met 
en lumiére, mieux que ne le ferait 
un discours théorique, les ditfé- 
tences essentielles entre les deux 
religions : dans le premier ces, 
comme du reste chez les proles- 
tants, on voit immédiatement que 
le toyer est le Ileu par excellence 
du culte rendu à Dieu, dont le père 
de famille est en quelque eorte le 
célébrent : dans le second, [a fonc- 
tion cultuelle est accaparés par le 
prêtre et par l'église, tandis que 
la maison est le domaine où se 
donnent fibre cours la plété (surtout 
mariale) et la dévotion qui s'attache 
à des images, des statuettes ou 
encore à ces curieuses «grottes de 
Nevers» qui représentent des spec- 
tacles sacrés mis sous verre. 


Depuis la fin du Moyen Age, la 
religion des masses a été marqués 
par une tension entire les visées 
d'intériorisation qui animgient les 
clercs et les aspirations profondes 
des fidèles, plus soucleux de pro- 
tection et d'extériorisation. 1] n'est 
Pas surprenant que, lorsqu'elle 
aborde cetie question, l'exposition 
fasse une place prépondérante au 
catholicisme, Iles deux autres confes- 
sions ayant choisi d'ignorer ces 
requêtes ou, en tout cas, de ne 
Pas leur faire de place dans le 
système officiel. Depuis le magnifi- 
que sachet d'accouchement toulou- 
sain du quatorzièms siècle jus- 
qu'aux tuiles protectrices et aux 
chaperons de bapiême garmis de 
médailles, se déploie loule une 
gamme de lémoignages, parois 
émouvants, qui illustrent l'aptitude 
de l'Église romaine à intégrer à 
ses croyances des éléments de ce 
qu'il est convenu d'appeler la reli- 
gion populaire, à moins que l'on ne 
préfère parler de culture foïkiorique. 
Ces prètres d'avant Vatican I avaient 
compris par eux-mêmes ce que dé- 
couvrent aujourd'hui les spécialis- 
tes des sciences des religions : une 
pratique religieuse ne peut se main- 
tenir durablement que si elle s'ir 
carne dans un certain nombre de 
Comportements sociaux de façon si 
intime que l'on ne puisse toucher 
aux croyances sans perturber la 
vie des individus et des groupes. 
C'est ce que montrent bien les 
Salles consacrées aux fêtes du cycle 
. de Noël (il y a eu des crèches dans 
les maisons avant qu'il n'y en ait 
-dans les églises), aux processions 
et à des rites de passage comme la 
première communion. On s'élonnera 
simplement de ne rien trouver ou 
presque sur les confréries, avec 


LA QUINZAINE DE LA CULTURE YIDDISH 





ES Journées de la culture 
‘yiddish au Centre Georges- 
Pompidon en novembre 

1978, comme le Quinzaine de la 
culture yiddish au Centre Rachl 
du 20 janvier au 3 février 1980,- 
ont attiré une foule considérable. 
Trois générations — celle des 
immigrés, celle de leurs en- 
fants nés en France, déjà accul- 
turés, mais qui ont connu le 
traumatisme de la seconde 
guerre mondiale et du génocide, 
et la génération née après guerre 
— se sont retrouvées au-delà de 
leurs expériences différentes, de 
leurs divergences, voire de leurs 
conflits Ce qui a dominé ces 
rencontres, c'est le sens de la 
féte. Et les participants ont pu 
vérifier ce que disait déjà 
Kafka en son temps : «En de- 
‘hors de vos connaissances il y 2 
encore en vous des fortes qui 


rope de l'Est, à partir du 
seizième siècle, elle Jut un ins- 
trument idéal aussi blen pour La 
perpétuation de ia tradition que 
pour la transformation de la cul- 
ture juive, et tout spécialement 
pour sa sécularisation à partir 
du dix-neuvième siècle et du 


leurs staluts el leurs réunions. Elles 
furent pourtant un des Illeux par 
excellence où s'élabore, à travers 
des pratiques communaulgires, une 
culiure religieuse propre aux laïcs. 
LA 

Les dernières salles sont consa- 
crées à l'« enseignement du peuple » 
tel que l'ont conçu et développé les 
Eglises après la Révolution. Quitte 
à décevoir les adeptes de la spon- 
tenélté créatrice des masses, force 
est de reconnaître que, dans ca 
domaine comme dans celul de la 
culture, populaire est souvent syno- 
nyme de popularisé. L'affluence à 
Lourdes et à La Saletie, le Sacré- 
Cœur brodé sur les drapeaux en 
1870, tout cela atieste la réussite 
des efforts déployés par un clargé 
plus proche du peuple {du curë 
d'Ars aux sœurs de Saint-Vincen! 
de Paul) pour orienter les fidèles 
vers des cultes qui lui peraissaient 
plus « nobles » que celui des sainis 
guérisseurs brelons. si bien décrits 
dans /e Cheval d'orgueil. Faut-il 
conciure que leur action a conduit 
à une complète exiinction du popu- 
laire dans le domaine religieux ? 
L'exposition ne fournit pas de ré- 
ponse à cette question, Mais le 
colporteur vosglen de la dernière 
vitrine, avec sa hote contenant la 
Figure du Christ aux outrages qu'il 
allait éxhiber de village en village, 
nous rappelle opporiunément qu'hier 
comme aujourd'hui la transmission 
des formulations doctrinales par 
l'enseignement n'est qu'un des mut- 
tiples canaux par lesquels Ia sen- 
sibilité d'une société s'imprègne 
d'esprit religieux. 

ANDRÉ VAUCHEZ, 
maitre de recherche 
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Forces actives et rapports de forces 


vingtième siècle. Au moment de 
sa plus grande diffusion, avant 
le génocide, elle était la langue 
véhiculaire de huit à dix millions 
de juifs à travers le monde. 


La littérature ylidish, née 
presque en même temps que la 
langue, est, à l'image de celle-ci, 
pluricentriste et répond égale- 
ment à une double vocation. 
Transcendant la dichotomie en- 
tre le dehors et le dedans, elle 
intègre à son propre Champ des 
éléments d'emprunt qu'elle s'as- 
gimile, Dès sa naissante, elle 
s'adressa aux masées juives qui 
n'avaient pas accès à l'hébreu, 
aux moins instruits, aux femmes. 
De là son caractère éminemment 
populaire qui tient aussi bien 
à l'origine de ses auteurs que 
de 6es lecteurs. Le Hassidisme, 
per ses contes et ses paraboles, 
la marque -du sceau de l'imagi- 
nation et du fantastique, le 
Haskala (mouvement des lu- 
mières) s’efforce d'apporter à 


la vie juive le rationalisme des 
encyclopédistes. 


L'époque classique (deuxième 
moitié du dix-neuvième siècle), 
- grâce à des auteurs comme AMfen- 
délé Mokher Sforim, Sholem- 
Alkikhem, LL Peretz, sut faire 
la synthèse de ces deux courants. 
A partir de ce moment, on as- 
siste à une effervescence créa- 
trice, à un bouillonnement intel- 
lectuel, à une explosion littéraire 
sans précédent dans cette sphère 
culturelle. Le théâtre fait son 
apparition ; nouvelles, romans, 
poèmes, . prolifèrent, diffusés par 
des maisons d'édition surgies du 
jour au lendemain et par des 
centaines de journaux et de re- 
vues. La multiplication des cen- 
tres de création ïiavorise la 
diversification des œuvres, cepen- 
dant que ks échanges. les in- 
fluences réciproques, la fécon- 
dation mutuelle, donnent à cette 
Littérature une unité au-delà 
des frontières. 


Une communauté amiogestionnaire 


La plus grande originalité du 
groupe réside, néanmoins, dans 
sa vie socio-culturelle dont 1l 
faut chercher les origines dans 
l'organisation politique des juifs 
de Pologne. La grande charte de 
Jautonomie gouvernementale 
juive, accordée par l'Edit me 
fut perdue au niveau nationa 
dés 1764. Mais elle survécut sur 
le plan local dans les villes, 
bourgs et bourgades /shietleh) 
dans lesquels les juifs formaient 
parfois la majorité de le popula- 
tion. Elle s'incarnait dans la 
kehüla et donna naissence à 
tout un réseau d'organisations 
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sociales et culturelles auto-ad- 
ministrées, telles les kheprès — 
associations volontaires, centrées 
sur un aëpect précis de la vie 
de la communauté (charité, édu- 
cation, travail autodéfense.). 
Le vie religieuse continus à 
exercer son emprise sur une im- 
portente partie de la population. 
La société sécularisée, tout 
lui empruntant certaines siruc- 
tures psychologiques et mentales 
traditionnelles, les adapta à des 
contenus nouveaux qui le condui- 
sirent à un triple engagement 
politique : engagement politique 
interne au groupe, engagement 






LA 


dans la politique du pays 
d'accueil, engagement simultané 
dans ces deux ensembles. 

Va la détresse matérielle, phy- 
sique et morale du peuple juif 
d'Europe de l'Est (e Gréce à 
Dieu, nous avons déjà eu notre 
pogrom cette année », disait 


ment que dans le sens d'une 
contestation Ainsi, à partir du 
dix-neuvième siècle, on vit des 
juifs adhérer à tous les mouve- 
ments d'opposition (populistes, 
communistes, socialistes). Sur le 
plan interne, dans l'espoir d'une 
Hbération nationale, le mouve- 
ment sioniste, d'abord utopiste 
puis politique, dans ses multiples 
tendances (orthodoxes, centris- 


du groupe. A l'autre pôle du 
spectre politique, on trouvait les 
communistes juifs, avec leur 
idéal internationaliste, les 1ol- 
kistes ou autonomistes culturels, 
peu nombreux, mais dont l'm- 
fmence intellectuelle fut grande, 
et enfin le Bund, qui prônait 


le travail pratique et éducatif 
à l’intérieur du mouvement 
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Net Diffusion 


vité dans la non-violence et son 
investissement dans le politico- 
culturel : enfin, étant donnée sa 
mobilité géographique volontaire 
ou contrainte, sa non-territo- 
tialité. 6 : 

Pour le peuple juif d'Europe 
de l'Est, soumis depuis la fin du 
dix-neuvième siècle à des boulke- 
versements dramatiques qui dé- 
cienchèrent des migrations de 
masses, la culture yiddish (dans 
son aspect religieux Ou sécula- 
risé) fut la patrie qu'il put em- 
porter à le semelle de ses sou- 


Un retour 


Ce qui est beaucoup plus sur- 
prenant,’ c’est de voir l'intérêt 
croissant des générations plus 
jeunes pour cet univers qu'on 
s'était empressé de déclarer 
mort, oublié. 

A cela plusieurs raisons. Les 
unes, d'ordre sociologique, fu- 
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liers, et souvent comme seul 


bagage. 

Après le génocide nazi, après 
Pétouffement de cette commu- 
nauté par le stalinisme, la solu- 
tion sioniste s'impose à certains 
comme seule issue, et Hs choisi- 
rent l'Etat d'Israël La plupart 
des autres émigrés d'Europe de 
l'Est, rescapés du génocide, 
continuërent à vivre en Diaspora 
d: .5 ce monde culturel yiddish 
leur patrimome propre, même 
s'ils éprouvent un grand atta- 
chement pour l'Etat hébreu 


aux sources 
l'exemple d'une société intégrée 
et solidaire mais subversive par 
son existence même, marge 
des normes et des lois commu- 
nément admises, Sa conception 
du politique, qui déborde Jarge- 
ment la politique politicienne, 
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vis Culturelle : le 15, à 18 b. : Le DMUCHEL. (265-15-02) (L), 21 h.15, ITERTEURS Fo) : eæ 
foné de l'air est rouge. — Musique, mat dim, 15 k. 15 : Duos sur JOYEUX DEBUTS DE BUTCH 
les 18 et 20, à 29 h. 30: Le com- CAaSSIDY (A. vo.) : Parnassiens, 
pésiteur et l'instrument, 2m Dm Le 11); Bisrrite, Se (72e 
CARRE SILVIA- L), 20 h. 30, mat dim, 15 h. el ; ' 
MONFORT (Sil- Le Sun de ones. pe 
28-34), les 13, 14, 15 et 20, à NASSE (2320-80-00) I : EWAIDAN (Jap. va) : Otymple, 
15 h. 30 : les 18 et 17, à 14 h. et RS 10) Em: Saint-Germain, 6 !. 
16 . 30 : Cirque Grues à l'an- EE — LA LEGION SAUTE EOLW=SI 
Sienne; les 15 et 18 à 20h 30; ls 12.50 <0N 8 feiué chez M Eloopi (Fr) : Cin'ao, 2 : 
17, à 17 20 : ls Terrame de midi Got D, Ah. dim, 18 BR tagne, 6° (22-67-07) ; Normandie, 
THEATRE DE LA VILLE (24-11-34), . ‘dromadaire: - U : Michel Hamon us Pa) aaxa as à 
den 9,4 19 16 190 2, Ê * chants CL a 19) D. mir, Poudaviine ; 19 2:19 Tours Elysées Prenons de MIS 740). DAS smile 
Len) ; les 19 UE 20: à 20 Le. M0 * D ge D ee um, HE be of 5 7. 8 gant déclelt, de P. Ermler) : 11h: MAMAN A CENT ANS (Esp. V0): qu. 2 MT Ge 
le Légalaitre universel. MUSEE DES MONUMENTS FRAN- À Epamess À O5 6 pourtant noue gg Huchette, % ( É 
: LES PEITTS PAVES (807-20-15) (D), SOmmes César 1580 : : 

| Gas GO (D). 2 D 50 5 LES PES DUT (nanteies l'Amérique irsolite, de F. Heichen- NHATTAN (A. va) : Btudlo Al ï. 
Les autres salles NOUVEAUTES (710-5876) -(I, D. LE POINT, VIRGULE (278-87-09) JEUDI 14 PEVRIER Ddéon. de (32-08), PErRame, . 
41mRE GATE (Le 20h30, soir), 2 h. mat, dim. 16 et LL: @, L:), A Be » 3 get 15h sub: Sinèmes rome et Champs-Elysées, , (RTE, Janet menant, 1 (O Ô 
met, din, 17 b. : Amélla (à partir OBLIQUE (5-02 DD) (De dau Mar), TEAU. Œuelnls + 9 D: les Amies. de Le on YU Disnsen x | BONS BAISERS D'a' 


fm américain do GP. Cosma- 
tos. V.o. : U.G.C, Danton, & 


AMÉGICAN CENTER (34-50-07), les 20 D 30, mat dim, 16 b. : ls SOUPAP (?78-77-M) (D. L. Mur), Arnchtam) 
on v 
(261 


21 b. 50: la Plus Forte; le Défunt. Ou 
soir, L4), SPLENDID (887-3782) (D. L), Moi, un Noir, de 
Dalns par- 












ATBENEE (742-867. 
21 b., mnt, dim. 15 h. 20 : a 
cheur de l'aube (ésrmière %e 17). 


BOUFFÉES DU NORD (289-34-. 
LATE mat mu 1 Er MR 


BOUFFES PARISIENS e-00 20 
@. soir, D). 20 h 45, mat 
Hbeætisl: Sante où ain. 


CARTOUCRERE DE VINCENNES, 
de la (808- 

x i RE alone: 

€74- 


Dre — 
ant FR. soi, si Le D 


ons. Der CELTI ge 
gen, mer, J..V. 8 20 D 3: 


CITE PR CNE (se SD, 
Galerie (D.. L.), 20 1. 30 : ls Songs 
d'une ault d'été. — Grand Théâtre 
(D. L. mar.), 20 h. 50 : Le Farré 
affiere trois fois. — Resserre (D. 

Tayeste. 


ÉLYSÉES LINCOLN v.o. 

HAUTEFEUILLE v.o. 

7 PARNASSIENS vo. : 
14-JUILLET BEAUGRENELLE v.o. 
LA PAGODE vo. - NATION v.f. 

MADELEINE v.f. 
GAUMONT SUD v.f. 
C2L Versailles 


OCTO TENUE 
CET NUE ER 
une cure de jouvence 


et de bonne humeur. 
ce CR ECS 


Pour ne CRU 
de tonus, rien de mieux 
que WOODY ALEEN.. : 


François Forestior - L'XORESS 





To! . 
PALAIS-ROYAL (2907-59-91 süfr, 
Fr 





mat dim. 15 b. 
18 b 30 Elle est là. — II : sam 
et 16 à. : le Soulier de satin 


2h90 à. 36 mat dm 
hb. 30 : Joyeuses 


x de 

20 D. 30, must, dim 1h + TA 
Am : les Je V, 20 h 30 : 
dim. : 17h. : le 

STUDIO ; - ELYSEES 
Da din, ee ue &à 
mat, dim, 17 : les 

= mieux . quand tes 

T ESSAI (274- 


D'EDGAR cat 
DO D. En EU à 
n'est plus solitaire, 


THEATRE EN ROND T-TE-3D Les 
Douze 


mer,, dim., 14 à. 

Mois. 

SR DA MARI de mn 

2:},. 20h. 30 ; les Amours de Don 
timplin ; 22h 15: Drecula- 


* Waits 
THEATRE Me ATUaARr {508- 
Tricoter à 


THEATRE NOIR (797- 
L.), 29 RE Ve ra me Er 
Tances. 


THEATRE DE LA 
FE PLAINE (343- 


TRISTAN BERNARD ne Us 10), De 
5 1h. 
18 b. "30 : l'Homme su Su Chapel 
VARÈTES Ce wir A a.s so D: 


R. 30, 
18 à 30 8 ven Voir Mouton. 


- NOUVEAUX 
SPEGTAGLES 
(14), 20 h. 30: Un legs 
soi - RE cordes d'après 


(eu 
Jo 1 
me En € 19), 20 h. 230: 
le cup du ee . de Bez- 
en scène de Guy 





LA TANIERE (3537-74-39), les 15, 14, 
15, 18 2 h 45 : Ph. 5 
TU : 2 à 45 ; Eve 

THEATRE DE DIX HEURES (606 
01-48) (D.), 1 D. 20 : les Ju- 


TARATRE" DES .QUATRE-CENTS 
SIT OURS Bons 

ro HR: Ms L': Ms ve ct va 

EL DES RE 


Dans la région parisienne 


Théâtre F.-Gémier (666- 

F1 Abe RARE 
PS 
RS EC (657-L1-2), lo 15 
Bibliothèque muni. 


SE 
(6833-11-45), lo 19 


nie 


« ‘ven, Ravel). 


GENNEVILLIERS, 
« 63-12) (Mer, D. soir, L.), 20 h. 
5 mat, Gin 19 D. : Bents à l'himer 
AUX, ee 
municipal (642-70-91), le 18, 
Des lo à 1 À: 20: Vila 
de Vianre. 


15, 16, à 1 181 e5 2 . 30 : Clown: 


ie 0 sde Pivière, 
Sargentini 


NAN Théâtre des Amandiers 
dim. 18 h. : 1 Gus AR Son 
ü 19, à 20h 30: 





Se 

2 (233- 

56-70, Berie, 2 CI Gen 
83, € pe , 

Le Ga 
Er PT 
Fopke, le (387-50-70), Parnas- 

ENIONS UN SEUL 

NS). M): 1e Seine, & Ga 
NUIT AU 33PON 


LES PEIIES FUGUES (PFr.) : Studio 
Cujas. 6° (3254-89-22). 

LE FOLOUE, ROUGE (Pr) : Es 
.pace-Gaité, 14e (320-99-34), en s0i= 


‘rés. 
LE PUTSCH DES MERCENAIRES 
an vo) : ‘Ermitsge 8° (359- 


pr 
Le UINTETTE D E SVEN ELANG 
(ES vo.) : Stüdio des Ursul- 
nues, # GS 19). 
RENCONTRE A VEC DES HOMMES 
DABLES (A, v.0) : Oluny- 
ee Le (3254-20-12). 


A 

Se OUVERTS 1e) : Saint- 
LE BEGNE DE NAPLES te 
vo}, Saint-André - des - Arts, 6° 
; Le Pagode, 7 (706 


(0.6.0. m, 12 (343 
01-59) ; Gaumont S30. les L= 
51-16) : Pathé, lé 
€ 3 OUR! 

13e _ (707- : Clichy-Pathé, 13° 
(522-37-41) ; Murat, 16° TS): 


Gaumont - Gambette, 20°  (636- 


10-68). 
BIEN NE VA PLUS (Fr.) : Épés-Ge- 
LE es G37-51-47). 


œ Gr , Mercuxÿ, 8° (362 
, VL : Mistral {5:9- 
52-43), -Linder, 9e  (7#- 


13* 
RODRIGUEZ AU PAYS DES MER. . 
GUEZ 


5 Marivaux, 
2 (296-8040), Paramount City, ns 


Les grandes reprises 








MERE. fr von: 
RETES DrED, COMMENT SUIS-JE 


: TOMBER Pa va) :, 
HALL a v. ER 


ANNIE 
TS PE "ne 
AROUND THE vo.) : 
É ge à , Æ S5p. 
AVENTURES DE DE ROBIN D BOIS 
(a, ER . s pado” de rte, 17 


sp. 
HUE VO. et 
Gaité ed D : : Espace 
BBAN( S'EN à T'AUX 
Re 





siens, 16 (8329-83. 
LE FAUCON MALTA €, vo) : 
FANTASIA (A, v£) : Lin 0 se 
LA GUERRE DES BO 
HG GrDanson, me. GE Te 
Ermitage, ge GET) Helder, 
{770-11-M): U.G. “Gobelins, F 
(86- $ ME Éonrent on, 
(828-20-64) : LC.-Gars de Lyon. 
É 3443-01-59) : 


potes 


JERRY CHEZ LES CINOQUES re 


va.) : Btudio Bertrand, 7 
M ve roue Ge 


joues UILLES A CLICHY 
Bi ES: Smsperts (226- 
LINTENDANE SANSHO (Jap. 3 
nré-d Ps va: 
- 48-18); O! lé 43). 
LITTLE MAN (A, vo) : Noc- 
tambules, Se (354-4934). 
TR En {A 1 5 Ctony- 
LIVRE DS LA PUNGLE (A: ve) à 
‘ Grand - ge 334-46-25) 
Rrten. 19 ‘né Ÿ Een 2 
LE LOCATAIRE zu 
Œr) uny-Palace, 


æ (: 
BACADAM" BOY « £ 
L 9 ES. ve} :, 


bec. 


Haye 


à 
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DURAS, 14 Seine, 5 MARILYN Studio de l'Etoile, 17° 


PRENDS L'OSKILLE ET TIRE M 
ia 70). Bantefenille, Ge et 
28) : Pagode, {705-12-15) : 
Ed Line me (358-38-14) : 
Parnassieng, 14 (329-8911); 


J-Juulet-Benugrenelie, 15e 
70-19). — VA, : Mañelrine, Re Rr 
1% (H-04-67) ; 
Léstmend Sud 14 (27-84-50). À 
Inçh, 16° en 7 me Rene: 





TOUTE CE QUE VOUS AVEZ Es 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
(A, vo.) : Cinoche 

633-10-89 


Ermitage, Be (359-15- Le 
Go 13 (36-23-18) : 


E 
en-s- T5); Napoléon, le t380- 


UNE Chose Tres NATURELLE çe) 
FA. 0), Grands-Augustins 
LS ETS LA ar ' 
AINE 
Æinopanorama, 15° CODE Mo)" 
VIVRE CS Y-0.) : Racine, & {833- 
Fes do PP Bartiee 19e 
VSD. a 





Les séances spéciales 
JS SÉANCES spéciales 


L'AMOUR (A, », 5 

Jse (542-67-27), 1e 20 ie pe 
a Le PPS Eire 
LES DESARROIS DE L'RLÉ 





a 
FRITZ THB CAT (4, *, vo). 

Arts, hu 
24 h. 15, 19 b. 


A, vo. 

Le Seine, 5e to Rs ee J 
et 19 B. 30. 

PANIQUE A NEEDLE (A, 
Fe 0). Omple, 1e Fasor-{, 


wh. S 
YMPTOMS ang, vo). cache, 
1e CRETE), V. J, 8 à. 
Er 24 à 

UN TRAMWAY NOMME DESIRE de 
v.0.), Olymple Saint-Germain, Ge 


Les festivals 


LAUREL ET HARDY, -Studi 


les Aventures de Laurel ot Hardy: 
les Deux Vagabonds; 1ÿ h. 
Tètes de goes Livrets âachez 
livrer : 17 b. 30 : Les mon! 
sont là ; 19 D 15, Gous leg verrous : 
AU-dessous zéro; 21 h 15, 
Laurel et “ay au Par-West, 
AgorE 9° (770-63-40) et jen. 
er, : + 8 
Je Rideau déchiré: ven. sem. : 
Une femme . 


b; dim. ton : 

Complot de famille. 
PALACE CROLS-NIVERT, 159 (314- 
95-04) : À. LamOrisse ; 


en alternance : le Ballon rouge 
Criu blanc. 





MARGUERITE D 
(2325-95-09) : 19 h. 15, Ina : 
18 h. 30-20 h, #, édite | Etoines ! 


14. 90-22 b 46, le Naviro Right: 


b, la Femme du Gango: 2h, 
CES SEuss 

V0. Maou 

Mahon, 17° (380-2481) : mer, 

sam, : Ziegfielà Folies: jeu, lun. : 

"World sud Music ; veu, mar, : 

Banana Split: dim. : Show Boat. 

EWARD G: ROBINSON, v-0, Action 

e, 6%  (325-| 

Femme 


sam. Assurance eur la mort: 
din. tn: Man Pomers Mar, : 
Little Caesar. 

MARX 





L a Fenaalao s Jon VS ire re 
(ER. : eu : N: 
de :s pession DE ne de 





Le 
l'Empire de la 


JACQUES TATL Ennelagh, Ge (288- : 


64-44). En alternance : Playtime ; 
Mon Sesie : les Vacances de 


M. 

BOÎTE rS "FILMS, 17 LED, 
Yo : L 10 à Délivrance ; 
12 b. 30, 20 h. 15 : vs 24 h. 15: 
Rocky Horror Ploture show: 


Jeremi: Johnson ; bL £ 
Bonnie and Clyde. — IL 11H : le 
ds bourgeolale ; 


1m 
15 b. 15 : Ipbigénie: 15 h. 30 
Electre ; 17 b. 30 : Nos plus belles 
années : 19 1 45 : Une étoile est 
née : 22 E : Midnight Rennes: 
var the the Song remains th 


chiYso, 1m {S80-30-11} (7.0). — 
13 b., 18 h. 80 : Intérieure: 

5h. 20 E 20: A NpPage Au bout de 
l'enfer ; V.S., 23 h. 45 : John Mc 

Cabe. — IL 13 !. 80 : Moby Dick : 
15 h. 40 : je Trésor de la Slerrs 


& 
mire 
arr un 
sis 
» 
Bec 
HNË 
Fes 


les Misfite : V.S., 24 b. 15 : s T'Aqui- 
pée sauvage. 
STUDIO 28, 18° (606-36-07) (7e s 


DE ane DE . AE , 
vo), Otympic. e : 
Veda 





mer, Jeu, 
Sam. 





MANOEL pe 
{v.0.),_ Action-Républi- 
1° (805-51-33), mer. sam. 
Aniki Bobo : Jeudi, lundi : 
Paané et le Présent; ven. dim. 
Amour de s' perdition. 


“ 


MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU 
CLICHY PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT LES HALLES 
ST-LAZARE PASQUIER + GAUMONT SUD - MONTPARNASSE PATHÉ 
QUINTETTE - U.G.C. GARE DE LYON - 3 MURAT - PARAMOUNT 


GOBELINS - BELLE-ÉPINE PATHÉ 


Yhiois - AVIATIC Le Bourget 


TRICYCLES Asnières - VÉLLZY - CYRANO Versailles - ARTEL Nogent 
MÉLIÈS Montreuil - ARTEL Villenauve-St-Georges 
PARAMOUNT La Varennes - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Celle-St-Cioud 


“Raconté avec une bonne humeur 
contagieuse et sur un rythme qui 
convient... joliment dialogué.” 

Jean de Baroncelli 


4j} faut vraiment p 


{Le Monde) 


atauger au plus 


noir de la pius sombre déprime 
pour ne pas éclater de rire toutes 


les sept ou huit mi 


Mere LA PANOIE 
BERNAD 
PIERRE MONDY 


inutes.” 
Michel Perez 
(Le Matin) 


LAFONT 


fim de 


EN MARIE POIRÉ 


Pit TT 


DATENT) ENTRE 





TE 


(3280-19-92)  (v.o.), mere. ven, 
dm,, 18 h. 45, 20 ! 45, 22 

Merilya : sam. lun. 18 et Anh, 
23 h : je Milardaire; jeu. mar. 
18 b. 45. 21 b. 23 à. : le Prines et 
la Danseuse. 

SAINT-LAMEERT, 18  (532-91-68) 
fF0), men mer, gubt 2 h.: rendredi 
mer, 15h b.; dim, lue. 21 Li 1es 
Mlle et ue pus Jeu. 18 h: 
Vel, BAD. dim 
sbérif est en prison. While 





a 72-71) 
(v.0.) : 14H : Rotlerbal : 5 16 B, 35: 
Antérieuts ; EL : Qui'a tué le 


y 
El 


une Alta; Sam. : | Yvan TA > 
dim. : Chroniques des années di 
bralse ; lun. : 1 bel à 





demain ; Cocktail M 
Baisers d'Athènes ; la Mort en 
Ds UD, Ex x 
SAINT-CLOUD, grues 
ap : Retour en 5 On 
a volé la cuisse da ser 
ELANCOURT, Centre des Sept-Maren 
(062-81-64) : lo Dossier 61; la 
Femme fle. 


LES CLAYES-S.-BOTS, GC Lan- 
je les 15, 16, 21 b.: le Malin. 
S pre cére-3hean à 5 Tout 


dépend des Filles 
d'Athènes ; Cocktail olotav 5 
Livre de la Jungle. Mar., 30 h. joe 


Délivrance 
LE VESINE ratios (9760-09-15) : 
Tous vede! — Cinécal (976- 


3-17 : Airport 80; Sonate das 


5 ulk revient, 
MAULE, us (090-85-74) : Apo- 


rôtS Ye "Téo. (9685-07-12) : le 
Selgneur des anneaux; C'est pas 
mol. c'est lui ; la Mort en direct; 
le Livre de la jungle. Mar. soir 
Moi, Pierre Rivière. 

SAINT-CYR-L'ECOLE  (045-06-62) : 
Ja Petite: l'Evadé d'Alcatraz. 
ATNT-GERMAIN-EN-LAŸYE, C2 L 
(451-64-119: On à volé la culsse 
Se nPIeEs ‘un Amour de cocci- 
nelle. 







VELIZY, Centre commercial Aie 
24-28): Retour en forco; 2 
volé la cuisse de Juplétr; out 
dépend des files ; Cocktait Mo= 


VERSAILLES, Cyreno (950-58-58) 
Rocky I: On a volé la cuisse de 
Jupiter : ‘Tout di épend des filles: 

ve Int: Retour 
1D50-55-65) : 

Prends l'oseille ob “re — Club 

le Plus Belle Soirée 

de me vie: Gamin: les Moissons 
du ciel Mar. 21 b.: un Chien 
andalon: A propos de Nice: 


Hntracte. 
VILLEPER. EUX, Th. du Val de Gally 
(4823-49-97) : le 19, 21 b.: la LUon 


(vo). 
ESSONNE (91) 
BRUNOY, Palace (0468-98-50) : Dors 
et le lanterne magique ; Trafic, 
B0USE Ua RT- ANEO Buxy 
(900-50-82) : ls Femme flic ; le 
Livre de la nugle à la Guerre des 


boutons ; la ouisse de 

Jupiter. 
BORSS ORSAY, Les l Les Ulis or) s e 
5 Dans l'enfer 


des Vombies : Fos Pas moi, C'est 

che Sn 0 0 Un 

5 2 

lé Ja culsss de Jupiter ; A nous 

les petites Anglaises ; Dans l'enfer 

des zombles. 

ETAMPES, Ciné (4094-07-32) : Sibé- 

; l'Homme qui aimait les 
Fermes. 

EVRY, Crete (077-08-23) : La 
Femme fl 


Ciné (9017-61-85) : Rlen 
DB va plus. 


RIS-ORANGIS, Cinoche (9806-72-72) : 
Un enfant ‘attend ; le Couteau 


passion ; ls Tambour ; ia Di 3 
SAINTE - - DES - BOIS, 
Perray (0198-07-36) : Manhi 3 


Fêtes, le 18, 21 h. : Une journées 
pardénlère + le 16 14h 30 : 
OS. 

VIRY - CHATILLON, Calypso (944. 
28-41) à la Légion saute sur Kol- 
we :" Arrête de ramer, t'es sur 
le mate. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycie (7953-02-19) : 
Cocktail Betour 


force : C'est pas moL, c'est al, 
BAGNEUX, Lux (664-02-43) : Hulk 


tan Molotov: On na volé la cuisse 
de Jupiter; Un amour de cocci= 
nèlle. — Prado : Meto0r, J. 21 à : 
Bête ç*). 

BONOrEte Cin'Hoche (S60-01-02) : 


BONDY, éelle A-Malraux (817- 
18-27) : Ve Festivel du film fan- 
taatique anglais (les Mafcresses da 
Dracula; lo Jardin des tortures ; 
Crimes au musée des horreurs... 


'GAGNY, TMO (302-4825) : Moon 
3 Tess. 


aber 
LE BOURGET, Aviatic (3237-17-89) : 
Retour en force; Bulk revien 


ter. 

LE RAINCY, Cnsino (3023-32-22) : 
Ua amour de coccinelle. 

PANTIN, Carrefour (84328-02) : 
Tout dépend des filles: Bous bal- 
sers d'Athènes; Rocky Il: On n 
volé la cuisse de Jupiter: Dans 
l'enfer des nombies; Un amour da 
coccinelle. 

ROSNY, Artol (5285-90-00) : Un 
amour de coccinelle ; Tout dépend 
des flUos: la 
IL: On « volé ln cuisse de Jupt- 
ter; C'est pas mol, c'est lui. 

VAL-DE-MARNE 


(94) 
Centre J. Vilar (897- 
11-24) : Mickey jublle. 
CACHAN, Plélade (6858-13-58): la 
Femme flic. Mar. 80ir: la Madri- 


V0. 
CHAMPIGNY, Pathé _ (381-72-94) : 
Cocktail molotov: Hulk revient: 
C'est pas mol, c'est jui: C'était 


pelle. — La Lucarne (207-37-07) : 
le Testament du Dr Mabuse; !la 

Péche au trésor. 
FONTENAY - SOUS - BOIS, Kosmos 
GA -10} : la Guerre des polices ; 
lrons tous au partis ; at 

fention, on va sfâcher, 

JOINVILLE-LE-PONT, genre 0010 
sue ra (er 28), J 13, X h.: 


le Se 
Palais _ Pare (324- 


LE SUR Pa 
17-04) : un Amour de coccinelle. 
VARENNE, 








MAISONS - ALFORT, Club (37%6- 
71-70) : C'est encore loin l'Améri- 
que?: le Voyage en douce, 
Livre de la jungle. 

NOGENT-SUR-MARBNE, Artel (B71- 
01-52: On « volé la culsss ds 
Jusiter: Retour en forcs: Bons 
baisers d'Athènes: Dans l'enfer 
des rombles — Port: la Guerre 
des boutons. 

ORLY. Paramount (726-31-69) : Bons 
baisers d'Athènes: Rocky TL 
THIAIS, pus x Epine (6868-37-20) : 
Cocktail (p1o! 5 Bet en 
force à Eu revient : la Mor. en 
direct ; C'est pas mo, c'est lui ; 

Femme 


fe. 
VILLEJUIF, Théâtre R.-Roïland (726: 
15-02) : le Toubib. 
VILLENEUTE - ST- GEORGES, Artel 
(5389-08-54) : Betour en force : l'En- 
zombies ; le Livre de la 


S Vincennes (3°8- 
22-56) : American Graffiti 18 cuite : 
ls Mort en direct 3 Eulk revient. 
FAL-D'OISE (95 
ARGENTEUIL Alpha (981-00-07) * 
la Guerre des boutons : On a volé 
la cuisses de Jupiter ; C'est pas 
moi, c'est lui ; Bons baisers d'Athè- 
nes ; Dans l'eufer des zombles ; 
American Grarrits Ja suite. — Gam- 
ma (9881-00-03) : Tout dépend des 
3 la Mort en direct : Un 
amour de Coccinelle ; Hulk revient. 
CERGY - PONTOISE, Courvi {030- 
46-80) : Cocktatl Molotov : Tout 
dépend des fllles : C'est pas moi. 
c'est lui : Un amour de Coccinslie. 
ENGATEN, Français (417-00-44) : la 
Guerre des boutons : On an volé la 
cuisse de Jupiter : C'était don :1n : 
la Femme flic : Rocky IT ;: Un 
amour de Coccinelle. — Marly : 


Ma chérie. 

GARGES - LES - GONESSE,  Darne- 
Blanche 1966-54-10) : Cendrillon ; 
la Grande Attaque uu traln d'or. 

GONESSE, Théâtre J.-Prévert (935 
21-92} : Bambi ; les Visiteuts d'un 
eutre monde. 

SAINT-GRATIEN, Toltes (989-21-89) 
Rien ne va plus : les Pab.leuses 
Aventures du baron ds Munchau- 
sen : Jack le magnifique (*). 

SARCELLES, Fianndes 1990-14-33) : 
Manhattan ; C'est pas 2 91, c'rt 
Jul ; le Femme flic : Tout dépend 
CT flles; Un amour de cocci- 
nelle. 

SAINT - OUEN - L'AUMOXNE, M. J.C. 
(4684-05-16), le 16, 14 à. : l'Enfance 
nue. 






CÉRNAT - -MALABRY, (60- Fr 
Es es & Variétés _ 
ouverts. 


elle a les yeux gran 
CHAVILLE (26-51-06) 
fantôme de la nuit ; 
COLOMBES, Club C784-D4-00) : 
Rocky Il; On = volé ln cuisse de 


Moonrake! 
LEVALLOIS, csou Gin 3 5 
Sans Giovanni. 


en er ae 
{722-63-05) 


à rolé la cime de Jupiter, 
RUBIE, Arlel (18-42) : Cocktail 


Moloiovs C'est pas mol, c'est Im. 
Etude CSS à : Liés par lo 
Se d'Athènes; le 


la jungle, 
Trianon (6861-20-52) : Mary 
5  POPPIES à ah 


le Goût d 

VROCÉESSON, Normandie (741- 

28-60),: le Livre de 18 Jungle ; Ton ct 
ce que vous avez toujOUts voulu 
savoir sur le sexe (**) ; mar. A h.: 
Movie, Movia (v.0.). 
EINE-SAINT-DENTS (93) 

AUBERVILLIERS, Studio (833-18-16): 
Buffet frold. Le 18, 20 à : Nuit 
du fantastique. 

AULNAY-SOUS-EOIS, Parinot (867- 
00-05) : la Mort en direct. Cock- 


Concerts 


MERCREDI 13 FEVRIER 
RADIO-FRANCE, grand auditoritn, 
20 b. 30 : Orchestre natlonal de 
France, dr. M Tison-Thomas 
éollste’ R. Pasquier (Schoenberg, 


Jogne {Philidor, Blavet, Telemann, 
Leclalr) : Grand auditorlum, 
20 h. 30 : Nouvel orchestre phil- 
barmonique, dix. J. Æaltenbach ; 
sollste EL Goraïeb (Bartok, Mosart, 


(Mozart, Chopin, Scb 
SALLE ÉLÉVEL, 2 LL 30 : D. 
cher phaat ‘#. Sawalisch (Schu 
GR. 
BGLISE SAINT - LOUIS - D'ANTIN, 
12 b. : M. Jollivet (Bach). 
EGLISE REFORMES DU SAINT- 


IT, E Eteese 
{Bach, Brahms, Tournemire, Beger 
CITE IN PPERNASIONALE DES ARTS, 

Au L:E Æ. Petova 


VEND FEVRIER 
SALLE PLEYEL, 20 b. 30 : Nouvel 
Orchestre Philharmonique, dir. G., 
ur (Berlioz, Grounod, - izet, nr. 
rler). 


. SALLE GAVEAU. 20 h. 30 : “%. 


Schoene, K Richter (Beetha”en, 
Schubert). 


. CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE, 


20 h. 45: L, de San, J.-C. Vanden 


SAMEDI 16 FEVRIER 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEL 
MRRNAMRE, À À : voir Js 13 
LUC s 
RAD!O - FRANCE, euditorfum 108 
18 h. 30 : M Stile, G, de Buchy 
{Cxcpig., — Grand auditoriom, 
: Orchestre national de 
. : M Tilson-Thor 5 
soL : Poatl (Berlioz, Franck}. 
CENTRE MO TUREL DE BELGIQUE, 
- 90 h. 45: voir le 15. 
DIMANCHE 17 FEVRIER 
CENTRE CULTUREL DE SELGI- 
QUE, 16 h. : Voir la 15, 
THEATRE D'ORSAT, 10 k 55 : Trio 
& Milano RESE , be. 
NOTRE-DAME AE: 
J. Marichal, orgue (Loailllet, Mo- 
zart, Bach). 


EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 b. : Quernor de flûtes 
G. Grognet: 30 b. 30 : Orchestre 


17 b. 45 : M. Tissot Haen- 
del, Le Bègus, Eberlin). 

THKATRE EN ROND, 18 à : Qua- 
tuor de saxophones D. ayet. 
Cox ERIE, 17 D. 30 : Musi- 
cena de ja et 


RAPIO-TRANCE grand auditorium, 
(Sayda, 


orchestral 
pie 4 de Larrocha (Bestho- 
ven). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : L Perlman, B. Cauino 
ferons Mosart, Ravel, Krels- 
ler). 

EGLISE SAINT-PIERRE DU GROS 
CAILLO: 


(Roquillet). 
EGEISS SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 20 b. 30 : Voir le 17. 
TRE 2 


THEA' 
Jeunes ele 
vienne, sen, Mon Tele 


guitares 
Eulit, Rameeu, Scarlatti, Grana- 


OL L Matur (Jo- 
livet, Phnëde Gobakas, EGtvés). 
EG ane a -DES. 
PRES, 3 
Pete Cool CES B. poasdrok, 
mann, Beach, Vivaldi). 
THEATRE DES YSÉES, 


PLETEL, : Orchestre et 
Sébéme #. Rubnts (Haevdes, Ein 
mel, MOza"t). 


EGLISE SAINT-SEVERIN, 21 b : 
Duo L. Laskine-M. Nordmenn (De 


bussy. Weber, Ibert). 

CITE INTERNATIONALE, théâtre, 

2 ane Quatmor V1 Nova (Bsetho- 
ATIONALE DES ART 

PE pren a @ S, 


A h. 
tn © vi talyes (Romial, Genis, 
Exiper Ozan, Puit). 


Les music-halls 


Es du C322-74-84) ee soir, Le), 
Te , met, dim. 17 b. : Jacques 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(3589-37-03) (D. soir, 1), 20 h. 45, 
mat, dim. 17 lz : les Frères Jac- 

ques. 


œ 
CENTRE CULTUREL DE BELGI. Que 
fre2e16), les 13, 14 à 20 D : 
DUNOIS (584-72-00). les 13, 14, 15, 
à 21h. : ë Achard, B. Vitel, 
B. Schnebell, 
ESSAION DTE-40-42) (D. soir, L), 
‘21 D. mn 0 as) 
et 15 L 30 Mollien 


BUM DES HALLES cer sn 
(D+ PA b, 30 see Julien. 


» 
68-39), 15 h. : Magyar Song 
qu'au 17). 

CE 15 
(D. noir), sam. 
Pa. 0 nr 19 he 30 5 Es 
oudero (dern. 18 17). 

MARIGNY (2506-04-41) (3), 21 h, 
mat. dim. 15 h. : Thierry le Luron. 


21 Dh, mat. sam. 17 
14 h. 90 et 18 h. : Barman Lavile 
liers (dern. le 18). 

STUDIO DE L’OURCQ etes 

È 17, 16 h. : Aklo Susukl, D. Dahl, 
E. Ferrer, Æ Naruse. 

THEATRE PR PIr ART (508- 
17-80) (D.), 18 h. 30 : Stanislas 
(dern. le 19). 

THEATRE DE LA FORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53) (Mer.}, 21h, 
ama$, dim. 15 h. : le Grand Or- 
ebestre du Splendté. 


Les comédies musicales 


MOGADOR (35-28-80), les 13, 14 
15b.; les 15, 16, 20h30: le 16, 14h.3D; 
je 17, 15 h. 30 : L'Auberge du'Cbe- 
val Blanc, 


Les chansonniers, 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
Zh mat, D 


d, on comment dé 


babarrasser ? 
DEUX ANES (606—0-2 ge) 2h, 
mat Dim. 15h30 : Pétrole. ane. 


Jasz, pop. rock. folk 


CAVEAU DE LA HUCHEITE 
65-05), 31h.30 : 8. Guerault, B. 
. eur 


CHAPELLE DES LOMBARDS (236- 
gi Dim, 0h.30, les 15, 14 et 


u 6). 
Es CARDIN ET D le 15 
à Eddie Louisa Quartet 
Soumon Érerton. 
Pro (TTO-TE BB). les 14, 15 et 16 
à 22h : Dance. 


LE DRERER (28-48-44), 22h. : 
Æ so L Truserdi, D. Done- 
ble, Grailler. 

LA FENICHE (205-40-39), le 17 à 

Digital 


PETIT  OPPORTUN TE 01-36), 
21h,50 : G. Laffitte, À. Jean-Marie, 
A. Cullas. 


RIVEÉSO, 21h-90, lea 13, 14, 15 et 
we J. Oohen, J.-F. Canspén, 
Mocbuill, J.-L Mechall 
CL CLUE (4885-84-30), 21h30 : 
René Franc. 


GAUMONT 


LES FILMS 


DU SABRE 


invitent les lecteurs du MONDE à une projection 
exceptionnelle en avant-première du film de 


STEPHANE KURC 


L'ŒIL DU MAITRE 


MARINA VLADY - DOMINIQUE LAFFIN 


OLIVIER GRANIER - 


PATRICK CHESNAIS 


evec la participation de 
JEAN-CLAUDE BRIALY - MICHEL AUMONT 


PIERRE TORNADE - DANIEL GELIN - HENRI SERRE 


Le mardi 19 février 1980, à 20 h. 30, 
au cinéma MARIGNAN-CONCORDE 


Les imitations devront être rebirées le vendredi 15 février 1980 . 
à partir de 15 beures ou cinéma MARIGNAN-CONCORDE 
27-29, Champs-Elysées, 75008 Paris 
dons lo linite des places disponibles. 


< PRIME PAR LA FORDATION PHILIP MORRIS POUX LE CINEMA > 
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Exporitions 
CENTRE POMPIDOU 


Entrée principale rue Saint-Martin . 

71-12-83). lnformadons téléphont- 

NS mat de 19 D à aux | 
ms : 

st din, de 15 à 2 à Nbre 


Se-Serbls (720-85-48). Sauf lundi, de 
10 h & 17 h. 40. Entrée : 6 F. Jus- 


É : Enotersphs 2 
Fraese, Gangler, 
Sckklowsky. 


nou tué nationale, galerie & 
4 rue de Loutois 
Saut dns. de 13 HoR 11h Entré 
bre. Jusqu'au 8 mers. 
PRINCE Dee a 
Légion one 
282-12-65), 2, rue de Béllechawe. 
Saut Jundi, de 14 b. à 17 h. Jusqu'au 
2 mars. 
‘DE LS MOET. — 
DS MS DT US 
To, en S'tuie 


CENTRES CULTURELS 
LE Poracs, DATALEE D'EUGENE 
VIOLLET-L£-] 8TE-1837). 


annexes du 


Accés, 
land et Jeadt, à 1T hi: Saar'en 
£aleries contemporaines (rex-de- 


FROMANGER. Tout est 
allumé, — ‘Peintures Jusqu'au 


WOLFLL — Jusqu'au 








COMPIEGNS. Ferdinrvi Bas 10-18). Février. 


Yivenel, 3, rue MULHOUSE. Les tin taprimés 


CLESS-1552). — Muste 
= d'Ansertle Jusqu'au 31 avril Hg pers Aer) 
DIION. Jun Le Gus Dee née de l'Hupression aur 6 

(32-15-37). Jusqu'au 24 février. 
GRENOBLE. Sculptures de Jean 
Cueca. 


ste Juan M fée. — = Emer fon des Dues 


in: 
'au 17 février. 19 mars. 
de Bis cute € Tue CORNE TN ae 2 les Chéret aime ls 
ee L Ga Face pu 
És € D 


LAVAL. Alantar, peluture mnotyps. 


2 Aploméque municipale. Jusqu'au Musée des beauz- 


Li 
CATHERINE IKAM. Dispositif pour 
Parcours vidéo, — 


ars. : 
JANE ARBUS. — Jusqu'au Stan, ! 





vendredi, J 
ar rm février. 


RIRE VAN Di DER LECK (1876- 


alberg 
1958). À Le recherche de l'image des fe 3. Miro. — Galerie L. 
modernes. ANTON 


Weil, 
Bonaparte (24-71-65). Du 15 février 16 mars, Le 


IMAGES DE Dr — Jus- 

OR d'hommage). 

Ce DE CREATION 
USTRIELLE 


néerlandais, 
124, rue CTU-8S-55). Saut 
lond., de Dh lb à 19 b. Eatrés libre. 


D AUGUST “SANDER 
Photographie sociel 
Mtut, 17, avenue d'Iéns SEL AU. 

Sauf sam et dim, de 10 h. à 20 D 


Jusqu'au 29 février. 
VIDEO - PERFORMANCE - 


La Curia du Louvre, LS 

Pelsis-Royal (297-27-10). 

2 mars. 

, — Galerie J.-P. 
use DE BOIS. — 

2 février. 


CREATION GRAPHIQUE ET ORDI- 
NATEUR. — Paques 17 mars. 


leris 
30, rue Besubourg TP ie-I0)e as 
qu'au 6 mars. 
BÉRTHOIS-RIGAL. — Galerie do 
Seine, 18, med de Selns Se 


— Galerie Bellint, 

é (278- 

A0. Jusqu'au 1 mars. 
BLEXANDEE 


Jusqu'au M mars. 
BONNIER. — 
NRA. 2, rue du Jour ein 


APPR A VOIR. Le Nouvel 
Observateur photo — 
février. 


Jesn-Briance, 2-25, rue Guénégaud 
css Jusqu'au 1% mers. 


pelitate. ÉSS 
Bernheim Jeune, du 
“Ssint Bonèns À *266-60-81). Jus 


Berry. 
Saut mat de 2 à 19 D due 


&9 co NTRE - PROJETS POUR 
LES HALLES. — FNAC, 13, boule- 
vard ds Sébastopol Sauf merd!, de 
1 Nocturnes le mercredi 
jusqu'à 22 h. Jusqu'au 1er mars. 

LA SAUVEGARDE DE VENISE. 
Une œuvre internationale. — Mfairi 
annexs du vingtième arrondissement, 
6, place Gambetta. Sauf lundf, de 
12 h. À 18 h, Entrée libre. Jusqu'au 


FIGURATION D’AUIOURD'HUI 
Baïdet, Brandon, Leproust, Luaigi- 


HOMMAGE A MONET. — 
_ ocslente 


rtuite le 18 arr. isque au 5 mal. 
MUCHA 


Galerie 

196, boulevard Sent Germain C222- 
TI-SN. Jusqu'au 8 mers 

FRANÇOIS DECK 
Dessins Librairie-palerie 
Obiiques. 58, quat de l'Hôtei-de-Ville 
D Lara der mars 

FRE: 


ratifs. — Grand Palals, entrée Pisces 
encezu (voir ci-dessus). Entrée : 
ram. : 6 F (gratuits Le 31 avril). 


Jusqu” 

TABLEAUX FLAMANDS ET HOL- 
LANDAIS DU LOUVRE, A PROPOS 
D'UN NOUVEAU CATALOGUE. — 


e Ambiance musicaia M Orchestre « PALR. : prix moyen du repos - S.à. : ouvert jusqu'à. becres 


vie. 
NANTES. biter tes. BE 
PAT nooitt ouvrier, 
vième 


d'El de Verdun (6-08. tio: arnee 
OU RM ce Écon nee se Sède, — Musée Qu Cu 


on Figures de lenfarnemeut 
con! : œu rue Satnt-Héller (7 


y En. D "aguau 2 mars. 
tre _d“ 


1 sTHASBOURG. Trérors 
Bionory, of été française de photograpile. — 


ÆELAC, Ceni 
s des Esta château des 
raobe Cr. poste 62). LS Cabinet pes, Goaut 


mythe de 
Bibliothèque moxicipale de ln Part- Hoffmann. Pelntures L 
Le (O2 BSD). aqua 29 février moderne, ball entrée, Staderes 
et Van Thienen, gravées. — Musée d'ars moderne. 


pélituses ee “ate Klelu photo- 
ni Jusqu'au 30 mars. 


grap Tours muïtiple 
Er 1 Si1, « avenues ne uarlos-de-Gautis d ean. 
w Corps. Hôtel de ville, place J 
(38-79-11). A partir du 15 février. u 
WARCQ - — BARŒCL. Jus Musée des beaux-arts, place 


Boudin. — Septantrion, tiOD place A beaux-arts, 
Pro: . Jusqu'au Li mal Français-ls. Galerie Davidson, 
1823- Cantint, 19, 1e A fanteines, 1 ue Lao= 
= , rue "on 
Grignan (54-77-78): Pévrles: Dalbes. Eenselgnements au 
MENTON. Hommage À Ernest. où 23-22-22, Jusqu'au 33 mats. 





DINERS AVANT LE SPECTAGLE 


Viasrdell, Oliver, Taulé, peintures, 
Lutz, sculptures — Hôlel 
salle Saint-Jean, porche de Eauche, 
Tue Lobau (côté Seine) (277-15-40, 
40-66). Sauf mardi, de 10 b à 
usqu'au 28 février. 

FOONATIONS PABRISIENNES, U 
MUSES D'ART MODERNE, DE MIO- 

JANEIRO, — Galerie D 


0, 
La Boétie 25-07-50). Jusqu'au 
Fa PEINTURE 4 AEABE DU XI° AU 
XVe SIECLE. Centre. culturel 


ngelman. 
18, rue de Seins m4 
Jusqu'au 23 février. 
ESTSE FULTON. — Galerie GU- 
lespie-de Loage, 24 rue Beeubourg 
En) Jusqu'au 231 février. 
GARACHE. Por el récentes. — 
t, 13, rue de Tébéran 
Jusqu'au 23 févrie. 


tures ne 20, Musée du Louvre, entrée 
porte JauJecd 1240-39-26). 
45 à 17 h. Entrée : 

: 1, {gratuite 5 dimanche). Jusqu'au 


mars. 
“La FAMILLE DES PORTRAITS. 
— Musée des arts décoratifs, 107, rue 
de Rivol (260-32-14). Sauf mardi, 
LT ELS CRC OR E 
RICHESSES 


AUS. DE RIQUEWIHR  ‘770-62.99 musicale. Bo 
12 faubourg Montmartre. 9 TJ aïsaciennes Bes vins d'Alsace et MUTZIG. ls Reine 
La BOUTIQUE du PATISSIER TA 
24, bd des Italiens, D, 824-! 


A. Sauf mardl, de 10 b. 


Jusqu'à 3 boures du matin Ambiance 














Li 


do _Blèrmz. 


Ju; 23 b. et 0 h. 30 vend. sam, dim. Ses plats du jour renouvelés, 
Pâtiaseries at &laces. 


cinq viandes st, unique à Paris : ses Quarante 


CITET. Peintures. 
Galerie Regarus, 40, Le) de l'Untver- 
sité (2681-10-22). J 
MICHEL HAAS. 


_ CR ps Dausset, 16, rue 

!'HOuSSaUI, “Pen! 

Seine (3286-94-32). Fmu % té 
MONDINO. — Galerie Karl 


25, rue de Tournon (3525-18-73). Jus- 
qu'au 9 mars. 
ROUGEM: 


irakien, 11, rue Tue de Tiisitt (763-11-20). 
ge r dim. de 10 h_ à 19 h. Jusqu'au 


DE LA FIGURATION A LA NON- 
#IGURATION DANS L’AET QUÉBE- 
Dtion, Bénin a ds e 

du Bac (22-60-60). se 
DERBIERE LE DECOR. La Coms 


Française 
Louvre ee. ant! 


Palais, porte 
à 20 1 Entrée libre. Jusqu'au 20 fé- 


vrier. 
PRESENTATION TEMPORAIRE 
ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
me 


NAUX Le Pérugin 
‘brienne. _Cérami ue æ l'Orient nn 
salman : 





> 


DE 
36, rus Montpensier, ler, 
BESTAUBANT PIERRE F/dim. e 


den. = D pisce à 
27-10). LR Tandis 
5: 6P. Jus- 
vil. 
HBISTIAN WELTER. Portraïts de 


comédiens français. — Le LOUvre des 
entiquatres (voir 


3 F. 
SCULPTURES Poronarsre 
cC ON TEMPURAINES. eee 
SOMee AUS Vilte 40 Pari, IL a: 








RIVE DROITE 


-Boysl, À intérieur les jerdins. Son Put 
rt Nordique). Butet heud 1 plat du s 
RE, de PE Don Sean un cadre Second Empire. Diner 














Place Galllon, 2. use sugg. 69 F et carte. Poissons. Grillades. Bpéc. dun Sud-Ouest. Parking. 
AUSIETS 0 Dour Ptoposs form Bœuf » 3190 un soir £ 
8 boulevard des Talons 1 boue du marne Urane Cab Ge Dessortss AMDIEnCS moe, 
LA TOUR HASSAN. Eu DR marocaines, Couscous, Méchant, Tagires Bastelns. 
E3 go. 2. euners. Diners. Soupers Jusqu'à minuit. Ambiance muicale. 
CHAUMI)ERE EN L'ILE Fermé lundi-mardi midi. LPO vos déjonnes d'affaires, daun le calme 
4. rue J.-u-Bellay, 4. 35427-3%4 do l'le Saint-Louis tés Polo gras maison. Tertin: canard, 
Poissons, Nolseïies C'Agnoau. Parking Pont- ee 
LA Propose 3 hors-d'œuvre, 3 plats, SL90 eolr TE 
T3. Champs: matin. Grande Carte de Desserts. Décor dun Ugo dia dura, 


aue du Prades winon GT. 
Sauf lundi, de EE 


mercredl, aa à 0 b. Fo en 
ie le anche). Jus. 


FORCES S "NOUVELLES 1935-1939 : 
Lane, 


BEFLEXION SUR UN SENTIR 
; 2e pe ee des grands AU PETIT RICHE F/dim. et fêtes 
tres nes cul! 25, rue 


Le ae ES ee 


Constantine AUBERGE DES TEMPLES 
(351-35-73). De 5 F s % b. Jusqu'au es r.de Dunserque CA Ares) ù vietnam. Chaïll, japon. prépar. 


Zuéniprud Se Late sn. sosqu'au 


TOBTS. 

Ÿ FERNAND TEYSSIER. Les natures 
intérieures. — L'Œll de bœuf, 58, 
rue LC: 


15, rua Choron, 9°. 
AMBASSADEUR Tljrs 7217-60-00 
de Longchamp (Trocadéro) 


B — Musée d'art moderne de la 

Ville de Paris (voir ci-dessus). 

PRESENTATION DES COLLEC- 
NS PERMANENTES, Musée 


8 


208-56-58 
£ Ddoulevarnd Saint-Denis, 10°. 


F/dim. et lundi matin RE Grillades et 
&'rue d'Houtevilie. 10°, T10-51-00 __ orientales, Couscous 20 à 35 F, Tagines 32 F. Menu 24,50 F 5.c./b.n.c. 


5716-31-00 Sspiete au Jour, Son petit sain son Higot ses Pièces tranchées 


(voir 

AYIROO, boîtes en fer et faire en 

boîte an Ghanxz — Musée 

enfants au Musée d'art 

la Ville de Paris agute C1 - dessus). 

Animations gratuites, prendre R.v. 
27, poste 14 Jusqu'au 


TISSAGE ÉT VETEMENTS DANS 
L'ANTIQUITE. — Musée en herbe, 
d'acclmetation, 

(5144-40-41, poste 30-31). 
Jusqu'au 2% mars. 

DEGAS. La famille Belle : varia- 
tion autour d'un chef-d'œuvre. — 





DEUX CENTS ANS A LA SCALA. 
— Grand Foyer de l'Opéra. De 11 h. 
& 17 b. Jusqu'au 31 mars. 

CODES. Exposition-parcours de 
Maurice Guillaud. — Centre culturel 
du Marals, 26-28, rue 
Bourgeois CT 68-65). Sauf mardi, 
de L 3h. 30 à 19 b. 30. 


See GEURGES 
TREMLETT. 213. bd Pereire. 17°. Porte Mafllot 
Durand-Dessart, 43, rue de Montmo- 


reney (277-63-60). Jusqu'au 27 fé- RE Can 2 


6), avenue Wagram, 17, 


AU CLOCHER DE MONTMARTRE 
10, r. Lamarck, 18°, 2684-90-23. F/mar. 


rHpRern DU CHATELET 
Hslles, 2398-22-47. F/dim. 


RIVE GAUCHE, 


reliefs, terres, 
_ Galarte G. Laubie, 3 rue Brise- 
muiche ou Deus Mioght der mars 
ft, 14, rue 
de Téhéran. Jusqu'au 22 février. 
VILLEGLE. Affiches lacérées 
19178. — Galerie Beaubourg, 23, rue 


y a 
10 heures à 18 heures. Entrée : 10 F. du Renard (371-20-50). 


Manuscrits enlumi- 


cube Welle 5, rue Oiclo-Cœur 
ler, rus 
(28-47-68). Jusqu'au 5 mars. 


REGION PARISIENNE 
BOULOGNE-BILLANCOURT. 


'ETITS MEUBLES ET 
D'ŒUVRE DE MAITRISE. — Mairie 
ænnexe du troisième arrondissement, 
2, rue Eugéne-Spuller. Sauf lundi, 
de uma Entrée libre. Jus- 


LE FRANCE: sn re 7103-49-03 





Tous les jours, de 

Entrée : # F. Jusqu'au 30 mars. 
ANDRAS BECK. Sculptures, mé- 

dailles, dessins. — Hôtel s la Mon- 


et Jours Gériès, de 
11 b. à 17 b. Jusqu'au 8 avrl, 
L'AFFICHOMANTE. Collectionneurs 


PER ALARCTENRE 
288, rue 


RAUL ANGUIANO. Peintures. 
Centre culturel du Mexique, 47 bis, 
avenue Borquet 
b. à 18 b Jusqu' au 


LUE HOENRAET. DIÉTER LINX- 


La HANDRIGOSE 3231-69-01 Déjeuner, Diver. Jusqu'à minuit. 
Gobelins, Cadre intime. du joe 





04-82-92). 
Dhañhe dim de 10 B à 1? E 
Jasqu'au 20 avril 
BRETIGNY. Christine Boumeester 











J. 21h. 45. Ouvert depuls 1884 Cadre Sec. Empire suthent. Fole 
frais. Canard maison. Poluons aux légumes. Eulons de 6 à 45 couverts, 


Restaurant SEntoseen fine Hxne, époque d'Anghkor, spéc. china, 








Jusqu'à 3 h, Te me Sn He sneon, vs des srrivag: 


Tx coz 
35, r. Saint-Georges, %, TRœ 42-96 __directs de la côte. dans un endre nr rustique, à 50 mètres du théâtre. 
LA ROSE BLEUE 





LE chef du pays - Lise 


3. 3 b. mstin, Cadre confortable et intime. Dé. -Diners aux chand, 
ses 13 entrées e& ses 16 viandes. MENUS 2% et 52 P. Parking facile! 


DEJEUNERS, DINERS nue 2% I SALONS de 100 à 200 couverts. 
Délicate sélection Ge Ia cuis. chinoise. Elégance, qualité, raffinement. 


mener Der, Scope 2 MIE Pme 2 RAS 21 D Ga 








tres, Fruibs de mer, 








le samedi. 
Fener LE Be Eur place et à emporter. Prod: 
4 Ceni po its ‘Yiddish 





et Spécialités 


a 


trale : Zakouskis, Blinis, Cheese Cake, Vodka aux Res 





Jusqu'à 22 h. 30. SPECIALITES AUVERGNATES. 


Cochonnallles, 
Choux farci, Civet de Marcassin, Plateau de Fromages. P.M.R. DE F. 





8, de choucroutes et Bières. Balls Dour réeept, EU couts (Paie). 





bouievard Saint-Germain. Menu Gestromomique 103 F. 
Pilotes Hate aus ane Perse D Roi (Ut D me) 





Ce PO ee Pete légurues. Pilats da gole 


+ Fra oio à Aiguillettes 





de Canard au citron. Parking assuré soir. 


Ouverte tous lea jours. 
É # Une des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 


et toutes ls HUITRES - 350 PLACES. 





le dimanche 
time. Spécialités et plats du jour. PR. : 100 F, 


DINERS - SPECTACLES 


WEILER. JACOB NIELSEN, MICHEL 


ROGINSKEX, VALENTINA SBHAPIRO, 
peintures et dessins. — Cité interna- 
Llonale des arts, 18. rue de l'Hôtel- 


2880-1980. 

18, rue de Pardi eo. jeu 
Jundi et mardi, n 
Entrée : 5 F. Jusqu" sa [5 Da 


MOUTON DE PANURGE Taa-7s-48 Juxq. 1 b. Décor de Dubout unique au monGs. Diners, 
isetzl, 2e, av. chans. palMardes, Plats rabelais servis Dar n0S ù nobee PNR 


‘TRADITIONS LL rue de Cho! 
'OPULAIRES. Musée 

et traditions ‘populaires, 6, route Sn 

Mahatmn-Gandht (bols de 
1747-69-80). Sauf mardi, de 10 É. 
17 b. 15. Entrée : 6 F; 
4 F (gratuite le 55 tévrier). Jusqu'au 


Sa: 
Deish ais lé à 18; dim. de 
LA CELLE SAINT-CLOUD. 
mins de fer d'hier et d'anjonrd'aui. 
— Hôtel do ville. Tous les jours, 

14h à 18 D: vend, Jmqué #3 D 


de-Ville 1278-71-72). 
le: 








Labiche à Capus. — 4, ras Saint-Laurent, De 
45, avenue Franklin-Rooseveit. Sauf 
dim. de 10 h. 30 à 13 h et de 15 b. 
à 17 b 30. Jusqu'au 15 mars. 
BRODERIE ET TAPISSERIE 
TEcole supérieure des arts apnliqués 
achin (089-00-72). Jusqu'au 





et lundi midi, 


Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles 6 franç. 


SOUPERS APRES MINUIT 


: 
ï 


de Séyigne (272-2119). Soeur londi, 
de 10 h. à 17 CE 2 
Jusqu'à fin février. 

LE GOTHIQUE RETROUVE. Avant 
viollet-le-Duc. — Hôtel de Suily, 
rue Salnt-Antolne 22-22). 
sauf mardi de 10 h. à 18 à 30 


p' Forney. 
L rue &a Figuler (278-114-6001. Dur 
dim. et lundi, de 1 3h. 30 à 20 
Entrée bre, Jusqu'au 15 mars 
MANOLO. Peintures, dessins, seulp- 
dures. — Centre d'études catalencs, 
Sainte-Crois-de-la-Dretonne” 
ne (277-65-99), De 10 h. à 20 à. 
qu'au 25 février. 
ILEANA BRATU. 


L'APOLLINAIRE 


Germain. & - Son bano d'huîtres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES 


b. 40 Entrée : 168. bd Saint- 


Mars. 

JOUYT-EN-JOSAS. Les plus belles 

toiles de Jouy. — Musés O! 

château da Montebello US 

Mardi, sam, dim. et Jours fériés, de 

14 1: à 17 pare Juin. 

Défense du lUvre 
775 


énlerle Esplansds (' 
É608. De 11 E. à 19 Ds Sam, et 








Dessins — Cité 
2L boulevard Jour- 


internationale. 
5889-67-58). Jusqu'au 29 février. 








FRS (De 4 b. 
5 SE saut en 


30 à 17 D. 30 : 
90. Entrée : 
DE 1750 à 1980. — 


musée “0 de la mode et au costume, 
palais Galliera, 10, avenue Plerre-Ier- 





SON DELAUNAY ST SES ANS: 
Léger, KUuo, Magnelll, 8. Taueber, Ste n et rituel &e 

. l'objet africain, Sculptures africal- 
nes. — Bibliothèque, 32, rue Gabriel- 


ER A posts 326). Jusqu'an Prix de ls meilleure cuisine 


étrangère de Paris pour 1973 


Pour tous renseignements concernant Poe 


l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 


Varenne 
Sn ar, de 13 à à BE 


DR in | JHOUSIN RER RRES 


Folies gras frais - Poissons - Crustacés - Glbiers.. 





LE CONGRÉS 25. met ait BONE Êtue de 1e Bastille: 
80, av. Poissons 


2 b. mat. D4-17-M4 _ 
OS: Bpéc. carré d'agneau 


toute l'année. ! American Express - Diners Club 


ANC D'EUITRES 
Spée. de viandes de bœuf grilléox 


LA CLOSERIE DES LRAS 





DESSRER rs des TL, bonieverd du, Montparnance 


2326-70-50 - 3654-21-68 
_ tés - Grilladez |. An planc : Yvan Mayer 





VAGENENDE pence | CHEZ HANS Pa roro 


Tlijrs fusqu'à 2 h du matin mer toute l'année. Ouvert jusqu'A 


Son banc d'h: - ns Le. 3 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


qu'au 8 mars. 
UENTIN-EN 


704.70.20 (figues groupées] et 727.42.34 


Re remet Er- 


[3 
5 
EE 
ie 
TE 


ALSACE AUX 
18 rus Coquilliére, 1=. 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Elancourt (050-51- 
DE 21e R'RondoHbre Jusqu'au 








Bpéc. d'Alsace : suarontorie 2% pâté en ercûte à In Strasbourgeoiss 23, 








con au Biesling 35 leu 3 choutroutes. nt Re Pepiee ne 


tag A ra « 
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Les partisans d'une auto. 
défense militante n'avaient pes 
été conviés aux «Dossiers de 
l'écran» conacrés, mardi 12 f6- 
vrier, à le sécurité dans les 
grandes villes. Aussi se sont-ils 
Invités eux-mêmes, per le biais 
du standard téléphonique de 
l'émission, dont l'écho revient 
per une voix «off», intermit- 
tente, véritable amplificataur de 
opinion des téléspectateurs. 

Brutal, ce chapelet d'avie 
définitifs sur la violence, égrené 
<omme l'énoncé d'uns sentence, 
Qui venait alourdir encore je 
cifmat tendu d’un fllm américain 
sans nuance : Un Justicier dens 


d'honnêtes gens qui se déclarent 
«prêts à tuer» si l'on touche 
aux cheveux de l'un des leurs, 


tenus à vie dans les prisons ou 
qui « revendiquent un port d'erme 





Pour se défendre», Douloureux 
enfin, ce sondage établi en 
direct, flxant à 80% le pour- 
- centage de téléspecteteurs qui 
Jugent la justice trop iexiste et 
ecousent los magistrats d'être 
les véritables responsables de 
notre violence quotidienne. 


les Invités d'Alain Jérôme ont 
commis l'erreur de ne vouloir 
regarder la criminalité qu'à tra- 
vers la petit bout de leur lor- 
ÿnette personnelle. Pour sxpli- éducateurs, avant de 
quer la délinquance, un élu 
communiste du Val-de-Mame a 
accusé le gouvemement de 
< condamner à l'oisiveté six cent 
la ville, de Michael Winner. aille jeunes chômeurs ». SI 28 Ve 
Terribles, ces commentaires des crimes restent impunis, ce 
n'est pas, a expliqué M Yves 
Rocca, directeur des services 
Judiciaires au ministère de la 
au! révent de malntenir les dé- Justice, parce que les magistrats 
manquent à feurs devoirs de 
répression, « male parce que 





RADIO-TÉLÉVISION 


La violence par le petit bout de la lorgnette 


Mercredi 13 février 


26°, des victimes ne portent collectivité nationale ! Comment 
Ps&s plainte >. On a profité de croire que les Justiclers en 
l'affalre récente de vandalisme 
dans ls RER pour dénoncer la 
lächeté et l'indifférence des 
témoins (Je Monds du 15 février). 
on Ross comme M. Chris- 
en Bonnet, ministre de l'Inté- la feusseté de leurs croyances 
Face à ce credo populaire, rleur, la revue de détall des 
causes, des efiets et des consé- pération ? 
quences ds la violence, en accu- 
sant tour & tour l'urbanisme, la 
démission des parents et des 
vanter, des «Dossiers de l'écran. Le 
sans transition, l'efficacité de la 
police. On a même conssillé 
aux personnes égées de ne pes 
aller retirer leur pension en  Jence réelle» et l' «impression 
argent fiquide à la poste. 
Bref, cela tenait davantage du 
tour de France de deux ou trois 
maux ds société que d'une ré- passe donc aussi dans nos 
flexion selvatrico et sercine. têtes ? On aurait dû commencer 
Etonnant vagabondage, curieux 
emateurisme des premiers pro- 
fessionnoïs de l'Etat et ds la 










horbe, les victimes, comme 
M. André Blocky, venu évoquer, 
avec des Images crues, la mort 
atroce de se fille, se solent 
convaincus, après l'émission, de 







et de l'outrance de leur exas- 





L'utile et le raisonnable ont 
pourtant fall être dits à la fin 







ministre de l'intérieur a expll- 
qué, à la dernière minute, qu'il 
existait un fossé entre le - vio- 







de violence ressentis par le 
population ». Que Ia seconde 
exagérait la première. Cela se 









par élucider ce mystère. 
PHILIPPE BOGGIO. 









PREMIÈRE CHAINE: TF1 


18 h 30 L'fle aux enfants, 
18 h 55 C’est arrivé un Jour. 


ii 
j 
fl 


& fifi 


SBsses 
orvrs 
| 


L 


à 

Barr et P. Ken. 

de Eire. 
de 


! 


Es se Los 

&æ Goncnies + 19 ‘POS Esp æ 

23 h 10 Cérémonie d'ouverture des Jéux olym- 
piques de Lake-Piacid. 

9 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


19 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jou : Des chfires el des lettres. 


19 h 20 Emissions régionales. 4 
49 h 45 Top club. RP 

20h Journal 

20 b 40 Variétés : Palmarès 20, 


21h55 Magazine scientifique : Objectif demain. 
La chaleur de la Terre. 
La : uns solution pour la 


7 
Avec MM. 2 Bisnvenu, direcieur adjoint 


TINO ROSSI 


ante la St Valentin pour 
TOUS LES AMOUREUX 
DU MONDE 





TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Truc en troc; A la découverte de l'Unesco, 
18 h 55 Tribune libre. 
Association des jeunes £lus locaux. 
19 h 10 Journal. « 
19 h 20 Emissions réglonales. 


19 h 55 Dessin animé. 


Æistoire de france : La rangon du Conné- 
table. 


:#h Les jeux. EN USE Des 
‘26 h 39 Cinéme 16 : «le Temps dune miss», 
Bimon. 


Un flra de J.-D. Bcénario et dislo- 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 39, Feuilleton : eJours de famine et de 
détresse », d'aprés Neel Doft. 

19 h. 50, La science en marche: L'almant éiec- 
trique ou électrek 


. 222, La musique et les hommes: Lettres sur 
:  Couperin, par R Fouque. 


& 
22 b. 30. Nuïts es: Interroge-moi que 
En PA TS le Le % 


FRANCE-MUSIQUE 
18 2 Gte-Muis ; Jus ne Gusqu'h 18 BMD : 


xp. rer Mme Ar a 
£ongerto po Paola, ot oran, AA 
Quatuor ave dt tie de 

Brahms » ( , Par l'Orchestre 


Ouvert La uit la Voix », ls Led schu- 
mb, >] autse x 





Jeudi 14 février 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


42 h 15 Réponse à lout. 

12 h 30 Midi première. 

13h Journal 

13 h 30 Emissions régionales, 
Damon 


20h  Joumal 
20 k 35 Théâtre : « la Puce à l'oreille ». 


fichel Duchaussoy et Jeon Le Poulain sont 


irrésistibles. 

22 h 55 Magazine : Première. 
Natalia Gutimann, violoncelliste, interprète 
des œnvres de Schubert, Stravinski Fauré 


14.5 Un livre, des voix: cils Bonheur et 
autres idées » et € Œuvres romanesques », de 


ticoagulants, toh. 
hs . 28 h 25 Joumal pur re post de le Mologe e:.dn 1 
Croque-racances. : 
aalmés : 16 b. 40, Bricolage : des 2% h, Nonvean répertoire dramatique: «le Pré- 
ALES : sidents, de T. traduetion 
PER N I PUS, Renée: HE TROISIÈME CHAINE : FR3 Se, Ron Dee ET En 
Deesin sains: ariétée : 13 h 30 Pour les Jeunes. ; 2 3. Cornet, vd 
Dessin animé. . 'allours : la Grèce; Les S 22. 30, Nuits masn 3 Interroge-moi que 
15h 00 Jeux capes. Tete de Peter + Peter ot los Game je puisse te répondre (Le Ladhak). 
Ski de fond, on direct de Lake-Pissid. 13 h 55 Tribune bre. 
Th Ts Lo MR.G (Mouvement des républicains ds  FRANCE-MUSIQUE 
78 ho Cest anteé em Jour 19 b 10 Journal The Quotidien monqmer 2h 0 Res 
8 h 55 C'est un Jour. ! 
, € Le cauchemnr ». jé 19 h 20 Emissions réglonnies. les enfants de quatre à 
19 h 10 Une minute pour les femmes. 19 h 55 Dessin animé. : 
Soyes prudentas eu matière ds dovis. Histoire de France : Le rot fo su it Le née Je Sens Pis des 
D ess 20h Les jour . ser Mr-eptme et dis-boitième sb 
29 h 30 Trois questions sur école ane æ .; 
DR a 20 h 35 Cinéma (cycle d.P. Belmondo) : «Peau MD SR lues chaques 19 Ee Les Be 
de banane 
20 h 30 Série : Opération trafic. Fi français de M Ophuls (1859). avec 14 b. Müsiques : Musique en plume, se 
“événement. JE Foebes &e Gun. (A redire 14 b. 30, Diabolicüs in musica : e le Prei- 
2 non d'enrt Marque nt Juan Bessn drames. @ Robe a Ounr Ci achtis » (Weber), « l'Ertoire du moldnt » 
. douce, drogue dure ; musicien Jeuch entrainé Stravinski), € Feu d'artifico » (Clostre) ; 
La suañon & ef les maquis en Lens — Les OT 808 15 RM, Bipertoirs URI Fe, Motte 
tan ; Ceux qui érofent au muolécire ez-femme, une Mythomans douée pour la . 
Cœur croient pos : Chinon-Viogofi. #lco del > 
2 L'an os On plaisant _ es on D oliste PITe 
Ski : descente ID£6RICUIE azec sois à la fapon comédis en = mineur » (Tartini} 
23 h 15 Journal. cine. Pantwisie forjelue des opus 66 : 
Noa PE 
DEUXIÈME SRE A2 FRANCE-CULTURE as ' 
12h95 Passez donc me Fu 71h 2, Matinaies. tr | por , € 
he oi 2 étriisanons da tonne (lee Tapez) À BD EE RE 1 is Mmes auvique de 
13 R 35 Emissions régionales. FE LE DS Sn Lesorce des Jours. 29 n°30 Murique à décoawte : « 
54 à 9h. 7, Matinée de la ilttérature: L'invité @ Ames des peuples », € Nigun 
33h 7 Amounrhul madame. ; dns Le ENADE Rencontre Mint pianos Œ Bloch} ; « Dansa hongroise 
sport à l'école les Saui-Valéry ». : < 
15 ESS 'ineslon Empotaibie. : 10 2€. Goeions en mipag De 1n me arant Gest: € To 
Le tee Bermart-Hienrt Lévy. tonte DO M rs récitais Les s0ltas du Ft violouœlle » (J. Eomives) 
18h Liové du f 5 s ” DB, 2 LOT PRROUET MÉcesnar et 39 € Que duos », opus $8 (Dvorek} ; « Quatre duos > 
17 h 20 Sports : SkL Some à tuor me Lo et Quatuor n° 23, de Bestho- (Gras 
Late Pianid. SE 125, Agora: Les fens, leurs ldoles et le < Deus 
15 h 50 C'est la vie. show business, avec PF. RE 
18 h 50 seu : Des chifres et dos Istres, 13%: $ Eemaimmnte des orgues de France : La ls musique 
19 h 10 D'sceord, pas d'accord, éathsdrale Saint-Pierre de Poisiers. : Amadeus, 
19 à 20 Emissions régionaiss. 14 h., Sons : Tokyo (les kamikares n6 désarmen =, 
19h45 Top club, pas). . 
Documentation française tions, «La décolonisation s, «Le } 
TRIBUNES ET DÉBATS | .®,7Na Gusttiut national de Nbératon de Paris» & ALém 
ER — 


MERCREDI 18 FEVRIER - 


— BI. Boni Sadr, président de 
la République {slamique d'Iran et 


Yasser Arajat, président du co- 
mité exécutif de l'O.LP. sont les 


invités de l'émission Fate au 
publle de France-Inter, à 19 11 10. 





Taudio-visuel) lancent, en oblla- 

boration, deux nouvelles collec- 

uns + ka es de 
ues et 

Sossiers de documentation. Parmi 


B 3 
Quant aux dossiers, Îls propose 
ront des synthèses sur certains 
thèmes d'actualité et sur la com- 
munication sociale audlo-visuelle ; 
de documents, sont disiri- 

ee sur Abonnement, 
@ France-lnier diffuse, pen- 
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SPORTS =" 


Les Jeux 
de Lake-Placid 





= 


0661-GLDV A AAV1 SANYO 


HOCKEY SUR GLACE 





Tchécoslovaques. et Soviétiques 
font valoir leurs prétentions 


De notre envoyé spécial 


Lake - Placil — Depuis 
1954, les équipes soviétiques 
et tchécoslovaques ont res- 
pettivement été seize fois et 
trois fois championnes du 
monde ou des Jeux olympi- 


{10 à 1) et les Etats-Unis ont 
fait match nul avec La Suède 
{9 à 9), — Soviétiques et 


Les Soviétiques, eux, n'ont fait 
qu'une bouchée de leurs rivaux 
japonais: 16 à rien, pour finir 
au rythme d'un but tontes les 
trois minutes pendant la pre- 
mière moitié de la partie. Con- 
trairement À ce que pourrait lais- 
ser croire le score, les Nippons 
ont été plus dangereux pour les 


LES RETRANSMISSIONS 
TÉLÉVISÉES 


JEUDI 14 FEVRIER 
TE 1, de 15 h. 50 à 17 b 30 : 
ski de fond, 50 kilomètres (en 
direct}. 


De 22 h 50 à 23 h 20: ski 
alpin, descente messieurs (en 
différé). 


Antenne 2, de 17 h 35 à 
18 h. 30: ski alpin, descente 
messieurs (en direct). 





À 
f 


à 
8 


(1) Le tournol de hockey sur glace, 
qui avait commencé avant l'ouver- 
ture officielle des épreuves, est joué 
par doure équipes réparties en deux 
poules où chacune rencontre toutes 
ses rivales. Les deux premiers de 
chaque poule s'affrontent ensuite en 
demi-finales crolsées et les deux 
vainqueurs disputent la finale. 


RESULTATS 

DE LA ©! SOIREE 
Tchécoslovaquie D. 
U. B. 6. 8. b. Japor 
Canada b. Pays-Bas 
Etats-Unis et Suède 
Roumanie b, R. F. A. 
Pologne b. Finlande 



















Collection SPORTS 2010 


(PubHotté) 


LES SECRETS DU PATINAGE 


Didier GAILHAGUET et Jean MARQUET 


K: divertisæement mondaln, le patinage artistique est devenu 
aujouni but ai des peciacies les Hius attractifs ef les pins suivis 
Avec LES SECRETS DU PATINAGE, on peut mieux comprendre, 

mieux assimiler et surtout mieux savourer toute la 


fascination qui émans des explolts des patineurs. 
Galhaguet, auméro un des entraîneurs français: 
rédacteur en chef adjoint à Antenne 2 ont écrit LES 
BSECÉRETS DU PATINAGE pour emmener le lecteur dans ces coulisses 
où les milliers d'heures d'entrainement n'aboutiment qu'à Quelques 
minutes décisives sous Ja lumière lecteurs. 
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—% et Mine Jacques Frances, 


Décè 
Patate) ame Plerrs Leconte, 
RE CRE Pin Bou 
_ an, Tivmcen. e 
A er Mae Gecigen Amar, leurs Sert fe Berrend Cusin 
Tan le, parents et allés, ° es Mas Cities Michel, 
trintagss part ses petits-enfants, 
Er 9 er 1000 de du ont Îa douleur de faire part du 
Mme Julie AMAR, décès de 


Lachkar. Mme André CAFFORT, 
méa Marguerite Gerbault, 


sarvenu le 8 février 1980 dans sa 
Pal Blais, DST ecue ont eu leu dans 
ges, enfents Le petitrenante | motmité familiale. 


27, rue Salnt-Jumes, 
92200 Neulily-sur-Seine. 








au 
gorpens le 8 ftrier, ans 28 solxan- Fe: 
rs érémoule religieuse et l'inbu- ” ie ce 
maïon ont en deu le mardi, ont le er 
12 février 1990. 

Cet avis tient Len de faire-part, 


Cet avis tient Len de Sere-pere Mme Julien CHIBOUX, 
QE 200 pre d'annoncer le née Madeleine Arnau, 


M Geo E. BOSONT, le 8 février 1980, en son domicile 
préldnt-directeur général dec Chamalières. 
“ de la Cité laitière SA, obkéques ont eu lieu & Etrons- 
administrateur sat + Aie le 11 février 1980 
de Michel Bernard 


+ profonde de faire 
part du rappel à Dieu de 





SA, 
sur ven! Lévri & An! Ts. svenue Jean-Jaurèa, 
grenu le À février 1960 À Antibes | Sion ébamaltères. 
E et Mme rene G. Bosoni, 
Bernard Boon, — Mme Israël Epelboin, 
Ses enfants, Itme Joseph pe pota, La, : 


mas-Georges et Julin Hosont, Fe 
Ce in nes pente À encres PES 3908 Epelboin ok leurs 
M. et Mme Pierre Bosoni et leurs sun Epelboln ei 7. 
ta Bonont et ses enfants, M. et Mme Alain &pelboln ct 
Les familles 


nis, 
Bosoni, Heyd, Padiga, | A et Mme Clément Feinsflber, 


V'euve, leurs enfants e5 leurs petits-enfants, 
° pute le, parents, allés et amis. AL et Mme Claude Levy, leurs 
e religieuse era Célé- | enfants ec petits-enfants, 


trés Es Renard 15 février 1980, à fat: 
19,3. 0 em l'église, Saint-Honoré gui ie, doter do fire paré du 
66, avenue KRaymond-Poi M. Israël EPELBOIN 
leur époux, fils, père, grand-père, 
dans a 
cavesu de fambile au cimetière des | frare SE parent. survenn Le 10 février 


Baflgnolles, 10. avenue Foch, Ys11S ues auront Heu le ven- 


Les Qbsèq 
dredi 15 février, À 14 heures, au 


Fe avenue 8118 Paris. cimetière de Saint-Cioud. 114, ave 
7L boulevard vion-Salnt-Cyx, | Lue Poch, à Saint-Cl 

7s017 Paris, N1 fleurs ni CoUroBne. 
M. et Mme Louls Vallon, ce avis tient lieu de faire-part. 
me ses enfants et 4. rue Duméril 
petits-enfants, 75013 Paris. 


Pate Geneviève Mathis, 
M. et Mme Marcel Mayotte, 
Jacques 
— Le Centre national de Ia recher- 
M, et ane Gérard Lambert, leurs che sctentifique, 
Toute sa farnille el ses amis, L'université Élerre-et-Marle-Curie, 
da faire 2 





personnel du groupe de recher- 
che du CNRS, Physique des Mquides 
et électrochlmle, 


de 
Jean BRAUN, ont le regret dx faire part du décès 


directeur honoraire 
de la représentation en France 
de la foire da Leipzig, 
acministratenr de ls Banque 
commerciale de l'Europe du Nord, duree D 
médatie du 4 1 Marre, | HSE Dur, Gn, Hroupe, de, rreherehe 
survenu le 5 février 1960 dans ma} du CNRS. a Physique des Hauides 
solrante-selzième 


année. 
Len OUQUES O0 a Leu dans 1a survenu le 10 février 1980. 
plus stricte In: 


timité. 
fe Monde du 12 février) a a, 4 nous, prie RCE 
——_————— es 
po ens Louise ÆEütier et Arthur | raire ges es te ie 





omassin, Ville di 
pas der, e ar Bin — Le 1990. 
survenu à le février 
ont !s douleur d'annoncer le décès, 
: ue 11 février. de De la part de sa families et de ses 
Victor CADERE, L'inhumation a eu lieu su Féche- 
ancien professeur des universités] reau (Indre), le 12 Février 1980. 
de Cluj et Paris, 9. nvenue de ls Porte-de- 
ancien ambassadeur de ROuDAnISs, 75017 Paris. 
membre mdant é 


officier de la Légion é'bonneur. 

La cérémon!e religieuse aura leu 
vendredi 15 février, à 14 heures, à 
l'église orthodoxe roumaine, 7, rue 
Jean-de-Beauvals, Paris-5e. 

Le présent avis tient lieu da faire- 


5, rue Vila-des-Longchamps, 
92220 Bagneux 


Nos abonnés, bénéficiant d'anc r6- 
duction ser Las merertions de « Carnet 


de Mods », set priés de joiwére à 
leur envoi de texts mas des dernières 
bumdss ponr juubifier de cette aualisé. 




















Terre de feu et de glace, 
Pays des amoureux de la nature, 






l'Islande est le pays des “découvreurs” aimant les 
choses vraies. ‘Onabordel'slande… on aime lsiande.. 
on y revient, 

l'Islande sera présente à Paris - Porte Maillot 

@ du 14 au 21 février 

Hôtel Concorde Lafayeite 

Semaine gastronomique islandaise restaurant l'Arc-en-Ciel 
avec présentation de mode et film. 

@ du 15 au 24 février 

Semaine Mondiale du Tourisme - Stand 3 F19 

Toute documentation et renseignement chez votre agent de 
ICELANDAIR, 82, rue du 4- Septembre 
75002 Paris - tél, 742.52.26.- 


ICELANDAIR fé 




























Les obsèques ant eu Mwu à Genève 
dans l'intimité. 
ours le 14 octobre 1992 licen- 
ee PA ir VA, #9 RE 
; comi à 
RÉtee des foncés, Tous 4 car M, Robert SINCLAIR, | 
rire s'est déroutée à Pétrenger cumme| séressent Jours sinoéres ere 
conseiller financier, notamment en ments & tous Ceux Qui ODE Pris Dark 
g EBulgerle: de 1925 à 1991, en Allemagne à leur peine. 
Mme, et ieur fille Jule, eee en 
jime Pauline Bleuachtld, 












































famili donbargs - Gecnoes enfants eï potits-enfan utorttés de Vichy et 300 scion 
abuse En rte deg Bevert,| ont la tristesse de fie part au si Résistance, 69 1M6 à 129. 
trs grande palno de faire m4 Me Méépeton francaise aux 
; T 
as Mu ea Pan noces relatives et Petite entants, 
Mme Jean GOLDENBERG, l'indemnisation des biens francais! , ral, és de AUS que 
nés Suxanne Rottanberg. Sprés la crise de Suez 1 Joulssalt ce Forbes de fn dunnée, ui secunt 
ge tt chiee et facuBlable épome, rés nombreuses amifés, dans Kes milieu Fu à tn mémoire da ur ché € 
mère: financiers Internationaux.) regre! épouse, mère st grand- 
——————————— | pre : 


parents et arnis, 
1980, dans sa soltante-dix-neuvième dés 


acront Menu le dimanche 17 février 
PES nous tré d'autant plus cruel M Jean VIAUD, 1980, à ZX7 heures Chez AL et 
lement défaut que LS ele tout le Journal! logus Mme Perez, S avenue Paui-Hebé. 
moude con! (t que chacun à la revue « Horoscope 2. 9700 Sercelies, 


la part de 
ane Jean Viaud-Taburiaux, 200 





pouvait au d'elle trouver s8 
perpé- 


soïllicitude affectueune et #2 STAR = Obsèques religieuses 
tuslle disponibilité. l'église de la Nartelle (Salnte- — En ce deuxième noniverseire, 
ues auront au le jeudi Maxime, Var) 19 rendredi 19 février M. et Mme Christian Viaud € aus Caux restés Palles su Bourentr 
1980, à 14 heures. leur fls. “ 
Daniel À 


trée principele du cime- Cet avis Hoent leu de faire-part. 
tière An Fngneut Parisien, 45, ave- Se ce R ou here 
nue larx-DOrmoy, trouge. ES peln' fl houtouchkine 
moe in gouur de faire part du Pos Viaud. 
par! 
NM fleurs 








ul couronnes. Mi NOCHOUTOUCHEINE, | leurs enfants, = 
Fe Gaprie-Vioaire, Mme, À. MICR à Montmorency ls|, M. one Arthur Tabatiaux ebl et stmé née RICHARD, secrétaire 
: PÉRA à pars 2 1 fer Toute sa famills et tous ses amis. | Îles de la légion doux, an 
SP. ‘24 Port-Vila, La cérémonie rehglense et labre £anille dernunde de penser à lui pour 
— La direction # le personnel des Nouvelles-Hébrides. mation ee eu Jeu à Montréal le] je premier annirerseire da £a mort, 


5 février Iars. 
6 ts Peut lieu da faire-part. me 
Degnans, 


88.. boulevard 
43120 Arcachon. 


établissements Jean Goldenberg nt 
M et Mme Serge M. Montblers, 
qui, là, doieur de aire part du gacherine. Ludovic Stéphane, 


décès de 
Mme Jean LDENBERG, Mme Michel Monthiers, 
e J Go : Le eolonel ei Mine Gaymard, 


leur co-fondatrics, Et toute la famill 





satent tragiquerment à Sen-Martin- 
Temelucan (Mexique) ' 
— Mme Emile Waïlon, Bime Jean 





















survenu le 11 février 1950 dans #2 2 da 1a | , Lo docteur et Mme Dents Wallon, bés Anne-Marie 
golrants - dis - neuvième “sunée, à| out le douieur de faire part leurs enfants eb petits-enfants, 
disparition en mer, ls 4 février, de ME Me Beraaré da Trévilers et se fille 


Pie B consacré à l'entreprise, 
depuis son origine, tous ses efforts, 


son 
énergie, Son Faouel PS Eat et 


armiiles Veraint et Wallon, à tous 
Fe oies an ot Vert du | ceux Qui les ont connues #t nttuées. 





décés du 
sa générosité ont, dans ls mème docteur Emile WALLON; 
temps, marqué avant toute autre cheralar de ls d'h 


croix de guerre 1914-1918, 
survenu brutalement le 11 février 
1980 à Sainte-Maxtme (Var) dans sa 
auatre-vingt-on7lème année. 

Le cérémonte religieuse aura Men 
Ha l'égliss Baint-François-de-Saies, 
6. rue Brémontier, Paris-17*, le ven- 
Gredl 15 février, À 8 b. 50, sulvie de 
l'numetion au cimetière du Monc- 


chose ses rapports Avec ses COLAbO- des Invalides, 
Ds | Xavier, 

rareurs et collaboratrices. Paris-Te, le jeudi 21 février, à 8 1 50. 

rai Cet avis tlent lieu de faire-part. 








Les obsëèc| 
Ééinicn emirie princions dn eue. 
Jon en Je dn e) — PI CUT sn 
tière de Éngoeux: Pariien. 45, ave- ie re Tan 
nue Marx-Dormoy, Montrouge. Et toute Le faruille, 
Le présent avis tlent leu de faire-| ont la doulecy de faira part du 

‘| décés de ” 


AL Pierre PASQUIER, 
à Paris, le 12 février 1960, 



































pa 

NI fleurs ni couronnes. 
174, rue au Temple, 
15008 Paris. 





es Le conseil d'aûministraHon, 
Et Ta pasoneel de la société 
le réonnel de Champs. 91 boulevard du Montpar- 
G. Helminger S.A, masse, Paris-lés, le jeudi 14 février, 
ont la age" tristesse de faire part ë 1 à 45, gare de de Fabraton sc 
nes HELMINGER cimetière a: sous 
ne ER fseine-Suont-Denu). 
La céréraonie religieuse sera ue TH, boulevard Earpall, 
brée la mercredt 13 février. Paris 
16 heures, en la de To 
treux-Châten: Lre — Mms René Pierron de la 
Montiuel te, petits ta, 
eafan! en fan 
veau fe" 2i Meme À Boiste-Mor | ons Eee ne 
dans ss sotrante-néuvième aonée, dé| décès de bios 
notre aucien collaborateur, Ë 
M. Jean KIESEL, 
“inhumation à eu leu dans linti- 
mi à Chennevières, dans le cavesu année. 
de famille, célébrén le 
TEntré eu «Mondes au service 8 éme Du CE 


béures, 
alrograntes rédecleurs “le 400 Juillet FantPeniss ia Valée-aux-Renaris, 


Ras. 
Frs M, Jean Kiesel était ares Lau allée du Capitaine-Di 
api pont, 





Avec un opport personnel de 22.000 FS. 
devenez propriétaire de votre appartement à 


… GRIMENTZ Wallis (Suisse) 


la station d'hiver et d'êté typique du Val d'Annivi 
Le solde de 52.000 F.S. est payable en 15 d 
{intérêt 6 %) 
Appartement témoin à disposition 
Boane possibilité de locatios 
‘Vente directe par Je constructeur ! 
Guy HANSELMANN 


2, avenue da l'Aurore - CH - 1225 CHENE-BOURG 
Tél. 0047/22/49 88 33 




















chef du service des sports à l'Agence 
France-Presse. Le service sténographique 
du eMonde», qu dut quitter en 1971 
pour raison de santé, adresse sas sin- — And. Dgor ek Arransjah Djos- 
Cckres condoléances à Mme Kiesel ainsi} hans Wiradllarte, 

qu'à toute sx tamille.] 














ns A rapbelé à Lul son 


mi Soewandi, 
PEnniietlon ju gi ST acts 
BUrTA 

Goéonéste). js 


is de nous l'ANNOTLCET 
prie € d 











Le, 
surveuu à aenère le S février 1980 
dans sm auatre-vingt-buitième année. 


18, 
Alaln et Pascale Chemel, 
Ann e gatarins, Vents D'LA 
e, Cal . 
Cécile et Marc La, cas 
_ petits-enfants et arrière-petits- 


an ts, 
iriant à prier pour lu 
ues out été célébrées le 
Iusdi a vrier en l'église Saint- 
Page de ne. 
Too Cu Chalon-sur-Saône. 





7 FEVRIER 1980 à 14 
à QABPAUR ne 
noter les lea ses et étran 
des XVe, XVII, XVI et LE ZIx* me” 
: _ OBJETS D'ART ET DE CURIOSITE 
BIEGES et MEUBLES des XVII* et XVII" 
TAPISSERIES Gobellns et Handres 
Ms SÈET a: J. MARTIN - C.P. associés 
vau-] Ÿ! 
Expos, : vendredi de M À 18 1 Demon do 10 8 1 Le et de 14 à 18 X 
8, venüred\ de 21 1. à 25 h. 

























_ ps Yvonne LAscer, née 
Les families. parentés ot aber. 200 TABLEAUX MODERNES 
ont a douleur de faire du 


& Edmond ie 
Avocat : 
près la furidiotion internationale 
Tanger 
et des uibanats cuéifiens, 
avocaf à 






tout bien pesé 
X € D 
Votre poids vous préoccupe. Vous vous pesez réguliè- 
remeñt. Très.bien! mails aussi, surveillez votre alimen- 
tation. Et puis, buvez Contrex. L'eau minérale naturelle 
de Contrexéville, en stimulant l'élimination, agit pour 
maîtriser votre poids. Tout bien pesé, vous-même et 
£ voire régime, faites confiance à Contrex. : 


tee verrine 
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INFORMATIONS «SERVICES » 







































La liste des appels à la féné- 
roshé publique autorisés à 
l'échelon national pour l'année 
1980 est la suivante : 


— 2 MARS (quëie) : Journée 
nationale des assocletions de 
Peralysés et infirmes civils ; 

«Sont toutelois autorisées le 
quêtes eltectuées à ja porte des 
édilices du cuite à fissue des 
Cérémonies religieuses domini. 
cales Gélébrées le samedi 
17 mars au soir. ; 

— 8 AU 16 MARS : Quinzaine 
nationale pour la Campagne 
mondiale contre la faim, avec 
quëte le 76 mars; 

— 1°" AU 8 MAI : Campagne 
nationale du Bleuet de France, 
avec quête le B mal; 

— 28 AVAIL AU 1 MAI : 
Quinzaine nationale de l'Ecole 
publique, avec quête te 11 mai; 

— 5 AU 18 MAI : Compagne 
nationale de la Croix-Rouge fran 
çaise, avec quête le 18 mal: 

— 26 MAI AU 1% JUIN : 
Semaine natlonais de la mère 
er de lenlant, avac quête le 
1° Juin; 

— 1e JUIN AU 15 JUIN : 
Campagne nationale de l'Union 
française des centres de vacen- 
ces, avec quête le 8 juin; 

— 14 JUILLET (quête) : Jour- 
née nationsle pour la Fondation 
Maréchal-de-Lattre : 

— 5 OCTOBRE {quête) : Jour- 
née ‘nationale des aveugles et 
de leurs sssocierlons ; 





ENTR'AIDE 
Les quêtes autorisées en 1980 







— 6 AU 12 OCTOBRE 
Semaine netionale du cœur, avec 
quête le 12 octobre : 

— 18 AU 19 OCTOBRE : 
Semaine natlonste des personnes 
êgées et de leurs associations, 
avec quêle {8 19 octobre ; 

— 20 AU 31 OCTOBRE : Csm- 
Pagne nationale de lutte contre 
le Cencer, avec quête je 
26 octobre ; 

— 4 AU 11 NOVEMBRE : Cam- 
pagne natlonsle du Bieuet de 
France, avec quête le 11 no- 
vembre ; 

— 17 AU 530 NOVEMBRE : 
Campagne nationale du Comité 
national Contre la tuberculose et 
les maladies respiratoires, avec 
quête le 23 novembre : 

— 1 AU 14 DECEMBRE : 
Campagne nationale pour le 
Fonds des Nelions unies pour 
JEnfence UNICEF 


L'Association  natlonale du 
souvenir français, chargée d'en- 
tretenir les tombes des morts 
pour la France et les monuments 
qui perpétuent leur souvenir, 
est, d'autre part, autorisée à 
quêter le 1°" novembre à la porte 
des cimetières, 


D'autres appels peuvent étre 
autorisés par les préfets et les 
maires, à condition qu'il s'agisse 
-d'initlatives locales, exception- 
nelles et justifiées, afin d'éviter 
que je public ne soit constam- 
ment Importuné. 


La Journée des paralysés 


Le Bulletin municipal offictet 
donne la liste des 


Association des para! de 
désnt Parts 


13)e Ligue poux ! daptation du 

*): Ligue pour l’a 

dique physique au travail, 

185 bis, rue Ordener, Paris (18°): 

Confédération nationale des 
Thérèse, 


des malndes, infirmes et paralg- 
sés, 58, rue Merlin, Paris (11°); 
Association nationale des.infir- 


mes moteurs cérébraux, 33, rue 
Blanche, Paris (9°): Association 
nattonale des amis des handica- 
pis physiques, 283, rue de Cha- 





AUTOMOBILE — 





La troisième génération d'Alfa-Sud 


La troisième génération des 
Alfa-Sud conserve un air pimpant. 
Malgré leur âge, presque huit ans 
depuis le début de leur fabrica- 
tion, les voitures ftaliennes ne 
portent guère de rides. Remises 
au gnût du jour, les nouvelles 
AMa-Sud sont proposées en trois 
versions avec des moteurs de 
1200 cm3 (68 ch). 1350 cm 
«79 ch) et 1500 cm3 (84 ch) donc 
les performances maximales res- 
pectives tournent autour de 155. 
180 et 185 kilomètres à l'heure. 
Les trois modèles ont reçu un 
carburateur double corps dans le 
but d'obtenir une moindre 
consommation par l'amélioration 
du mélange et de la com 
Les mesures prises ge le cons- 
tructeur font état 120 km/h 
de &S litres de consommetion 
pour la 1200 cm3 et de 8,7 litres 
pour les 1350 cm3 et Lo cr 

n sait par expérience q 
réelité est souvent moins sédui- 


sante. 

La conduite d'une, traction 
comme l'Alfa-Sud, dont le compor- 
tement est sain. ne réserve AUCUNE 
surprise, Compte tenu des cylin- 
drées et de ce qu'on est en droit 
d'attendre de chacun des modèles 
de la série 3, les Alfa-Sud ont du 
merf, tiennent bien la route et 
Jeur cap, frelnent correctement 
avec quatre disques assistés d'un 
Evo rein. L'intérieur sane 
grande originalité reste dans les 
normes du bon goût. La climati- 
sation a été repensée, les sièges 


VIE QUOTIDIENNE 


CHEZ LE TEINTURER : 
COMMENT ÊTRE REMBOURSÉ ? 


Si vous conflez une chemise de 
soie ou une robe du soir à votre 
teinturier, un consell : demandez- 
lui préalablement s'il est assure. 
S' ne l'était pas, vous risqueriez, 
en cas de perte ou de déteriüra- 
won, de n'être remboursé qu'au 
dixième de la valeur de voire 
vérement…. 

En effet. souligne le Gentre de 
documentation et d'information 
de l'assurance (CDIA), si les 
telnturiers et professionnels du 
nettoyage sont présumés recevoir 
des vêtements en DOD éL8L € 
portent donc souvent là résponsa- 
bilité des «accidents», cetle res- 
ponsabillté reste limitée. 

Aina, les articles de sole ou €. 
laine tricotée, les tissus de C0M- 
position nouvelle, les hablis ren- 
dus fragiles par des coutures Lrop 
étroites, sont traités aux risqués 
et périls de leurs propriétaires : 
les dommages éventuels ne don- 
nent pas lieu à remboursement 
De meme, les teinturiers né Pren- 
nent pes en Charge la déforma- 
tion, l'allongement où le rétrécise 
sement... 








redessinés et rendus plus confor- 
tables. Une astuce permet de 
ter dans l'habitacle des 


matériel de pèche on des skis. 
Alfa Romeo 2 tout simplement 
prévu la transformation en trappe 
de l'accoudoir. L'habitacle com- 
munique ainsi avec le coffre. 

Plus importantes sans doute 
pour l'uttlisateur, les garanties 
couvrent l'ensemble des voitures 
pour un an. Celle du moteur est 
portée à deux ans ou 100000 ki- 
lomètres, la garantie de la pein- 
ture court aussi sur deux ans Il 
semble que cette dernière précau- 
tion nest pas inutile eu 


pein: 
t quelques modifications 
de détails concernant les alles 


FRANÇOIS JANIN. 


À Pris : 1359 cm3, 15836 F clefs 
en main: 1500 cm3, 36386 F. Le 
prix de la 1200 cmè n'est Pas encore 
fixé. 


PARIS EN VISITES — 


JEUDI 14 FEVRIER 


« L'église Saint-Julien-ic-PaUVre », 
1 Levant l'église Saint-Julien- 
Je-Pauvre, Mme Cruillier. 

« La manufacture des Gobelins 
et ses ateliers ». 15 h. 42 avenue 
des Gobelins, Mme Hulot. 

« L'abbaye bénédictine Sminie - 
Marie », 15 h, 6. rue de la Source. 
Mme Psunec. 

€ Le musées Jacquemart-Snûré ». 
18 D, 158 boulevard Esuesmann. 
Mme Zujovic 

« Exposition des Chapeaux eu 
Musée du costume s, 15 h. 10, ave- 
mue Plerra-I”-de-Serbie (Approche 
2 l'art). 

« La franc-maçonnerie n 15 b. 
16, rue Cadet (Connalssanee d'ici et 
d'ailieurs) 

€ Le Muaés du cipémas », 15 b. 
place du Trocadéro iMme Hager, 

e De ia cour Carrée du Louvre 
aux mystères de la salle des Carla- 
tides », 14 h. 45 cour Carrés. DOrché 
rue de Rivoll (M de La Roche). 

« Le musée Carnavalet ». 15 h. 
2, rue de Bévigné (Tourisme Cultu- 


ral}. 
18 lle Snint-Louls », 
15 rs no de Lit Louls-en-l'TIs 


(Le Vious-Paris). 


CONFÉRENCES —— 


18 h. Académie diplomatique 
intervationale. 4 bis. avenue Hoche, 
M Hémit Batu : + Les grandes 
lignes de 12 politique étrangère de 
la Turquie si M Cherles ZorBblbe 
« Naissance d'un État : les Nou- 


ridée 3. 
veles-Hépr amphithéätre Descartes 


19 à 
É de la Sorbonne. 
EP DS A7. rue in et 


yghe : € 
facture ». projection (Université 
populrire de Paris), 














MÉTÉOROLOGIE 





PRÉVISIONS POUR LE 14 FÉVRIER À O HEURE (G.MT.) 
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—— Lignes d'égais hauteur de baromètre coiées 
ZA Zone de prie où voie V7 Avenes TR Orges == Broulard re Vegies 
0" Flèche indiquent a drecéon d'où vient le vent … Force du vent / 5 nœuds, /10 nœuds //50 noauds 


mm} Sens de la marche des fonts .æ_æ. Front chaud .4_A. Frontfoid .m4æ4. Front occlus 
sur la ce et ie 


‘Evolution probable du temps en 


France entre le mercredi 13 février 
à 6 heure et le jeudi I4 février à 
24 heures: 


Une crêtes anticyclonique Dersis- 
tera sur notre pays malgré le pas- 
sage d'une perturbation océanique. 
Cette perturbation, en vols de 
désagrégation., laïlssara toutefois per- 
glster des nuages assez 2æbondanis, 
tandis qu'une nouvelle zone plu- 
vieuse attelgnant les fles Britan- 
niques touthera faïlblement nos 
régions septentrionales. 

Jeudi 14 février, en montagne et 
sur le sud-est du p2/s. le temps 
sera souvent très nusgéux le matin, 
puis il deviendra plus ensoleillé 


ES ete 
: ski-détente. ski rêve. 
; RRQ 
c'est 


VAL DISERE 
TE CRETE LCR 
Tél: : (79) 06.10.83 


Le Monde 


Sexvice des Abonnements 
5, Fa y Ftaliens e 
FAECS. Paris 47-5 
















MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2607 











Mais ces 
localement tene- 
ces dans les vallées de l'intérieur, - 

Les tampératures subiront peu de 
changement, et de faibles gelées 
matlnales seront encore observées 
su lerer du jour. 


L2 ; Ajaccio, 14 et 2 degrés; 
Hiarres je ee 4: Bordeaux, 
et —1; Brest, 10 et 8: Caen, 11 


“ | 
ABONNEMENTS 
Smols 6mois # mois 12 mois 1 
“FRANCE - D.0M - ro 
EP CF @F SFr 
Tous GERS Travail qui demande de bons 
UE AE ROBMALE nerts IL Quafie un chat trés 
2er 30F SF 100F chouette: Peut former un bar- 
ETRANGER - — LL Ne représente qu'un 
ET Ressseies) petit effort: Pas uni — IV. En 
Equateur, on y met du sucre — 
YV. comme une pierre. — 
VL Ne doivent pas être lâächées 
quand on a du mal à monter; 
vlains — VIL Un homm 
bien élevé — VLIL Relatif ; Avalé 
comme de la blanquette ; 
: ER 
Les abonnés qui palant par : — 
æhèque postal (trois volels) vou- ZÆ Peut se faire en un moment 
Sont bien Jolnäro ce à D) XL D'un euxhare; Noa 
leur ë 
| VERTICALEMENT 
1 Etudiée par ceux qiu veulent 
2 Une A Se vide 
avant leur G ur ne pee 5 den 
Joindre ls dernière châteas ; dans l'inti- 
d'envol à touts correspondance. té — Fo TEe de phle 
Veuillez avoir l'oblirauce te losoghes : l'an se me- 
rédiger Lons 1es noms RPropreS en surait — 5 Qui donc 
capitales d'imprimerts. im — 6. Figurent souvent 


et 2; Cherbourg, 8 et 3; Clermont- 
Ferrand, 10 6t — LS Dion, B et 1; 






Nency, ? et —1; Nantes, 11 et 1: 
Nice. 16 ec 7; Paris-Le Bourget, 8 
et 1; Pau, 16 et —1; Perpignan. 14 
et D: Rennes, 10 et 2; Strasbourg. 
19 et —2; Tours, 8 ex 3; Toulouse, 
10 ev —2; Polnte-à-Pitre, 30 et 24. 

Temperatures relevées à l'étranger : 
Aiger, 15 et 1 degrés; Amsterdam, 9 
er 5; Athènes, 15 et 10: Berlin, 5 


et 4; Le Caire, 20 et 11; Îles Cana- 


rics. 20 et 16: Copenhague. 0 et —2; 
Genéve, 8 et —2; Lisbonne, 16 et 6; 


5; Palma- 
Majorque, 15 et 0 ; Rome, 16 et 3: 
6; Téhéran, 


5 
et 0. 

fDocuments établis avec le 
support technique spécial de La 
Météorologie nationale.) 








crever quand elles sont blanches. 


un Sillon ; Foncer. — 9. Souvens 
rouge dans les Vosges ; Ne man- 
quait pas de charme 





Solution du problème n° 2606 


Horisontalement 
L Papeterie. — IL = 
IL Ouatine. — IV. Toc; Nanas 
— V. Etamer. — ; Da 
— VIE Roulant. — VIL Vérin 
— IX Primitive. — Æ Huées: 
Pré, — XI. Osées 
Verticaiement 
1. Photographe. — 2 Aa : O6 ; 
— 8. Procédurier. — 4 Eau; 


Années, 


SUY BROUTY., 





JOURNAL OFFICIEL— 

Sont liés au Journal ofjiciel 
du 18 février 1880 : 
UN DECRET 

© Moüifiant les décrets du 
5 septembre 1973 et du 19 août 
1974 relatifs à la composition et 
au fonctionnement des comités 
économiques eb sociaux instituès 
par la loi 
UN ARRETE 

© Modifiant un précédent 
errêté portant définition des 
espaces aériens dans lesquels 
sont assurés des services de la 
circulation aérienne 
ebanes détenue Dyant 

ues M 

obtenu le dipiôme d'architecte 
DPLG 


BREF 


DOCUMENTATION 


ACCES DES PROFESSEURS AUX 
FONCTIONS DE DOCUMENTA- 
TION. — Un décret publié au 
« Bulletin officiel du ministère ds 
l'éducation - du 7 février précise 
les conditions « d'exercico de 
fonctions de documentation et 
d'information par certains person- 
.nelis enseignants =. Ce décret re- 
prend les principaux points de la 
circulaire du 4 octobre 1978, qui 
recommandait aux recteurs d'af- 
fecter dans des centres de docu- 
mentation et d'information (C.D.1.), 
avec leur accord, des professeurs 
titularres des lycées et collèges 
(- le Monde » du 9 octobre 1979). 


EXPOSITION 


LE CIRQUE AUX HALLES. — Valen- 
tin Mercq. dessinateur de mode 
du « Monde » et peïtntra naïf, 
exposera au Forum des Halles ses 
dernières œuvres sur le thème du 
cirque. Du 12 février au 12 mars, 





PARIS 
SOUS LA RESTAURATION 


Chaque année les Archives de 
France organisent UN CONCOUrS 
sous le titre « Historiens da 
demain - auquel participent des 
élèves d'enseignement secon- 
dairé ei technique âgés de 14 à 
18 ans. Destiné à promouvoir 
chez jes Jeunes le goût de l'his- 
toire et celui de Îa recherche 
personnelle, ce concours peut 
euscter des vocations d'histo- 
riens. 

Cstte année, le concours a 
pour thème « da vie quotidienne 
sous la Restauration 1815-1890 ». 

C'est à cette occasion que le 
Musée de F'histolre de France ‘es 
Archives nationales présente, 
dans le cadre de l'Année du 
patrimoine, une exposition : 
« Paris sous la Restauration », 
qui réunit une très précieuse 
documentation où on trouve des 
originaux pris dans le fonds des 
Archives nationales ainsi que des 
objets, tableaux, gravures ou 
photographies prétés par divers 
organismes et musées qui per- 
mettent d'évoquer les multiples 
aspects de la vie à Paris durant 
cette période de quinze années, 
qui va de la chute de l'Empire 
à celle des Bourbons. 





FORMATION 
PERMANENTE 


MICRO-ÉLECTRONIQUE A SAINT- 
ÉTIENNE. — L'Ecole nationale 
supérieure des mines de Saint- 
Etienne organise des stages de 
formation à la micro-électronique 
et micro-informatique dans le 
cadre de la formation continue. 
La première session aura lieu du 
14 avril au 7 juin. Prix : 18000 F 
(8000 F pour les PM.L.]. 

* Renselgnements : Ecole ma- 
tionale supérieure des mines, 
158, cours FPauriel, 42823 Saint- 
Etienne Cédez, t6l. (77) 25-20-23. 


MAISON 


LE GUIDE DES BOUTIQUES. — La 
deuxième édition du « Guide de 
la maison française » vient de 
Paraïtre. Anne Ristori, qui l'a 
réalisé. a élargi Cette année sa 
sélection de boutiques parisiennes 
pour la maison à [a brocante et 
aux antiquaires. Huit cents adres- 
ses de megasins (où II y a tou- 
Jours quelque chose d'intéressant 
à voh) figurent dans ce nouveau 
guide; elles sont classées par 
quartier et par rue. Paris et sa 
périphérie sont réunis dans ce 
répertoire-promenade qui consti- 
tue uns mine de 
pour équiper et décorer sa mai 
son. 

* « Guilde de Paris et de Fllc- 
de-France 19805, 18 F kiosque. 


TOURISME 


HOTELS SILENCIEUX. — L'idés est 
intéressante. même 6! sa réalisa- 
tlon est parfois difficile. Le « Guide 
des hôtels-, dont l'édition 1980 
vient de paraître, en est à sa dix- 
septième année. Classés par dé- 
partement, voici donc une liste 
de 940 hôtels jugés ou se pré- 
tendant silencieux Car qu'est-ce 
que le silence, cette qualité sl 
rare et sl diversement appréciés 
par chacun ? 


% 100 pages. 20 F. « Guilde des 


Bouquet-de-Longchazp, 75116 Pa- 
ris tél 7217-04-41 





Æerté par la SARL. Le Moule. 
Gérants.: 
Jsrques Fesvat, dirécteur de &s publication, 





Beproduetion interdite de tous arti- 
ces, sauf or tm Féfministration, 





Commission paritire N° 974% 


Timime wervus 


rérar: 


è 





RS ed nn ds De 











OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 1200 W, 1 
IMMOBIUER 35.00. 4116 
AUTOMOBILES 3520 as 










d'usine ou de : à 

Rémunération 220.000 F. +. Joe RÉ. Ne agit M à notre Conmi qui vous garantit des SETVICES ne 
mr OvnstFronc, ses consolidation et analyse LE 
RE Fe SAC STRASBOURG . 

crire sous . 

Blacks Decker RC HSE 
NO 1 MONDIAL 75016 PARIS «de diriger le groupe comptable du siège Es 
DE L'OUTILLAGE ELECTROPORTATIF DISCRETION ABSOLUE Püne d'un poure industrit : ede prendre part nt à k le définition des mé . 
Semen Pere pa : 
Eu Hi Lyonnaise Bordeaux ” 
ingenieur | É 
g RESPONSABLE El 


Benin sam smnanm 


vrhnnsmnssemnunn 





Dsnnnemmnnnemanammeanneun 2 


AGENDA 
FROF, COMM. CAPITAUX 









secteur géographique 






/\ 


THOMSON-CSF 


DIVISION SEMI-CONDUCTEURS 
38120 SAINT-EGREVE (près GRENOBLE) 


recherche 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


Fotmation 4. et BL ou équivatent 
poste responsable méthodes ayant s1 possible 
En érRane de ls fonction problèmes d'analyse de 
ta, d'étude et d'organisation du travail. 


Euvoger C.V. phocg. prétentions au 
SERVICE DU PERSONNEL. 


électronicien 


H sera chargé de la conception de systèmes 
analogiques et de {a réalisation de prototypes 
électroniques préalisbles ‘à des applications 
industrielies de grande série. 

Ce poste conviendrait à un jeune diplèmé 
d'une école d'ingénieurs en électranique, jus- 
tfiant d'une première expérience dans un 
domaine similaire. 

La pratique de la langue anglaise est indispen- 

sable. 


L'expansion de la société offre de réelles pers- 
pectives de carrière. 


Ecrire avec CV + prétentions à l'attention de 
C. NICOLAZZI - BLACK & DECKER 
Service du Personnel - B.P. 417 
69218 LYON cédex O1 













- dégagé des obligations militaires 
- ägé de moins de 28 ans 
- vous avez de bonnes notions d'anglais. 











unité-aboratoire Schiumberger. 








PROCTER ET GAMBLE FRANCE 


ARIEL, BONUX,. LENOR, 1 = PR CAMAY,- PAMPERS.: + x 


- vous êtes Jaune diplômé ou après 


. remonsabliité de la progression d'un 
à quelques années d'expériences cher- 


chiffre d'affaires important sur un 
déterminé 


- application Es Lie terrain» des - vous avez" les sualités Pour réussir 
ver 


Seins see de gestion 1e plus mo 
dernes (fo formation initlals et continue 





<Vons 9tes JRMTA des obligations 
militaires 


Réponse assurée 


Ru NT COTES 


let :dépariéments 4 Outre Mer) 


mesures indispensables à 18 recherche du pétrole 
et du gaz, font appel à das techniques avancées, 


Vous êtes : jeune Ingénieur diplämsé d'une grande 
école (Centrale, Ars & Métiers, Supélec… 


Nous vous proposons de participer activement 
à la détection, à {évaluation et à la produc- 
von des réservoirs naturels d'hydrocarbures. 
Pendant fes 8 premiers mois vous recevrez, 
dens nos centres d'entrainement puis sur le 
terrain, une formation théorique et pratique 
intensive. Après cette formation initiale vous 
vous verrez confier une équipe sinsi qu'une 


Schlumberger : 












fers 
#x LN 








à réorienter votre carriërs 





e commerciale (forte 
actif, tenace, orga- 





















Mines, ECP... 
Directeur 
d'usine 


UNE SOCIRTE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
en fort développement leader sur le 
marché international et réalisant des 
biens d'équipement de houte perfor- 
mance recherche le Directeur de son 
Usine (400 personnes). 


Poste de hout niveau pour un ingénieur 
Re Mo on le aires des réak- 
sañons de motériels sur devis et ayont déjà 
assumé des responsabiités de direction 








SOCIETE IMMOBILIERE 
D'IMPORTANCE NATIONALE 
recherche pour 


LLLE 
cadre comptable 


DECS ou équivalent 
1 devra coordonner le travail d'une équipe de 
comptables, contrôler les déclarations fiscales, 
recevoir les Conunissaires aux Comptes. ë 
Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous référence 5621 à : 





. F . — En rience technique . a 
È Etmat Que sen |Env. CV ave photo et rt. © DOC inf érnstique où niveau Écisvalent : 
: emacs à mieu trame |S € aies TND Peee CRU) à Gore Ever sig ns 

. B aTis u ef par! = 

: Schilumberger recherche de Jeunes FE es en | Form. ti, ER spi à trio DE © 

4 . Rémun, : F après ‘siege | Mia, gestion Erpotriation ultérieure possiblé *. : 

È <= = 7 : J tabiifté . LAS 
î ‘Ingénieurs dynamiques et ambitieux Cv. meme gta + | PAP ESCAE, int 2e Berre avez CT, polo sous Jo n° 450 À + 

i à ; . Melfon Su Parc .  |Matirise Sciences 25 

x =. = < 2. Rond Point Marbec, 23, svenue des LüaS our 12-M) -:#4008 PAT. 
5 pour une vie à l'étranger 0 LÉ TRAIT En Tee APRES RS 
nd CABINET IMMOBILIER ÊP M0. Éarconsa ' 

Les ingénieurs Schlumberger réalisent des mesures Nous vous intégrerons dans un plan de déveiop- . J'ENTREPRISE INDUSTRIELLE 2 : 
= géophysiques dans les sondages pétroliers. Ces pement qui débouchera sur des quai ee A Ence LA CAISSE NATIONALE" 


offrant de larges initiatives st des responsabilités 
importantes, 

Vous serez appelé à exercer votre activité 
de l'arctique norvégien aux jungies de Boméo, 
des déserts arabes à la Mer du Nord. Nous 
préférons, au départ, des candidats célibataires. 
Après les 15 premiers mois, nous offrons aux 
ingénieurs mariés, toutes les conditions néces- 
saires à une vie de famiie. 

Nous recherchons de jeunes ingénieurs ayant 
wne forte personnalité, le goût d'une vie active 
et des contacts humains. . 

ls viendront s'insérer dans une Société pour 
qui les mots promotion interne, responsabilité, 
équipe, efficacité ont un sens et où la rémuné- 
ration et les avanteges sont importants. Au début 
les salaïres se situent entre 6.500 et 14.000 FF 


per mois, sion l'affecution géographique. 


Adcessar demande de candidature, CV. et 
photo à ST Schiumberger, Département Recru- 
wæment, 42, me St-Dominiqus 75007 Paris, 


































SYA 1 sera chargé de la vente auprès ds nos 
Aclients français fes plus des 
composants et circuits hydrauliques dére- 
foppés par le Groupe. 11 assurera 

4 la coordination de l'ensemble des ventes 


régionales. 
Le candidat souhaïité serz de formation 


MA) on, CG A ay 







OP 
ess à ‘de 
Srneraers 


RE 


Rem d’évolrtion de carrière à 
De ZT Rs crenteont notre ChQix Vs © 














sont à envisager. . 


Écrire avec CV, manuscrit, photo et 
prétentions à No 45.201, CONTESSE 
Publicité 20, av. Opéra 75040 PARIS 
Cedex 07, qui transmecre, 


SCOTEEE= 

















Société industrielle fabriquant des produits Grand Public 
en grandes séries, recherche sop - 
Service Méthodes 
A & M ou similaire 
Amené à encadrer uas dizins de Colsborateurs, à fers 
porter l'effort vers l'optimisation consante des procédu- 
res et movers de production dans un CONTEXTE MA QUÉ par 
{a plurarié rechnologique mél. pissique, bois ete-.l- 
Pour imégrer carta fonction ssble et évolutive. D serait 
soubeitzble de pouvoir ire &ist d'uns expérience de 3 
à 5 ana dans es méthodes er d'une pratique mème relative 
de 1e Langue allemande. 
Le pos st à pourvoir on ALSACE, dans un site partiou. 
Tièrement agréoble. 
















adjoint du chef 































supérieure 
euns maïtriss de la comptabilité da 
œ une connaissance de l'ahglais. . 
er CV + photo et 
BISCUITS BELIN - - Service Emploi 






Capable d'assurer le regroupement et l'animation 
de ses activités de montage, mlse en route d'usine 
clefs en main et sure de matériel sur site 
et en nos atelers 

Prof] souhaité : 

— Ingénieur Arts et Métlers. 

— 10 ans d'expérience chantiers. 

D ésmnced pus PnSAte. 
Connaissances tuyautage 1n0x roi 
netterle industrielle. 

Déplacements courte durée. 
POSTE EVOLUXIF VERS DIRECTION GENERALE. 
Envoyer curriculum giene + shceo + prétentions à 


BEGIE. SE, 
n° T. 018185 M. 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris, 


ou den DES METIERS 










Société National. 
Elf Aquitaine: 


(PRODUCTION) 
recherche’ pour . .  : 
SERVICE INFORMATIQUE 4 PARIS 







Se - 
Fi 






a ] DEUX ANALYSTES 






À 1 SRE 
AGENT DE DÉVELOPPEMENT | — Piper et Animer Une patte 


uipe- 
Pour le Parc Naturel_Réglona! nn de  limiorma. 
. de BROTONNE ble, 7 


. PROGRAMMEURS 


APPLICATIONS DE GESTION. | 











CV. at phota . 

Cab. GRUAT, @, r. Besurapal eu PMOTARI] 
“ORDRE, ec baureutee| CHEF DE E CRMPTABIUTÉ 
BANQUE du SUD-EST se or PRES RE nan 
pour postes, de direction. d'un| Poste à EEE MRES pour de 
Point de venie. ou de Second | riger series escnnte £ pers. 
Ses Importants. personne | Ecrire au Journal qui LE 

eyant lence bancaire. Joindre CV, et photo. 
Ecr. n° 753, ele Monde» Pub. | Eer. no mé «Le M6n08 » Pub. 
5. r. ltattens, 75427 Paris © 0915, r. Itallens, 75477 Paris €. @ 


DE CREDIT AGRICOLE. 


TT en 
{IBM 370/158 sous CS/VS1} . 
- : INGENIEUR _ 
INFORMATICIEN APL 
POIBuE de ra ne Eee des progiciets EE 


e es applications er dt orlentées utiisateurs 
ont dans Un système d'| d'ermaon dass d'aiss à 


on. 
. Bisiôme Grande Ecols 4 ans run, c'ecpérience en APL 
Connaissances en gestion seront appréciées. 















annonceurs d'avoir l'obligemnce 
. de répondre à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de restituer aux.’ 
intéressés les donnent qui leur 
ont été confiés, 










à " 
ePour ni VS-APt. sous VS-PC, assurer le 
suivi æ Favaiuuion da du système af définir des outiis Ce 
mesure et de gestion. w =. 


s'Expérience 3 ans min, comme ingéh! Bee 

eBonnsconnaissance DL POS 

+ Connaissance APL, squhaltée. : SE 

Agresser photo, CV, sulaïre at shÉA 
à cadex 26 SENS 

























ecratament Carrières . 






“ 









| x . RS ee + _ 
emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux ; PER 


1 “ets  réWÂ FAURE 


4x AU: 

CANDIDATS DÉ VALEUR PE ( se | : 

D'INTÉGRER SON DEPARTEMENT MARKETING - VENTES : D) ss _. Po Brncq _ ARTS ‘ D d À 
ue F] liard de E.) membre d'un Groupe travaliant D Ï R | 

GET DE SECTEUR names | 

. 1 INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL. : 

PARIS - LYON - LE HAVRE - CLERMONT-FERRAND pour s sers vente ue M l N Ë si 
Pr PROFIL, Sous l'autorité du Directenr de département, À D s 


Les EP FMONS ! Fa 
qu spomees JR SRneN 


ee MS 


: eandidet ayant Un fort 

- learn 2e nombreux tonnassances juridiques ét conpenbles. ingénieur, spécialité électrotecimique Sais à < 

- uns voiture anonyme est fournie F1 possédera une expérience de plusieurs - un on Pa 

- les frais professionnels sont pris en charge: . années de là vente de sonore bydras- ee ue . meme #8 À 

si cette_ perspective ière basée sur VOTRE VALEUR PERSON. lettre manuscrite. C.V., ho liques. 11 devra maitriser la langue angiaiss ne Do core 8 À gites 

RELE CRT RMRESUCTATS vous intéresse, en US CV détSNIe à FR tin Reee 219 L AT à ef, au allemande. ; 

ÊTER et GAMBLE FRANCE Mensiour Renk GONON s 

Ses avenee Charles de Gautfe 92201 NEUILLY SUR SEINE Des déplacements fréquents en France, sé € op 





Ingénieur — 
péciliste $ s 





offres d'emploi... 


offres d'emploi 


LE MONDE — Jeudi 14 février 1980 — Page 25 


OUEN TT 





NOUS SOMMES UNE SOCIÉTÉ DE TRAVAUX PUBLICS 
DE TAILLE MOYENNE 
. CA. 30 millions * 
implantée dans la banlieue Est de Paris 


Notre dimension actuelle nous amène à structurer la fonction administrutire 
et financière. 


A CET EFFET NOUS CRÉONS LE POSTE DE 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 


(Rémunération : 120.000 F +) 
«ui dépeudra directement du P.-D.G. 


M sern responsable du contrôle de gestion et de la comptabilité analytique. 
Z assurers les relations avec les banques 65 Jes compagniss d'assurances 
JA sera chargé du bon fonctionnement de l'informatique. 

Z devra plus généralement encadrer les 7 personnes du service administratif, 


Le candidat retenu aura au moins 39 ans et au moins $ ans d'expérience 
dans un poste poemblable acquis al posxible dens une Société exerçant 
des activités dans le secteur bâtiment et travaux publics 


Envoyer ourriculum vitse manuscrit à REGIE-PRESSE, n° T 018.156, 
85 bis, rue Réaumur - 95002 PARIS. 


spécialiste soudage 


Notre entreprise conçoit et réalise des équipements de haute technologie, 
utilisés dans l'exploitation spatiale. 4 
Nous recmtons, le service “Méthodes” un Ingénieur diplômé des 
Anis ef Métiers on équivalent, ayant une spécialisation théorique et pra- 
tique en soudage arc sous areon, par Hisceau d'électrons et.en brasage 
DS RE Sn 0e TARA AE CE ER RES SAR pER 


Ilse verra confier le traitement complet de problèmes spécifiques de 
jication, impliquant diverses techniques de soudure, d'usinage ou de 

Ces responsabilités couvrent les relations avec les responsables de la © 

conception des matériels, l'étude et la réalisation d'opérations de faisa- 4 

büité, enfin la définition des méthodes et le suivi des réalisations. & 

Lieu de travail : agréable ville à une soixantaine de kilomètres à l'ouest © 

de Paris. 2 
& 
= 


Candidatures et CV. sont à adresser sous la référence 189/47647 
à HAVAS CONTACT - 156. bd Haussmann - 
75008 PARIS, qui can 


Service Juridique et Personnel 
roupe de Presse st d'Edition produisant et commaercialisant dans le 
Te entier des périodiques et des livres (effectif : 150 Personnes} 
souhaite confier à un{e) CADRE EXPERIMENTE(E) les responsabilités 
des affaires juridiques de la gestion et de l'administration du personnel. 
Da formation supérieure juridique, égé(e) d'environ 40 ans, "il (ete) 
aurs acquis une expérience confirmée dans une fonction similaire en 


Marc d'edresser votre candidature sous référence 80602 M à François 
fl 


M 

CORNEVIN qui traite confidentiellement cette recherche. 
EMPLOI 73 bis, rue Henri Monnier‘ 

cenior sos 


recherche pour ss SERVICES TECHNIQUES 


ONANGENEUR CHE DE GROUPE 


rues de essais de gros systèmes temps réel : intégration progressive 


des divers sous-ensembies, test du logiciel, mise an fonctlannement 
du matérial. : 

LE encadrera une équipe de plusieurs Ingénieurs. 

Catte activité sa déroulera en maquette at SUr site. 

Des déplacements à l'étranger sont à envisager: 


Den Écoviendraft à un ingénieur issu de l'ENST, ÊSE So cENeere 
avant acquis une première expérience Temps Le ane 
synthétiques, st manifestant des qualités d'intuitio: Isrrre. 
Agresser lettre manusorite et C-V. à P.M. DU D ULGGRE 
P E, 46, Quai.Le Gallo 92103 
THOMSON ÇSF TÉLE ro RER 








PRES International 


‘73, boulevard Haussmann 75008 PARIS - TEL. (1) 266.04.93 
94, rue Servient Le Mercure 69003 LYON - Tél. (7) 862.08.33 








Directeur Filiale 


Composants passifs Paris 


Un groupe international, spécialisé dans la fabrication et la 
vente de composants électroniques passifs, recherche le 
directeur de sa filiale française. Responsable du développe- 
ment, il établira et maintiendra les contacts avec la clientèle 
actuelle er porentielle, appliquera la politique définie avec le 
président et sera responsable de toute la gestion de la filiale. 

. Agé d'au moins 30 ans, ingénieur de préférence, le candidat 
retenu aura obligatoirement une expérience de plusieurs 
années de la commercialisation de composants passifs 
grand public et aura une certaine expérience de la gestion 
d’une petite entreprise. Le poste implique des déptace- 
ments, beaucoup d'initiative et de responsabilités. Ecrire à 
B. Mangou - Réf. M 2313 (Paris). 


Directeur développement HF 
Publicité Paris 


Une agence de publicité française encore toute jeune (moins 
de 15 ans), mais déjà très performante (dans les 50 premiè- 
res), totalement indépendante et en progression régulière, 
désire intégrer un homme ou une ferame à sa direction en 
tant que responsable du développement. Agissant avec 
autonomie, il (elle) recherchera de nouveaux clients, con- 
tactera Jes annonceurs, détectera les décisionnaires, susci- 
tera leur intérêt et les persuadera d'apporter leurs budgets à 
l'agence. Ce poste sera confié à un homme ou une femme 
de contact, âgé de 50 ans minimum et pratiquant rt 
sachant convaincre, à la fois vendeur et conseiller, habitué 
à se prendre en charge d’une façon indépendante tout en 
faisant partie d'une équipe. La rémunération sera'consti- 
tuée d’an fixe très motivant, dès le départs auquel s’ajou- 
tera un intéressement au chiffre d’affaires généré par les 
clients amenés. À court-moyen terme, une prise de partici- 
pation au capital est prévue. Ecrire à B. Mangou - Réf. 
M 3312 (Paris). 


LINMIVEREITY COMIPUTING CCHVIANY 
RECHERCHE POUR SON BUREAU DE PARIS 


UN INGENIEUR D'APPLICATION 


afin d'assurer le Ps technique de logiciels 
électroniques (Laser. atc.). 
Cette personne devra posséder les qualifications 
suivantes : 
— Anglals courant. 
— Parfalte connaissance de l'électronique 
digitale. 
— Une bonne expérience de J'ATE. 
— 81 possible nne connaissance de l'Infor- 
matique. 





Discrétion totale assurée e 7° 


Après des études universitaires (juridiques de préféren: 





Senior consultant 
160/180.000 F Paris 





Un des tous premiers cabinets internationaux de conseil en 
management, implanté dans plus de 20 pays, recherche un 
consulant senior pour sa filiale française. Intégré à une 
équipe de spécialistes hautement qualifiés, ce consultant 
agira particulièrement dans Je domaine de l’analyse, de la 
description et de l’évaluarion des postes afin de mettre en 
œuvre une politique de rémunération cohérente, sophisti- 
quée et s’intégrant au problème général de management des 
entreprises. Le candidat retenu (homme ou femme), âgé 
d’au moips 32 ans, aura une formation supérieure (scienti- 
fique on économique), pratiquera couramment l'anglais, 
fera preuve d'une grande rigueur intellectuelle et d’un esprit 
de développement commercial adapté au plus haut nivean 
de la direction des sociétés. Une expérience d'an moins $ 
‘ans des probièmes de gestion du personnel, de l'évaluation 
des postes et des systèmes de compensation, acquise dans 
l'industrie ou dans un cabinet conseil international, ‘est 
indispensable. A la rémunération envisagée s'ajouteront 
des avantages sociaux et un bonus personnalisé, Ecrire à 
B. Mangou - Réf. M 2311 (Paris). 


Directeur des ventes 
Estampage - Emboutissage Paris Banlieue 
















En tant que filiale française d’une entreprise allemande de 
notoriété internationale nous sommes connus pour la qua- 
lité et la précision de nos pièces estampées, moulées et - 
eimbouties destinées à l'industrie (automobile, électroména- 
ger, conditionnement). Pour faire face à notre expansion 
dans les années 80, nous recherchons notre directeur des 
ventes. Pour pouvoir assumer avec succès cette fonction, 
vous devez avoir une formation commerciale, des connais- 
sances techniques et une expérience de direction d’entre- 
prise moyenne de formage sans enlèvement de copeaux. 
Vous êtes un homme de marketing, un organisateur, un 
spécialiste en matière de prix, capable de définir des straté- 
gies mais aussi de les mettre en œuvre. Négociateur, ayant 
le sens de la technique et de la disponibilité, vous êtes un 
interlocuteur compétent par vos connaissances profession- 
nelles et votre personnalité. Vous êtes français ou allemand 
connaissant bien le contexte économique français et natu- 
rellement vous parlez ces deux langues. 

Veillez adresser votre dossier de candidature en allemand 
sous la référence M 022014 à Dr. H.H. GEISSLER, MSL 
DEUTSCHLAND GmbH Pempelforterstrasse 47, D-4000 
DUSSELDORF qui vous garantir la plus absolue discré- 
tion. 

























aw Directeur. 
ARLES 


170 000 F + 
ce) vous avez orienté 


Tr re : (France, Belgique, Hol- 
— Age minimum : 25 ans. 





Füiale française d'un important Groupe américain, 
basée près VERSAILLES, . 
recherche pour son service INFORMATIQUE 


C'est un homme jeune, de bonne formation, tre 
D.U.T., avec une petite expérience souhaitée. 

IL ui faudra : 

. connaître le langege RPG2 (IBM 34), 

« poñler couramment l'anglais. : 

St vous pensez correspondre à ce profil, merci x 
d'envoyer C.V., photo et prétentions, en préchant 
sur l'enveloppe la référence 3 507 à à 


GEAEUAEX 
F1, Bu des Leafioon. 75002 Paris 
qui tranenetten 


(Réponse et discrétion assur6s} 





Société Gestion d'immeubles 


Contrôleur de Gestion 


chargé notemment des contrôles budgétaires au 
niveau société. > ; 
Cadre. 30 es minimum. Formation supérieure 


scientifique, 4 à 5 ans d'axpérience en entreprise 
comme opérationnel souhaités. 
Poste Intéressant et d'avenir. 
















votre carrière vers la fonction “personnel” de l’entreprise. Agé(e) d'au moins 
33 ans, votre carrière est en pleine évolution et vos responsabilités englobent 
une approche actuelle et approfondie des Relations Humaines. Vous partici- 
pez à la conception d’une politique de personnel dont vous assurez l'applica- 
tion en liaison fonctionnelle avec les responsables opérationnels de votre entre- 
prise. Votre souci majeur est de maintenir un climat favorable à F'épanoulsse- 
ment des hommes et à leur adaptation aux fonctions qu'il assurent. 


Vous avez une certaine pratique des négociations avec les partenaires 
sociaux ; nous vous proposons de continuer l'évolution de votre carrière dans 
notre entreprise. ed 
Nous sommes une société française à vocaiion internationale, leader dans sa 
branche (plus de 5000 personnes). 

Noire politique décentralisatrice vous permettra de metire à contribution vos 
capacités et de faire passer vos idées dans les faits. É 
Envoyez C.V., photo récente et rémunétation-actuelle & Madame LIPSZYC 
sous la référeñce 002136 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
MEMBRE DE SYNTEC . 





Filiale d'un grand groupe français d'ingénierie 
recherche 


= = gr = 
jeunes ingénieurs 
écialisation indffé 
pour devenir informaticiens. Une formation sera assurée 
pendant plusieurs mois, suivie d'un premier projet d'un an sur 
des problèmes de réseaux d'ordinateurs. Ce poste demande 
une complète mobilité en France pendant la première année. 
Anglais apprécié. 
Date d'entrée : 3 mars 1980. 
Envoyer C.V. + photo + prétentions sous réf. M 1302 
{mentionnée sur l'enveloppe) à M. REID qui transmettre 
toutes les candidatures. 
. Publicis Consell 
C1 EMPLOIS et CARRIERES 
30. rue Vernet, 75008 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOI 51.00 
DEMANDES D'EMPLOI 1200 tant 
IMMOBILIER 3500 4146 
AUTOMOBILES 


AGENDA 
PROF, COMM. CAPITAUX 














Pr Tps d'emploi 





offres d'emploi : CLÉS ANT LT CT 


TOTAL. 
Compagnie Française des Pétroles 


Dans le cadre du développement de différents champs pétroliers à terre ou en mer 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 





SOCIÉTÉ 
TRANSPORT MARITIME 


recherche 
pour PARIS 


2 JEUNES 
DIPLOMES (EES) 
ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR 


E.S.C., maïtrise gestion, 
LU.T. gestion administration 







ro HENNER 
PARIS 


SERYO 


RE D PR Te 


recherche 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS 


machines tournantes 


« Service transport terrestre 
sera chargé (ée) de l'établissement des 
budgets annuels, du suivi des résultats 
en cours d'année et de l'interprétation 
des resultats informatiques. 


GROUPE BANCAIRE PRIVE PARIS 8è 
recherche pour 3es SICOMI 


SECRETAIRE 


Horaîres de travail: 9h45 — 18h30 . 


Adresser CV photo et prétentions 2/réf. 10658 
à COFAP 40. rue de Chabrol 75010 PARIS ax. 


fs seront les spécialistes des pompes, COMpPresseurs, turbines et dieseis dans les projets pris 
en charge par TOTAL EXPLORATION PRODUCTION (a polyvalence serait appréciée mais 
n'est pes impérative) , 

Us auront pour mission l'étude, !a définition, le chalx, la réception et d'installation des 
turbomachines et de leurs équipements annexes teis que moteurs, systèmes d'hule ou de 
régulation, contrôle, sécurité. : . 

Ds formation Ingénieurs les candidats seront âgés de 30 uns au molns et auront développé 
fleur spéciuisation de préférence chez un constructeur, dans Une ingénierie pétrochimique 


j 

Î 

f 

| 

| 

= Cellule gestion d'une ligne d'ex- | 
| 
| 
i 
4 
' 
où sur des rravires équipés de turbomachines, Ns devront pratiquer couramment In lañgua angiaise. | 
Î 
l 
i 
| 
Î 
l 
{ 
4 
F 
1 
{ 
| 


ploitation 
poste équivalent mais anglais parlé, 
écrit. indispensable. 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
sous rêl. 86858 M à : 
BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES 















Dasés à Paris, Hs seront disponibles pour de fréquentes missions à l'étranger. 
Si ces pers, vous intéressent, en tte manuscrite, CV. + photo. au Service 
érence 80.009 M. 


Étcatenene PET tue MichebAnge = 70781 PAS, cédex 16, sous réf SIEGE GROUPE INDUSTRIEL 


NATIONAL 
quartier Soint-Lazsre 


secrétaire 
de dirertion 















GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICES 
BECHERCHE : 
pour ses Services Juridiques 









SOCIÉTÉ DE SERVICES 
FILIALE D'UN GRAND GROUPE 
INTERNATIONAL. 








UN JEUNE JURISTE 






responsablé marketing 


terme 
> BÎLINGUE ANGLAIS-FRANÇAIS 

THOMSON-CSF Le candidat, de formation Maïltios Droit Privé, e Dens le cadre de la Présidence du Groupe, . 
Pt chargé de fa recherche ds nouvelles activités, du dévelop débutant ou ayaut une première expérience, aurs elle devra marquer COTE 









LA DIVISION AVIONIQUE 
recherche pour son 


Gentre de Malakoff (92) 


RESPONSABLES PROJETS 


le : 
® conception et anolyse ; 
® encadrement é. l'équipe de réalisation ; 
© mise en place d'applications auprès des 


pement des activités existantes, de l'assistance au réseau 
commerciel, de la publicité ar du suivi des congrès 
Formation ingénieur souhaités ; 3 à 4 ans d'expérience: 
indispensable dont uns partis en commercial ou en 


uns bonns vonnalssange de l'allemand. 









Envoyer C-V. photo et prétentions n° 41.273 ar 
envetoupe à JRP., 30. rue de l'rcade, 75008 Paris, 
qui ‘æensmebtre. 













Past besé on région parisienne, 


futur responsable 
de centre d'exploitation ÉTUDIANTS : 


Ingéniaur débutent ou syent une 1ére expérience. 

































tilssteurs du centre, dans les domaines 
CE ES og mi un boulot sympa et bien payé 
1) GESTION BUDGÉTAIRE Mobilité géographique indispensable, pourlarentréedeseptembre80 





















2) TRAITEMENT DE TEXTE Pre dumoyer muriaonnvte, phone et prémione 
3) GESTION DE PRODUCTI ste ST vus tes dent, demandes 
see es oran = st one RE 
_ Ecoles d'ivgénieurs OÙ M.LA.GE, responsabié : : ST! 


Compément nécessaire en : 
— CCS. DL, COBOL, JCL-08. 


CHEF DE CENTRE OFUP 








Des sissances de base dans le domal = - La fonction est compatible avec la poursuite aomels des études coale, 
é" sont mounaI ab sion & GRAND GROUPE FNDUSTRIEL et peu actu ne eéience saint Sons. 


cerné sont soubaltées (comptabilité ou gestion de 
produc! 


. 














expérience valorisante. 
Les anciens chels de centre CFUP abordent la vie aclive avec 


#3 
El 


recherche peur renforcer son équipe 
d'AUDITS INTERNES INTERNATIONAUX 


DIPLOMÉS (ÉES) 
d'H.E.C., de l'ES.S.E.C. 
ou de SUP. de CO. PARIS. 


Spécialité Finances-Comptabiité 
Bilingues Anglais + por ordre de préférence : 
Espagnol - Portugais - Allemand 


& 
LE 
KE: 


Merci d'envoyer lettrs, curriculum vitne et photo 
au Service du Personnel |- Division Avionique, 
68. avenue Pierre-Brossoletts - 92240 MALAKOFF. 


“ 














Cette fillaie française (1 200 personnes} 
d'un groupe d'importance mondiale 
conçoit et fabrique en SERIE pour le Transport des 
Equipements Electriques de Puissance 
et leur régulation 







deux niveaux d'intégration : ‘ 


1) JEUNES  DÉBUTANTS (ES) 











La rémunéretion, Hée eux 
Be de financer très largement 











— Avec D.E.C.S.complet ; . Rene steté 
2) CES. - MÉMORIALISTES Me Pan D 322 me in 


EXPERTS COMPTABLES à 

+ — Trente ons . 5 PE Re ARR 
Fonction : . ‘ | + SERVION ACHATS 

Mission de contrôle et éventuellement d'assistance 























Ingénieur confirmé dans l'étude st la réalisation 
d'équipements électriques complexes, il devra 
gérer les Services Techniques (BÆ., Qualité...) 



























et les animer dans leurs missions de conception et pour s'assurer du fonchonnement convenable et EU EE otn 

teurs relations avec les Chefs de Projets, ce de gr none 7-OOMEE systèmes «Cabinet expertise comptable . | Groupe Stés Electroniques SOMRBRAS Bone PRE 126 

35 ans minimum, l'expérience d'un poste simi- Bonne préparation pour prendre ensulte respan- re pour ere PARIS e re ESA TR RARE Cesar AD: 

taire er la pratique de l'anglais sont indispensables, sabilités opérationnelles au sin du groupe. UN ASSISTANT L DESSINATEUR E OUP{ (à m 

Lt cer os oder en prébert Solaire selon expérience C0 TRMÉ érieure ee Re de 
unération actueile sous la rence Postes basés à Paris de commerce, bonne expèri Û réa OÛTE 

notre Conseil Déplacements fréquents en France ARS eue manu 2 pet | pour protpaite — rouirés "Se place 






À pour ren. SCo- 
me T 18199 M' Régie-Presse recteu aa Fabrique Cartonnage 
et dans le Monde Ds, rue im Pare, enr sraieur (ire) et vemts accessoires emballages 



























— Ù Envoyer C.V. manuserit. photo et prétenti 
Association Lyonnaise ë sous ne 4088 à CONTESSE PUbULIté, LD. avenue tmprimerte 29e, 25 salariés ANT. (€) 
d'Ingénieurs-Conseil è de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01, qui tranmmettrs. + typo et offset rech. société de produite EXCLUSIF (VE) 
gi ee de Grempeons ÿ ce stable. 
30 ECULL: ; - 
Ms devront Œe rodét aux | Dir RM Répie pe rE in NE CIVIL pe 


de vente 


TECHNIQUE HR 
sonnalssent {abdoations Devis| et bien connaitre la Share Pres où drame 
La SU r 5 Li 
va mao pour, JE ue is, à SUR Sig 
"| Nous oftrons : saisi à capriaux ! 
PES HS. Voiture SECRETAIRE DIRECTION 
ournie 4 Le ang... ae M a, réo0 
w, 9, 17. Défense 


OR LA CREME 


embre de SYNTEC. 










JOINT VENTURE .- 
recherche 










Important GROUPE PRIVE. E 6 
D'ASSURANCE RECHERCHE |="VOYer CV. photo à HAVAS 
Émndaets mr TOULON 56026, 







ingénieur 












sans 
une 
régioneie, Investiss, entre 25° 
INFORMATIS Va _ DEAD 

























LS ; CONTROLE 
# + e É 
n| spécialiste VR.D. || # auront | ne res 
Fcseche pour don Etstiemement de Ml Pour coordonner ETUDES DE PLANS DE À! sg rémunéré, send 
MASSE, RÉSEAUX, (eau et électricité) y com- | |— promo ae me MHGÉNIEURS LOSICIES 
DOURDAN (Essonne) pris stations de pompage, etc... dans le cadre L|T me" de SOLARMITRA 188 — PDP 11 | Emplois MERS ranger 


de la réalisation d'un grand aéroport. 
Poste à responsabilités. Anglais nécessaire. 






INGÉNIEURS. SYSTÈMES en venis à votre kiosque. 


Er, mec CV. et RE 


Des caxomars De FORMATION LITTÉPAIRE 
DEUG ou LICEKE, sasceprlhlei d'être formés à 


la PROGRAMMATION. 


Ecrire avec C.V. à SAT, 
chemin de Vaubesnard, 91410 DOURDAN. 






Lieu de travail : banlieue Sud, Sud-Ouest. |, Ê7%, nee INGÉNIEURS MICRO 
80/00 - 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo Lomé 0 = Motors | | ANNONCES CASSEES 





récente et prétentions sous référence 8/02 à : Tr GROUPE RECH. | 


TÉLEPHONÉES 


296-15-01 || 





Importarte ; 
Z Û ‘ jimenteires recherche Introduit (e)_ milleu confection. 
2 PROMOTEU Tél. = 358-17-60. 
s . DIRECTEUR Lecteur" PARIS et ee Res Pr 


lalse, allem., Hal, espagnot 
CV. ne SSL CONTES 


2, av. de lFOpére, Paris 
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REPRORUCTION INTERDITE 


L°E bi @ | 
immobilier | S 
locations 


non meublées 








: artements 


Près SAINT-PAUL 


5h très bei ppt, gd sélour, cuis, | Imme p. de taille, 4e ét, tt cf 
bon étet 


















Selne-St-Denis ) 


Bagnolet - 3 pces, culs, wc à 
rénover, { 
= tee étage. 125000 PF 




















5. de bs, bien décorées ‘+ mez- < Paris « 
ps PARIS-XIe, à louer à MAISON DE CAMPAGNE À BADEN-BADEN 
re AS Sirostion privilégiée 
D Po do net |] PROPRIÉTÉ DE STYLE 
ER SRE et très représentative 


poutres, hauteur sous 
. 4 mt, chauffage Indiv. gaz, 
SEVRES RD. tn, [D rerrain u'environ 5300 m° parc uyec vue sur 
m2 786.000 F. - 5%57#0. | la Schwarzwald-Hochstrassæe. Surface habitable de 


RE — (_vataérttome ) 
# ii | 
Récent. Gd 
ls maison avec appartement dépendant : environ 


i riSiente a — 
rs appartem ju 40 m2 Prix de vente ; DM 1-750.000. 
ne. achat Ua | RARE SNN  " rrr 
tout neuf, 
locueux, . : 












= ‘ - 1 MARTIGNAS, 2 km. Bordeaux, 
7 ACHETE COMPT. PARIS 540 F Périatie 25.200 par. moËt Lo ee nd our [LE BOISDE-CISE, PRES LE 
a calme, charme, cheminée, 2e ét. 12 3 PIÈCES - Tél 261378 FR crédit |5 mine S'en Leu TREPORT, 170 km Ge PARIS 
ere eme amener ge grenier A re Ca gne) La, 
URGENT - RECHERCHE rage. — Prix 550.1 francs. 
de 150 à 200 méires carrés : ——}}—,—|M" LATOUR, 210 CONDOM L .  MEGÈVE 
>= 8e, 1ée, 17e, Neuïlty, rive geuche. Téléphone ‘: (62) 25252. 2400 PARTICULIER VEND, URGT, : 
b MICHÉL êt REYL 1 265-9005. F an a ; 20000 EVE Ge | chalet résidentiel standing dans 
“ à. RECH, sppis 2 à 4 P. PAR locations 9 KM PARIS, votée ve | 660 MERS. 60) De | Poe tab 27-00 Ed 
h: préf. 5e, 6m, 7e, Wa, 158, lée, cs TE ch PARC MALMAISON ETAT IMPECCABLE 


ce Jour, 14 & 13 
GUENEGAUD - 5441-65 4, Me, Bv. ou 58 travx. PAIE. 2 FA 
ARERT Grand double Nving, CT TANT 900-7458. | s8-0i . Pro réception, 3 Pièces + 7 chbres, [6 chambres, 
ODEON Ecoute. Nvinge | récent, 5 4, la journée, même le soi ne Ji paviion Sercilen. Rare 2PNN EN. anses 
2 HORS IT CONFORT 165.00 F locaux indust À G. MALMAISON : 74-00-20. 
—Fitimié LUXEMBOURO Motte-P ,_ 566-00-75 - Ep 7 CPSENEE 
TUXEMBOURO S-CHAUM se à AUDE, NARBONNE. — Loan maisons SAINT-CLOUD 50€ 


2.000 

LEE Our terrain LU ma campagne % AR 4 
gp # EST ds VALENCE Bas Ent EXCEPTIONNEL. 
“œ rix à débattre 1.450.000 


atire F. 
GRANDE MAISON PIERRE |_PRoPRETAIRe : means _ 


partie aménagée, 5 pièces anc. 

fables de sue «+ grandes | Pr. ROYAN MouLiN à VENT 

dépendances. Eau, élctricité.| ;ec maison style cha- 

locations Don RATE QU ms 
a CATRY = Tél. : (91) 


Vis. |. É 
appartements meublées CE 
' sk 
occupes PRÈS DE TOURS 7) 
des 17e et 18 siècles à 
1 Pièces, tout 
maison de gardien, 
pores nus de ckchee : |.Ma TAUDOU. - 11100 Narbonne. 
1.300.000 francs. 7 “ACHÉTERAT 
AGENCE ARCHAMBAULT, VASTE DOMAINE BOISE 
4 rue de Bordeaux, 200 km. SUD PARIS 
3700 TOURS. Ecrire ne ORLÈT, 
Po OA. 2 NEUI 


LLY-SUR-SEINE, 


ren 

bi 
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mn 


î 
Ft 
ms 


hôtels-partic. 


16 RE CLASSIQUE 500 M2 
HOTEL PARTICUL. 18° 5. 
, 1.300 m2 ter- 


encadré verdure, 3 : 
De marne 8e. | M OCEN CNE SE ue 8 les annonces classées du 


















le RÉ REN PSN ES 
Ts PARIS CEDEK @, qui tr. É RUEIL, — Charmant petit d'Harme- 
TNT) Knmeuble, 6 m2 Euresux 
immeubles Demande LR JA NEUF ANS. » Lou Honde 
| D | ALISON à réa, sont reçues par téléphone 
ACHETE Im. de. tte : c | 
Ta Sn Noutty-2/ Seins. EE usines du Iundi au vendredi 
nice HRRMANONAE bJLAZELH-RksLBAIL 
NEUILLY - EXCEPTIONNEL recherche pour sa direction 1 coiarbes rue $ DTA, 
LE DE LA JÂTIE Fee et ee Ve PET # au 296-15-01 








D m2, 2 Sud, vue besain,| .+ de revenu — d'impôts rech, beaux appartements 
1 chère, 4 Cuisine et eertise discrète gratuite 
raie 0 One dqumées, Bucn| feouten Eudes Lace LOYER 6 S 

he . 35, bd Vohatre. - 2541-58. [pour ses cadres. Tél 501-7220 
su 747 


+ servi PUTEAUX FRANCE 
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vaux peisiure, décoration, coor- 
dination tous 
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: : visher appt témoin, 
pe. r8 ERPEMENTE cangue | es Grec Goruseur, Pour | Es —— Mo! TRE-VOYAGES 
épouse 1 (50) 8528 |visle et dossiers (AU 21-32 CAP VERT 67, rue _ - 75019 Paris 





: FP 2 RE ER cuvn, PI E cg 
607-1409 | FES PRET DAKAR PRES TOUR EIFFEL 
; PÉCHE SPORTIVE SEMAIRE, QUIHZAINE 


Déménagement AU TOUT GROS 
VEMERE TT, . Batesux_ parfalement MOIS FLATOTEL 
: Ecrire LEPINAY ou fous du 


ne Part. vend 604 AUTOMATIQUE M « Cenire de pêche SVEZ Quelques CONNAÎSS, 

. toutes options, intérieur ; Hôtel Méridien, DAKAR, rue St-Charles, 75015 Paris, |en angl ï VOUE voulez 

| eaforts als et Si 
ETC CT é SCT Eee riens sr 


Prix : . 
Dre. Répondeur FE 00, Pepe Eanees 


Csszcv ue ct 
CEI7E) Eds 16 CV. ae CHARTERS nr ee 





L'ÉCOSSE EM JUILLET 
















à avec 
£ paru vent RSGTL, Juil. INTERROGATION À DISTANCE FR = 
SE, dép SD. TURBO us de Garamie = 1 on — CREDIT. [PARIS MIA, 1990, F AUR |Ecnsse craie, or 
: (Pers 19 à Mmé BDs Pr uso Pete de gros. TL à 1640866 | PARIENVORR, 14m F AJ] SE precinre uité Be une 
Re TOULON: (96) 417113 BORDEAUX: (56) 522045 è % University, # SL Mary piscs, 
a DÉMÉNAGEMENTS SUR BORDEAUX Psychologie nt rm 
$ 


| p 30 D 19 LES DÉMÉNAGEURS BRETONS] | rrerc 


ledividuel. TÉL -66597-42 Soir. 







: * | Neige. 
266-42-44 DE slogan Te 

















Page 28 — LE MONDE — Jeudi. 14 février 1980 


équipement 


Le Monde 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 





Après la signature d'un contrat avec Sirasbourg 


M. Giscard d'Estaing demande une accélération 


des dossiers économiques alsaciens 


Un contrat triennal entre l'Etat, le département du Bas-Rhin 
et la ville de Strasbourg a été signé. le 12 ire Lors 
en présence de M. Valéry Giscard Estaing, MM 
Barre, Daniel Hoeffel, président du conseil général du Bas-Rhin, 
et Pierre Pflimlin, maire de Strasbourg. 


Ce contrat à pour objet d'aider 
Stresbourg à assumer ee charges 
L capitale européenne. Il 
les modalités de soutien de l'Etat : 
subventions compensatrices des- 
‘nées à financer les et 
les losons aériennes entré Eee 
bourg ei capitales eurapéenn 
crédits spéciaux afin d'améliorer 
les capacités d'hébergement hô- 
ns etc. 

cérémo a été suivie 
em Mons de ETS au cours 
duquel ont été examinés les dos- 
économiques als2ciens. 
MM Berre, Le Theule, ministre 
des transports, Chadeau, délégué 
à l'eménagement du territoire, les 
présidents du conseil régional et 
a comité économique et social 
d'Alsace, les présidents des 
consefls généraux des deux dépar- 
tements et les maires de Stras 
bourg et de Colmar y paie 
paient. 

Le président de la République 

e invité M. Le Theule à veiller à 


pour ia 

routier Nord-Sud ntatemes 180 
et pour l'achèvement de l'auto- 
route Beaune-Mulhouse ainsi que 
son raccordement au réseau auto- 
routier allemand. I 2 aussi de- 
mandé à A Chadeau de häter la 
recherche d'un 
naire industriel pour le Groupe- 
ment européen de la cellulose, 
Les élus alsaciens voudraient, 
effet que soit construite, À 
Strasbourg, une usine de pâte à 
papier journal permettant d'ex- 
ploïter les ressources forestières 
du nord-est de la France. 

Le chef de l'Etat souhaite que 
soit continuée l'action engagée 
pour aicer les investissements 
industriels en moyenne Alsace et 
dans les valises a qosriennes et que, 
pour ce see | | de l'avenir eu 

que, le groupe e 
re Éonetttué Cingre dei 
pal es dirigeant sÿn- 
dicats de l'entreprise poeee 
chimique parvienne à ses 
mères Couelusions d'ici w la PE 
de : jannée 


Le président de la République 
a enfin annoncé que l'Etat appor- 
terait une contribution financière 


ENVIRONNEMENT 


© Plogojf : la tension persiste. 
— Le mardi 12 février avant 
l'aube. es gendarmes mobiles ont 
dû démolir une barricade faite 
de poteaux en ciment que les 
habitants de Plogoff avaient édi- 
fiée pour s'opposer à la mise en 
place des cCemionnettes dites 
« mairies annexes », Dans la s0i- 
rée, lors du reirait des véhicules, 

uatre à cinq cents personnes on 
Ft des pierres sur le er 
d'ordre qui n'a pas riposté A 
Rennes, piusleurs militants anti- 
nucléaires ont répandu une ui 
de tracts protestant contre 
quête publique de Plogoff. dans À là 
salle du consell régional alors en 
session. 








3 
Ë 


de 5 millions de francs pour l'ac- 
quisition de la collection 
Schlumpf, destinée au musée 
de l'automobile, 4 Mulhouse. 

A Strasbourg, M. Egon Kiepech, 
président du groupe “ pari E po- 


uit 
conseil des ministres des Neuf, lui 
enjoignant de décider, avant le 
fin de 1980, du Leu du siège des 
institutions de ia Communauté. 
Te ere socialiste avait de 
demandé récemment 
qu' Cine décision soit prise avant 
la fin de l'année, Les élus socia- 
listes s'étaient prononcés pour le 
maintien des sessions de l'Assem- 
blée à Srasboure, usqu'é cæ 
qu'une _ décision ètve solt 
prise. Le bureau de l'Assemblée 
européenne avait, de son côté, 
décidé, le 17 janvier dernier, de 
réunir ses sessions à Strasbourg, 
Jucqu'au mois de juin. Cette déci- 
Sion avait alors été vivement cri- 
tiqué par M Gaston Thorn, mi- 
nistre des affaires étrangères 
luxembourgeols. 


TRANSPORTS 





EN IEE-DE-FRANCE 


Peut-on étendre les sopes | où la carte orange est utilisable ? 


Les déclarations de M. Joël 
Le Theule, ministre des trans- 
ports, indiquant que Je gou- 
vernement refusait —+ pour 
des motifs financiers — 
d'étendre dans La région 
parisienne la zone où peut 
être utilisée La carte orange, 
ont suscité de très vives 
réactions. 


autobus, RER), de la SNCF. 
iene parisienne et de l'Asso- 
Porteur routiers 12 Curie grange 
5 
2'U8 be de Le jai IS. ele 
Rd 
e. USBgers et élus 
qu'aux cing zones actuelles dans 
lesquelles  e actuellement valable 
la carte {en gros les huit éperte 
ments d'Ile-de-France, l'ex 
ception d d'une partie de 1 Seine- 
Marne), on en ajoute une 
Scène intéressant les habitants 
du nord et du sud de le région, 
obigés de venir chaque jour tra- 
er à Paris Rappelons que, 
par exemple, quatre per- 
eonnes font une navette quoti- 
dienne entre Orléans et Paris. 


« Si le gouvernement refuse 
d'assurer la charge de l'extension 
de la carte orange, ne peut-on 
chercher une solufion entre la 


 CELIBATAIRES 
Te 


LE A 


Désormais, rencontrez - 


voici 

des rencontres 

qui vous 
enthousiasmeront ! 


grâce à une étude psy- 


chologique préalable - des partenaires dont le 
caractère, laffectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 
Le monde change, changez aussl votre façon 
de découvrir celle que vouscherchez pour la vie. 


© ION INTERNATIONAL 


Jastitut de Psychologie fondé en 1950 





Free BON GRATUIT mu max ex 2 


Veuillez m'envoyer sans engagement, sous pli neutre et cachets, 
Je Hivret d'information en couleurs" Por un couple nouveau’’, a 


Bi. Mme Mile... 


JON FRANCE. 
JON RHONE-ALPES 


5425.44 
ION BELGIQUE 
Tél, 911.74.30 
M ION SUISSE 


84. tue 





Saint-Lazare, 
36, avenue Rockeleller - 60 
406, rue du Marché-aux-Herbes, 1000 BRUXELLES | 
10, rue Petitot, 1217 GENEVE-11 - Tél, (022) 21.75.01 





je deporenene € je 
2», a dé- 
Propos EL Miciel GI. 
soent RP, Qu conseil 
- France, « 
Céien d'me ième mme pour 


la carte orange serait essent: 
ment une mesure de simplifica- 


dre LÉ de 


‘association & rensemble 
ob pence habitants de Lo 
& Couronre », a-t-il ajouté. 


Protestations dans l'Oise 


De notre correspondant 


Bacs — Tollé de protesta- 
tions dans communes du sud 
de l'Oise ares les_ déclarations 
de M Le Theulé Le maire de 
Crel, M Jean Anciant (PS), a 

au ministre pour protester 
uhe nouvelle fois contre a rénjus- 
omération 


ont 
se», « à. 
majorité Rure. t-il 
le le bénifie de la carla orange 
serait une Tesure ‘de 


Sociale, cor oeut Qui vont fra ‘Va 


vailler à Paris n'Ont pas choisi 
leur lieu de travail.» 

À Creil toujours, où se trouve 
le siège de sa fédération, le parti 
communiste 


cartes d'ebonnement SNCF. et 
dans certains cas de bus. les mi- 
liers d'habitants du 14 
tracaBicnt en région parisienne 


t 

men: la prime versée par Les 
employeurs.» « Le ministre, ajoute 

LE BC. retette rides du reponse 

sement de la carte 


orenge Por 
les employeurs. » 


du Val ET D 
cette on, du jois , 

PE à 31 kRülomètres LA 
Paris. Les arguments de M. Le 
Theule sont ë& 


et vont 





M. PAUL LAURENT (P.C) : que 
les employeurs remboursent.. 


L'Humanité de ce mercredl 
18 février publie une déclaration 
de M. Paut Laurent, président du 
groupe communiste du consell 
régional, qui indique notam- 


HOE los eonerne du dé- 
ain A le gets le gou- 


tarifaires, le blocage des Her 


-le, ont œugmenté 
CES L'ne n 


place plus que jamais au centre 
de ces luttes Le remboursement 
de la carte orange par Les em- 
ployeurs. » 


© Prêt européen pour ee pee 
Cholet- Nantes” — M 
Guichard. président du Lonet Té 


contrat passé entre .le 
européenne d'investissement 
Œ.EL) et la région, accordant 
à cette dernière un prêt de 
30 us de francs destiné à 
financer ja construction de la 
route Cholet-Nantes. à 





Une cuiller naissonce pour y faire graver son prénom, 
sa date et son heure de naissance, son poids ef sa taille, 


Pavilion 


Christofle 


12, rue Royale Paris 
A1, boulevard des lialiens - 95, rue de Possy 
Centre Cornmercial de Parly 1! 


— et maintenant Rive gauche, 93, rue de Seine 











Norvè 


TENUE 


ÉTRAVE SERVICE TÉLEX ; PARIS © 345.21.62 





onne vous a pas tout dit. 


Les fjords profonds, les montagnes majestueuses, les 
rivières bondissantes, les 50 000 îles. Les enfants 
blonds, les rudes pêcheurs. L'essence pas chère, 

le Cap Nord et le soleil de minuit. Tout est vrai. 

Mais ce que l'on ne vous a peut-être pas dit, c'est que 
le soleil de midi n'est pas mal non plus, quand il se 


met à taper... 


Ce que l'on ne vous a peut-être pas dit, c'est que ce 
<« bout du monde » est très accessible quand on le 


prend par le bon bout. 


Ce que l'on ne vous a peut-être pas dit, c'est qu'ici 

les gens sont aimables, qu'ils adorent s'amuser et 

qu'ils savent encore sourire, même aux touristes. 
Demandez la brochure « La Norvège 
merveilleuse » qui vous dit tout sur les 
moyens d'accès et les formules de :: 
voyage où de séjour, sauvages ou 
civilisées, que la Norvège offre à ses. 
amis étrangers. 


Semaine mondiale du tourisme . 


stand 1 17121 


Veuillez m'adresser gracieusement votre ETAT PE a + Pr 


M 
Adresse 


Ofioe Nations! du Tourisme Norvégien 
0, rue Auber + 75009 Paris » Tél, 7: 


Lu 





fe: 
ligne Paris-Laon. qui s'étient 
traduites x 


truction p iaique de 4e sd 
pire voies 
fee t 
chemin se JL bioquan 





ap, #T on rs rue Guyneme=. à 





URBANISME 


DANS LES HAUTS-DE SEINE 
Le maire de Sèvres se plaint des enlraves 


que renconire son projet de rénovation 
du cenire de lu ville 


< C'est à une véritable machination politique se heurte 
la ville de Sèvres. Ainsi s'est exprimé M Roger Faire, 
maire communiste de Sèvres dans les Hauts-de-Seine, au 
d'ane couférence de presse réunie le 12 février. ! entendait 
ainsi alerter l'opinion sur les difficultés qu'il rencontre dans 
l'opération de rénovation de l «ilot de Ville-d'Avray» 


Ce quartier ancien dn centre 
de la ville — un ensemble de 
terrains vagues et d'immeubles 
délabrés que p'hsbitent ins au 
Jourd'hut à qu que 
sas PE Fou dès 1962 d'un 
pl rénovation quelque peu 
démesuré dont la réalisation tarde 
depuis plus de dix ans A son 
arrivée & la mairie en 1977, 
M. neylberg constata le enus- 
sir par les municipalités 
précédentes et, dit-U, décida de 
«repenser totalement le dossier ». 


Dix-sept mois d'études menées 
«en pleine collboration >, souli- 
gue pres a et selon les direc- 
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À 
ds 
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FRANÇOIS ROLLENL 





LA RÉPONSE DE M. D'ORNANO : 
LA VILLE N'A PAS DROIT 
AUNE SUBVENTION D'ÉQUILIBRE 


Baie de Punpe Le ve à de 


à noiamment Gé refusé à là mu= 

nicipalité de Vanves ss aprRal. 

Le FAU ne peut subvention: 

que des opérations 
veTEs, 
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Le Monde _ économie 


— ENERGIE | AFFAIRES 


 : Le président Carter vent lancer un important programme BP. RANE DE 4 DOUAS | Le Groupe Bidenmann < diffère » l'installation 
. de stockage des déchets nucléaires anx États-Unis | mama | eme nine de prétérporte à Cambrai 


j Weshington. — Chaque année, Bid 
De notre corr doctrine de non-prolifération et British Petroleum groupe Eldermann, premier Le décision « La chuis du dobnr 
s les quelque 6 dix réacteurs "espondant 2 porté,| bricant français de vêtements géns le développement de nos 


La 
empécher d'autres Etats d'obtenir| mardi 13 février, avec eftet =. RE di 
ns T , z asculins, a décidé de « suspen- exportations », dans 
Fine Unis et Les autres états. devenir opérationnel dix ans pins SPlutoniume matière première| set au de février, jo prix dn gre proptsoirement s ln oréstion Fe adieu SIL Legende 
redioactite « produisent » ezatminées, d siités Sont à partir de leurs déchets retrai-| de Fortles de 29,75 à 39,7 dollars, | de prêté parier Il vient d'en  « L'éu local que je suis ns 




















tés, M Carter veut lancer un] soit une hausse de 13,4 %. BP. a | informer par lettre Bcques que regretter 
Re" Érapaepaantont. dans état Pepe aubens, dosiné, à gounené que que Aigmentanion egenire, meétaire d'éti D2rES 2 déclaré le eccrétaire dEtRS 
de age Siockés depuis 1045 les déchets ones des décheic beaucoup était « modérés ». Dans les rüi- | de la formation profesel et de la formation profession 
volumineux : les dépôts souter- dax pétroliers londoniens, on re EP de Canne Le tient à quer que, 


environ 600 mêtres cubes 
chets beaucoup plus des productions 
gnies opérant dans la mer du| En vier 1979, M Maurl 
san NT DE . 
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tégorie sont généralement enter- £ 
és À faible profondenr dans trois LEn eranche, Le président aban- gléire > Ge la planète. M Car-| ses Drix Puis diécutatt avec les | des vêtements mascnlins à desti- 
Nerida çt dans FEU 42 Wear ment e,qc préagait le stockage EL Ne Froposon de 


Fi 
k 





; 
; 
f 
È 
; 
| 
Ë 
8j 
le 
fe 
ue 
fe 
LÉ 
A 
fée 
1 
Fe 
a 


ner diate des réaobeurs, dans Patents Une substani 

TS bé ln l'autorisation de la commission Le président ajoute toutefois que| du bruk Une tactique étai L ueune ’, 

AE dme destination Pine sûre Mais des règlements nuckaires ces quantités importées seront| clété d'Etat qui ne Perou f acquise. PR 7 >. 
tion un gra NRC.) : or celle-ci va voir au « Hmilées » lement les membres de la CEE, MM Legendre et Bidermann Dans le même temps le premier 

5 FT de vêtements 


à terme : le volume des contraire ses pouvoirs étendus 
Shots, Dosiement MAD Lens ie rois étendue à De nee de pninesson 
entreposés aux attein- même Frociure étant, mainie- & nd pour conse Tépidement prodnc- | « 
en l'an 2000 contre surircR 300 000 ge re sé ce Programme. Prés par pétrole de 1e mer dù Nord rester Dress & création pe 
redioactive passera Cäroline du Sud, ce consell| inférieur À celui dn° sms 
22 millions de mètres cubes Ne pas devenir comptera, : GA RE É 2, 


gouverneurs prochemen! 
selon les techniques qui seront d'Etet et 
R« le» de la anète et l’Europe, d'une l sions ? M Bidermann est caté- 
uéllisées alors. poubefl pl Politiques, aues. M. CRrier entend Un autre africain, | taux actuel d'inflation et les coûts gurique : 4 I! NY à auœun ap 








ge, à me 8e D Re CONCENTRATION DANS LE SECTEUR MINIER SUD-AFRICAIN 


Le groupe Anglo American-De Beers 


seule auteurs du den 
les premières, en fait les usagers, tiel se bornent à rappeler les. 2 . e s 
SR RAS LES me Ent de ont ee, ee) er Le en Doacet en Det Fe er participation 
une Sa sense CET PRE ans la société Goldfields 








À Consolidsted 
; ROYAUME DU MAROC | ÉE CSN 


AVS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT || AE Aer das 
Ke 4/80 DU 25 MARS 1980 raenrsben 


CRÉER - FABRIQUER - COMMERCIALISER 


Moins de quarante ans, patron de PME. créant, 
fabriquant, commercialisant mondialement un produit 
pour des grandés marques, cherchant à diversifier 
ses activités, offrirait sa collaboration. Toutes possi- 









bilités envisageables. . : Je mystérieux investisseur qui, de- 
Ecrire n° 10184 LE MONDE Publicité, qui transmettra. Office Régional de Mise en Valeur Agricole puis octobre 1978, procédait à des 
achats réguliers d'actions Conso- 
des Doukkala Ldated Goldfields au point d'en 
: faire plus que doubler le prix au 
de cinq mois. Cette Fes de par 
Bureau des Marchés - EL-JADIDA ticipai dont le Pooût obal 
(Publicité) —— sélève à 150 millions de livres 
Le Directeur de l'Office Bégio: anse en Valeur ST sl Done Doupe Al 
cs ner (Ve 
ROYAUME DU MAROC Ga Doukkals TOM VE Dee à A Jedian Caro) compte équipes constitué Mn poids con aidérable 
—— dans le ceûre de l'aménagement bydro-agricole du périmètre puisque le r. Ameri- 
axrie des Doukkals, les soins : Ones can et la Consolidated Goldfieds 
Talne Gharbis. essureront 43 % de la production 


Ces travaux fout suite à l'obtention d'accord de prêt de la BIRD. 


AMS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 
N° 3/80 DU 18 MARS 1980 


Office Régionol de Mise en Valeur Agricole 





‘ des Doukkala 
des leux est obligatoire : les concurrents s’aressaron' doi j 
—— 14e Cher du Bervien do équipement de l'ORMVAD. || Sonpenhomner oneolens de PAL 
Bureau des Marchés - EL-JADIDA Le dosier d'appel d'offres est à retirer suprès @e l'O.2-M.V.A.D. en Trend Le & Pion Eee 
à adidn contre corsement de D, comme 06 DONS nu dan de tres groupes sud-africains, eux 
LE Taper Conde 48 POM AD, 0 || aus, intéressés par une telle ac- 
quisition, notamment le groupe 
dort Poe EEE Directeur de LORIE VA D. chacll - | { General Mining-Federal Mynbon, 
AT Arabia, BP. n° 36, à M-Jadids CMaroc), Syant le 3 grand rival de FAnglo American. 
set Le groupe Goldfields emploie 
= 97500 personnes dans le monde 
entier. Son actif atteignait, au 
30 1979: 480,4 millions de 
_ 2 livres dont 60 % environ eont 1m- 
5 #* ment, ne CRIE ée 48% 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE éans la Goldfiods af South Afri- 
[LS 





sont divisés en 6 lots 
Sas 50 mm joie A) 





PROGRAMME DE MANAGEMENT AVANCÉ 
8 mois de formation spécialisée de hant niveau 
+ 7 mois de missions opérationnelles en entreprise 
février 1980 - avril 1981 
PRÉPAREZ-VOUS À PRENDRE DES RESPONSABILITÉS, DEMAIN 
eo er de D 


Anjou, Les seules connaisances tertniqnes 2e se — un spprondissement des techniques de bas de get 
St pus à a éme prieionnel ct à léficé de | Runner pofesioms le, HE 





Lot 1 A: Grosses conduites - Secteur Sud 
Lot 3 A: Gross conduites - Secteur Ouest 1 
Lot 4 A: Grosses conduites - Secteur Ouest 2 
Lot 11B: Petites conduites - Secteur Bud 
Lot 3 B: Petites conduites - Bocteur Ouret 1 
Lot 4 B: Petites conduites - Secteur Ouest 2 


Les concurrents ont ls faculté de soumissionner DOur Un où 
plusieurs lots. 5 È 
CAUTIONNEMENT PROVISOIRE : 

Lot 1 A: 150.000.00 DE « GENT CINQUANTE MILLE DIRHAMS » 


Doornfon! et dans des mines 
d'or au Mexique et en Nouvelle 
Guiné 






Le groupe contrôle, en outre, ls 
fabricant britannique de maté- 
riauz de construction 
Rosdstone et vient d'inv 
97 millions de livres dans le capi- 

américaines fabri- 








Lot 3 A: 120000.00 D «CENT CHNQUANTE MELLE DIFEAUE à Ë E re 

Let 4 A! 00000 DE eCENT MILLE DIREAME » Le caâre Ssigeant doit être dEpouis, A Jafoie eutiriccn DE PUE a Lis er Fe 

: DH «CENT MILLE DIBHAMS » 5 mimetcur, prationnaire ct négociateur. Organisé en Enisou étroite avec les entre de un 

Lot 3 &: 100.000,00 5 us Len ee co progranane intensif Alle possède des 
qui se distingne ainsi des 200 heures de 1200 en enromis) est Etre pl 


Lot4B: 100.000,00 DA « CENT MULLE DIRHAMS » 





Tin ecole Le patin, Par se PHUMOES Conceotné danse amp : LS Bo, 
= : 
€ son organisation, il est à la Sois : 11 constitas ve cheminement cciginal fncititant Finserti 














_ à la prise des décisions, à le maftüss dans des postes précis et séciume un effort sontenu des 
ns $ À participants. = de finance et d'inves- 
sdrakssion: elle est réserrée éplônés de l'exignement (écoles d'ingénieurs, IEP, net een TN Po 
: est js & , P! P. 
7 DL Pom os Fe ds Fev ape ds Pa Axnérlean Gé South Aie on des 
l'agent Romptable de TOEMLVAD. | C p Rent Mrs me ns 
s Les plis accompagnés deg références techniques et financières INSTITUT DE GESTION SOCIALE projet d'expansion portant sur 
dorctat Parvenir à Monsieur le Directeur do l'OÉMVAD. = Charil 25, rue François-Ie, 75008 Paris 715 millions de rands (3,4 mli- 
Govné Po Arabla = BP. U. 58, à Ervside GAROU) : Etablissement privé d'ensei supérieur liards de francs). Ses sens reve- 
ie fo 18 Mars 1090, à 11 hours. privé d'enseignement us lu! rapportent, antellement 
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AGRICULTURE 


La fixafion des prix agricoles européens 


LES JEUNES AGRICULTEURS ET LE PARTI COMMUNISTE 
RELETTENT LES PROPOSITIONS DE LA COMMISSION DE BRUIELLES 


gropontons de In omission a 





pour ia fixation eouli- 
des de le 2mieul. 
Er us D Fi ir 
rer provoquer continuer depuis 1974 s Nous 
milieux paysans ou politiques. Le ploifants dons leur lutte contre 
des politique anti- 





e M. Jean-Baptiste Doumeng 
attaqué 


agricoles & violemment la = 
européens politi- 


à l'Assemb 


éenne ont 
qu'ils consiléraient Jen 





@ Une Quinzaine du livre 
d'agriculture, sur l'initiative du 


fres € echniques et ane de marafchers espagnols 

concours de éditeurs je Nrons notamment) | assumer 
spécialisés, aura lieu du 16 février dans les de la CEE Ven- 
au l+" mars dans une centaine de | dredl 8 , Plusieurs cen- 


Pour cette quinaine, manif 
Patronnée par le ministère dans même ouze 
Fagriculture, le Syndicat ei: as ES ë 
braires universitaires et techni- | 10-11 février). Cette fois, les ca- 
ges mis à la disposition des] mions interceptés ne tra:spor- 
ee ile creoques 0m talent auguns produits frals ef les 
lon lus anir td 
prenant Stectio : ph mi legiante, 30 807 pers 





(PubHotté) 


DÉPARTEMENTS DE PAMS ET DE LA SEINE-SAINT-DEMS 
AVIS D'ENQUÊTE 


PROJET DE LIAISON FERROVIAIRE 
« VALLEE DE MONTMORENCY - ERMONT-INVALIDES » 
SECTION SAILNT-OUEN - CHAMPS-DE-MARS 


exécution d'un arrëté de MM. les Prôfets de la Région d'Tle- 
de-Frant, Préfet de Paris, eb de La Selne-Salnt-Denis daté du 
T février 1980 va Etre ouverts à la Préfecture de Paris, du 25 février 
au 26 mars 1950 inclus, une enquête publique sur le projet de Lalson 
sr e LE de Montmorency + ont-Invaldes » peer 


Tue copies du Fe d'utilité publique comprennent des sous- 
dosalers de modification des POS de: P: et de Saint-Ouen seront 
la EE T période & La Préfecture de la Seine- 

nsl que dans les mairles annexes des 15°, 16 et 


t-Denis, 
17e arrondissements de Parls et à la malrle de Salns-Ouen, 


sn Gossiers seront mis à la disposition du public qui pourra en 
tuellemient re observations 


nibte de 9 D À 10 te leu Tonul, meresol edi, Jeudi, 
h. le mardi. 


ne CRtancs et 
re de 9 na ee 


représentant de La SN.C.F. renselgners le public chaque 
mardi an ÉT Be 19 ho dune 1 as suntsee den 16 a Île Bone 
disements de Paris et à la mairie de Haint-Ousn. 

Les membres de la Commission d'Enquête siégeront les trols 
gergiers Joue de l'engusce, solc des 28 27 64 28 caara 1684 de 9 h. 
à 12 h et 14 E à 

— Mme US à la mairies annexe du 16° srrondiasemant ; 

— M HENRY, à la Faite annexe du 17° arrondissement ; 

— M. GIRABDOT, à La mairie de Saint-Ouen. 

Toute personnes qui en fera la demande prendre Connnis- 
sance du rapport de la Commission d'Enq aux mairies annexes 
des 154, 16 et 17° arrondissements da Paris. à la mairie de Saint-Ouen 
ou aux Préfectures de Paris ot de La Selne-Saint-Denis, 


(Publicité) 


ROYAUME DU MAROC 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 
N° 5/80 DU 2 AYAIL 1980 


Ministère de l'Agriculture et de la Réforme Agraire 


+ Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkala 


. Bureau des Marchés - EL-JADIDA 


Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkala O.RM.V.A.D. à El-Jadida (MAROCI, compte équiper, 
dans le cadre de l'Aménagement Hydro-Agricole du Périmètre 
Bas-Service des Doukkala, les secteurs : Sud-Ouest 1 et Ouest 2 
du Casier de Tnine Gharbia. 

Ces travoux font suite à {obtention d'accord de prêt de 
ka B.LR.D. 

Le présent appel d'offres conceme la réalisation des travaux 
d'assainissement des secteurs : Sud-Ouest 1 er Ouest 2 du Cosier 
.de Tnine Gharbia. 

Ces travoux sont composés de deux lots : 

a) Un cahier des charges pour la réalisation de la coloture 

du Secteur Sud. 

b) Un cahier des charges pour la réalisation des colatures des 

Secteurs Ouest 1 et Ouest 2. 

Les concurrents doivent présenter une offre distincte pour 
chaque bot. 

Le cautionnement provisoire est fixé à 50.000 DH (cinquante 
mille dirhams) pour chaque lot. 


VISITE DES LIEUX 

La visite des lieux est obligatoire : les concurrents s’adresseront 
à cet effet à M, le Chef du Service de l'Equipement de l'O.R.M. 
V.A.D. à ElJadida. 

Le cahier des charges relatif à chaque lot est à retirer auprès 
de la Direction de l'O.R.M.V.A.D. contre versement de la somme de 

a) Colatura du secteur Sud : 150 DH (cent cinquante dirhams). 

b) Colature des Secteurs Ouest 1 et Ouest 2: 275 DH (deux 

cent solxante:quinze dirhams) ; 
à payer en chèques barrés libellés au nom de M. L'Agent Comptable 
de l'O.RMV.A.D. 

Les plis accompagnés des références techniques et financières 
doivent parvenir à M. le Directeur de l'O.R.MV.AD., Char 
AI Jomia Al Arabia, B.P. n° 58 El-Jadida (MAROO avant le 
2 avril 1980 à 12 heures. 


que agricole . 

12 février à Prance-Inter, tu 

du mauvais fonctionnement du 
Marché commun agritole Le 

ajoute le P.D.-G. d'Inter-Agra, société spé 
cialisée dans les échanges = 

inentaires avec les pays de l'Est, 
déclaré 


ä notamment 
On sort de El 


: «Ou bien | 












































ÉTRANGER 








LES RAPPORTS ENTRE LES PAYS INDUSTRIALISÉS ET LE TIERS-MONDE 





La < commission Brandt > propose un < programme d'urgence > pour 1960-1965 


New-York. — Le rAPPOTÉ _. LB 





Les Pays 
oriental à l" du tlers-monde, 
les efforts déjà entrepris par 
Chime ce concerne Pride 


insistance. Le rapport propose 


à long terme, les autres consti- 
tuant un « programme d'urgence » 
pour les années 1940-1985. 

Ce « programme d'urgence » 
comprend quatre points princi- 
PAUX : 


© ‘Transfert, sur une grande 
échelle, des ressources des pays 
développés au tlers monde, com- 
portant en particulier une aîde 
immédiate aux nations les plus 
pauvres et aux régions les plus 
menacées par l'actuelle crise éco- 
nomique, ainsi qu'un système de 
financement des dettes et déficits 
des Etats à demi développés ; 


@e Elaboration d'une tique 
énergétique internationale : a 
onnement régulier en pé- 
le, mesures rigoureuses 
conservation de l'énergie, Sr 
sions régullères d'accroissement 
des prix en termes réels, dévelop- 


pement de sourres nou- 
velles et renouvelables : 


© Mise en place dun pro 
gramme global pour l'alimenta- 
tion : ncérolasemient de la 
duction, surtout dans le = 


dside d'urgence; système d' 
provisionnement À 10 long terme ; 


© Début d'une réforme du sys- 
tème économique international : 
mise sur pled d'un système moné- 
taire et financier international 
auquel toutes les parties _ 
ralient participer plus efficace- 
ment; accélération des efforts 
pour faciliter ls commercialisa- 








Le suicide d'un ouvrier de Peugeot-Sochanx 
La C.G.T. accuse la direction 


Philrppe Marchau, vingt si: 
ans, er pes gs délégué au 
personne] le Peugeot” 
Sochaux, à été inhumé, ce 
credi 13 février. Il s'est donné 18, 
mort, vendredi. en 6e tirant une 
balle dans la tête. 

La sect'on syndicale C.G.T. des 
usines Peugeot de Sochaux-Mont- 
béllard, rend la direction de !a 
firme responsable de ce suicide. 
Dans un communiqué, elle 
affirn.e que Phllippe Marchau & 
été victime « de trop d'insultes 
Les plus grosstères, PTOvOCa- 
tons, de machrnations, de brima- 
des, de sanctions, de plusieurs let- 
tres, de sérieux avertissements en 
trois années et de seize jours de 
mise à pied en deux ans, dont sx 
en un seul mois ». Elle ajoute : 
« Depuis son ëlection comme 
délégué du personnel, fl était 
devenu l'homme à abattre. Il élait 
fiché sur Le fameux fichier Pen- 
geot comme « peu attaché » à 
l'entreprise. » 

Er nn G. ee T. des 
AUX parle, pOur sa 
la « dignité humaine bafauée à 
Sochaux », d'une « exploitation 
féroce » et d'une « répression per- 
maäanente ». Elle affirme que, 
depuis trols ans, Philippe Mar- 
chRu a été l'e objet de persécu- 
tons des hommes de main de la 
direction »s. Elle poursuit : « $en- 


O_%. Giraud a reçu les mineurs 
CÆ.TC. — Les mineurs CFTC. 
ont ouvert, le 12 février, la série 
d'entretiens que le ministre de 
l'industrie, M Giraud, doit avoir 
cette semaine avec les syndicats 
des houilières sur la politique 
charbonnière. Il s'agit avant tout 
d'échanges. 








De notre correspondante 


et économiques "à ter 1e 
sans réglementation É ve € 
Pine 0 
nou 

veaux lus de us 
De serie ANS an poin QU Sn D 
« seul TROYER, Selon 


dépenses r loitation 
des hydrocarbures et mine- 
rais, le freb maritime eb aérien, les 
télécommi à tous 


demande M. Brandt dans sa 
préface; mais, pour l'ancien 
Fhancelier, la multipliestion des 
organisations internationales 


= 


Le rapport souligne, par ail- 
leurs, la nécessité d'arriver à une 
réduction de !a course aux arme- 
ments, qui apparaît comme la pre- 
mlère condition d'une lutte effi- 
cace contre le sous-développe- 
ment. Dans s2 préface, M. Brandt 
souligne que les dépenses militai- 


res mondia!es sont de l'ordre de 





© Le Commission européenne a 
ajourné Le 5 mars prochain 
l'adoption de sa communication 
sur les col uences et la prépa- 
ration de l'a de l'Espagne 
à a (le Monde du é- 


jrs végétales. Le président 
ritannique, M et 
MM Brüaner À D. Eater 


ner (Italien) 


taxe 
fondé a été défendu par l’auteur 
du projet, M. Dundelach (Danois) 


soutenu par MM Ci Ortoli 
(Français), Notali et Gioltti 
(Italiens). Faute de en 


mercredi fe 
qu'elle déhosait - une plainte 


diffamation contre la CGT. 
Dans un communiqué, elle. dé- 
grossiè- 


& en fe € en 507 


conscience ». 
Les travailleurs °&e 
Sochaux ont observé un ds 
travail de cinq minutes, ce mer- 
cr matin, au moment des 
obsèques de Philippe Marchau. 


Philippe Marchau était membre, 
a publié le texte suivant : « C'es! 
la rüge au cœur que nous stluons 
la mémoire de ce militant révo- 
lutionnaire, La rage contre la 
répression quotidienne des 
patrons de Peugeot, leur co 
DIT piton dbesgese 
ar É 'eugeot 
voulait briser ce délégué C. 
organisateur de ia défense el es 
luttes des travailleurs de l'atelier 
Carrosserie. relèquë 


de son achernement & Te pas 
céder à EInRdIOR, ü pespiots 
lation el à réprestion 

système Pesget (J. La LCR. 
appelle toutes les organisations 
ouvrières, les militants et les tra- 
vailleurs à une luite unie pour 
gs JE avec la dictature Peu- 

. D 


D 


























Fr. tranç.. 


miflliarés 


. 450 de _ dolars par an, 
sors que ae Cine au 


desi 
— font souvent âa 
cœ op sx pu partie” 


En , le rapport 
J'o eous Féide 


“Nations unies, d'un 





rincipaux dirigeants du 
mp pé et du monde 
mettre 


NICOLE BERNHEIM. 





Alourdissement du dimat social en Grande-Bretagne 
Les travailleurs de British Leyland rejettent 
les propositions d'augmentation de salaires 

_ présentées par la direction 


De notre correspondant 


Londres. — Le climat soclal 
s'alourdit en Grande-Bretagne 
dans nombre de secteurs. Mardi 
12 février, les travailleurs ôu 
groupe automobile nationalisé 
British Leyland ont rejeté, à 
l'issue d'un scrutin organisé par 
le syndicat, les tions 
d'augmentation de aies prés 

per la direction. 
SEnboitiQnS 5% d'ensmeniation, 
10 % pour les ouvriers spécla- 
lisés) ont été repoussées par 59 
des votants, es la direction 
souligne que le syndicat n'a pas 
obtenu l'accord de la majorité 


direction 
Cette dernière a TS 
fait savoir que 1a situation finan- 


à faire entendre 


cière de la firme ne lui permettait 


temporairement mis 

nue d'être payé. La discussion 
s'annonce difficile étant donnée 
la position prise par la direction 
de ne pas payer les ouvriers mis 
à pled qui auraient participé à 
un mouvement de grève AU COUIS 
du dernier trimestre. 


D'autre part, la menace üu 
déclenchement d'une grève de 
solidarité en faveur de M. Robln- 
son, ke délégué d'atelier commu- 
niste renvoyé de l'usine de Long- 
bridge, continue de peser. Appa- 
cons les cure jpoutsant 

u d'empressemen! arrêter 
Pavel, m mais le syndicat se plaint 
que la direction ait orchestré une 
ee 


mille 


pass le secteur pi public, les syn- 
travailleurs des services des eaux 


et des ts, après avoir rejeté 
une re d'au, ceneation de 
192 %, ont lan pel à la 


ve à partir du 2% fi r. Le 
ERP Prune 
ap pe Pour 
tout cas les effets d'un arrêt du 
travel affecterait rapide- 
ment l'industrie et surtout gène 
ralt “onsidérablement le grand 
on compte tenu du danger de 


Au Pays de Galles, enfin, ln 
situation reste tendue. Sir Kelth 
Joseph, minbue de l'industrie, en 
tournée dans le Er n'a pu æ 
piquets ‘de 
grève qui lui ariaient : « À la 
porte... es êtes jou. Nous vous. 
haïssons. » Bousculé, le ministre, 
protégé Der la police, a dû faire 
retraite dans sa voiture, sous une 


HENRI PIERRE. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 













17 7/8 
117/8 

Nons donnons cl-Gensus les COUrs 
banque de ia places. 


Wilayas d'Alger, 


délai de rigueur. 






15/16] 01 1/2 12 1/8 
1716114 1/4 15 k : 
47/16 413/16] 41/16 417/16] 51/8 51/2 
14 18 1/4 [16 2 

181/4 19 1/8 |18 3/8 19 1/8 [17 
121/8 12 4/4 |12 1/4 12 7761131716 


(Publicité) 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DIRECTION GÉNÉRALE DE L'ENVIRONNEMENT 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 


La date de remise des plis de l'Appel d'Offres 
National et International relatif à l’eEtude pour 
évacuation et le traitement des déchets dans les 
Oran, Constantine et Annaba » 
qui était prévue pour le 31 janvier 1980 à 10 heures 
est prorogée jusqu'au 28 février 1980 à 11 heures, 


Passé ce délai aucune soumission ne sera retenue. 








Rep + ou Dép —[Rep + ou Dép —{Ren + ou Den — 
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des de tue Vaurls . a g'sane sur is marché interbancalre 


Hu de matinée par une grandg 
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La crise n'est pas ce que l'on croit 


(Suite de la première page.) 


Le redressement de la compé- 
titivité ne peut done avoir 
pour l'instant qu'un avantage: 
permebtre l'accroissement des 
exportations au niveau néces- 
saire pour assurer l'approvision- 
nement en énergle et matières 
premi 

Mais on ne peut en atten- 
dre une . dun 
potentiel productif ass ant nn 
régime de progression, comme le 
démontre ane constatation d'im- 
portance déterminante: malgré 
"une politique .de reconstitution 
des profits ayant rétabli l'aisance 
financière des entreprises, le redé- 
marrage des investissements pri- 
vés ne se manifeste toujours pas 
et, en dépit du rétablissement de 


Ja liberté des prix industriels et de in 


la modération des salaires, le flé- 
chissement du taux de croissance 
n'est pas inversé. 

On est ainsi conduit à s'mterro- 
ger sur l'interprétation accordant 
la priorité aux contraintes exté- 
rleures et privilégiant, de ce fait, 
une recherche continue et non 


différenciée de la productivité à 


finalité compétitive sur les mar- 
chés étrangers. Nul ne conteste 


- les bienfaits de l'élévation de 18 


productivité ni l'importance de Ia 
compétition ; mails 1 faut égale 
ment poser la question de nos 
difficultés Internes et en particu- 
ler celles résultant de la concur- 


rence souvent victorieuse que nos 
Partenaires exercent sur notre 
marché national. 


Cecl aboutit À se demander ei 
les contraintes internes n'ont pas 
leur dans une crise 
d'orientation et d'efficacité de nos 
investissements guidés par une 
conception productiviste mal éla- 


On fait alors une constatation 
essenflelle: la croissance de la 
période antérieure nous 2 trans- 
mis deux handicaps : elle n'a pas 
dénouë la crise de compétitivité 
de l'économie française, elle a 
compromis son essor intarne de 
longue période bouleversant 
les conditions futures de l'inves- 
tissement. Pour établir le rapport 
entre contraintes extérieure et 

térieure, on doit, au moins à 
titre d'hypothèse, renverser la 
position de base: c'est sa situa- 
tion interne qui commande 
position internationale de l'éco- 


condamnés à une croissance 60- 
bre, il faut dresser le bilan des 
séquelles léguées par la croissance 


.intempérantes des années 60. 


Le gaspillage de Pinvestissement 


Au risque de surprendre et de 
agcandaliser, je dirai que, sous 
l'effet d'une pratique purement 
quantitative, l’intempérance à ré- 
sidé, certes, dans une forte con- 


Plus préoccupés de son volume 

que de son orientation, nous 

avons investi comme si l'élévation 

de la productivité devait résulter 
création 


compétitifs, parce que la pénitle 


peut investir pour le plaisir: 
d'investissement additionnel, qu'il 
soit de capacité ou de producti- 
vité, est fonction de l'extension 
des besoins à satisfaire par la 
production interne et par les 
2rportablons nécessaires et possi- 


Le principe directeur, en, cette 
matière, est qu'il existe, dans 
toute économie 


qu' 

nationale, une pro- 
portion optimale entre La dépense 
d'investissement et la dépense de 
consomma! 


des 
de consommation. "On peut avan- 





cer c'- cette proportion n'a pas 
été respectée, car, si on à beau- 
coup consommé, on à plus encore 
investi; certalnes estimations in- 
diquent que le taux d’accumula- 
tion aurait été trois ou quatre fois 
plus fort que le taux de crois- 
sance du produit national, pour- 
tant fort élevé. Or, si l'investis- 
serment provoque une dépense 
actuelle, 1 « programme», en ou- 
tre, une dépense future pour le 
moment où il fandra remplacer 


Une position 


En effet, la croissance 
est partie à la recherche d'une 
position compétitive en vertu 
d'une croyance érigée en dogme : 
l'appareil productif devait être 
modernisé par substitution du ca- 
pital au travail, afin d'accroître 
l'efficacité de l'effort productif 


la et d'abaisser les coûts par réduc- 


tion des charges salariales. Mals, 
on ne prit aucune mesure pour 
aménager les deux conséquences 
d'une accumulation élevant le 
rapport capital-travail : la réduc- 
tion du volume global de l'emplot 
résultant de la substitution de la 
machine à la main-d'œuvre et 
la modification de la structure 
des coûts résultent de la substi- 
tution des charges du capital aux 

éalariales. Le premier effet 


charges 
1 annonçait le chômage, le second, 


par an surprenant paradoxe, sur 
lequel on s'expliquere, préparait 
Finfietion et, malgré la hausse 
des prix, ls baisse de le rentabi- 
lité. Faute de tenir compte de ces 
conséquences, qui portent en ger- 
me le situation actuelle, la solu- 
tion qu'on présente, aujourd'hui, 
comme indispensable et unique, 
consiste à se tourner vers le diag- 
nostie monétariste et camblaire 
traditionnel, qui nous fait remon- 
ter à 1952 et 1958, c'est-à-dire, À 
une période de sobriété antérieure 
au marché commun concurrentiel. 
C'est ainsi qu'on a été conduit à 
penser que la crise de ti- 
vité de l'économie française ne 
pouvait être due gè une trop 


extérieure, masse monétaire, prix 
ne rot er 


l'équipement usagé ou obsoles- 
cent. Et cette dépense future sera 
supérieure, comme nous le mon- 
+rerons plus loin, à celle que pro- 
voque l'investissement initial De 
telle sorte que lorsqu'on investit, 
aujourd'hui, pour accroître la 
capacité et la productivité de 
l'équipement de demain, on ac- 
croît les charges de capital pour 


que 
a mal résoln. 


insuffisante 


concrétise la stabilité des com- 
munications entre marché exté- 
rieur et marché intérieur. et qui 
doivent permettre de connecter, 
sur Factivité internationale, la 
relance de l'économie française. 
Positlon qui n'est pas inoppor- 
tune, mais insuffisante, parce 
qu'elle conduit à une vue imcom- 
plète de la situation et à des 
mesures partielles. : 

En effet, quelques remarques 
s'imposent : 

— Ces « grands équilibres » sont 
fragiles et peuvent difficilement 
absorber les chocs monétaires et 
pétroliers qui, chaque fois, ris- 
quent de remettre tout en cause, 
parce que le tout des mesures 
adoptées n'embrasse pas le tota- 
lité de la situation ; 

— L'équiibre de l'emploi n’est 


veilr est considéré par tout 
— qu'il soit éradi- 


concurrence — mais de quelle 
concurrence ? — une fois recréé, 
les prix libérés et la Maison réte- 
blie entre stabilité du pouvoir 


ment de lui-même pour 
aux sollicitations de la 
& eure; on attend 


tions donc du fonctionnement des mar- 


chés extérieur et intérieur 1n 
relance naturelle l'activité, 
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CONJONCTURE 


FORTE HAUSSE DES PRIX 
DES MATIÈRES PREMIÈRES 


Le prix moyen des matières Dro- 
mières importées pur Lx France = 
augmenté de 5,5 % en jenvler par 
rapport à décembre. En un an — 
Janvier 1980 comparé à janvier 1979 
— la hausse est de 21,7 5%. 

@ Le prix des matières premières 
alimentaires n baissé de 6,9 % en 
Janvier et de 12,5% en un an. Cette 
‘baisse est notamment le fait du café 
dont les cours ont baissé de 20 % 
entre la mi-décembre et fin janvier, 

e Le prix des matières premières 
Industrielles à fortement 
Janvier: “+ 2L1 © 
À décembre. En un an la hausse est 
, La flambée, qui a com- 
mencé août 1979, se prolonge 
donc. notamment sur le esoutchoue, 
le cuivre, l'étuin Une certaine â6- 
tente s'est pourtant amorcées sur 
l'argent. 








non dans une économie des pou- 
volrs et que ce sont les seuls auto- 
matismes de marché qui régulent, 
équitbrent et stimuwent l'économie. 


S'étant ainsi orienté, on ne dis- 

















‘blème, seulement 
celui d'une crise monétaire, finan- 
cière et Préoc- el 
augmenté 


leversé Ja relation déjà citée, 
entre dépense d'in nt et 
dépense de consommation, et donc 
entre produit brut et revenu net. 
La crise n'est pas fonctionnelle, 
elle est organique, 

Car le ibre fondamen- 
tal de l'économie françalse réside 
en ce que, lorsque le produit 
national brut augmente, le revenu 
net disponible augmente, mais 
d'un montant moindre. 

Or c’est le revenu disponible 
qui, bien plus que les exportations 











torial intitulé « Le modèle fran- 
çais ». « Le France a commencé à 
Cbtenir le genre de résultats éco- 
nomiques dont l'économie des 
Etats-Unis a rulement besoin. Le 
crédit doit en étre attribué au 
plan Barre pour une imporlante 
? 1 





le consom- 
mation. C'est ce dont il faut : 
débattre. CRÉATION  D'ENTREPRISES 
ALAIN BARRÈRE, LANCEMENT D'ACTIVITÉS 






; Le CONSULTEZ UNE ÉQUIPE 
Prochain_arficle : bia nier 
SURINVESTISSEMENT | PATATE 2 


ET SOUS-EMPLOI 





* Uninstrument de mesure . 
de la productivité 
des entreprises 


UNE JOURNEE D'ETUDES ORGANISEE 
PAR LE CNOF ET L'ESCP 


Mardi 19 Février 1980 
Pour tout renseignement, s'adresser au CNOF 
eme EN 








EN AFFAIRE. 
POUR DOUBLER SON E: 
IL SUFFIT DE SAVOIR 





ECO 






VOUS AVEZ BIEN ENTENDU, 


Les idées se transforment ou se déforment (jusqu'à 


Aujourd’hui, la bonne marche des affaires est liée 
à la chaîne de la communication. 

Et l'écoute en est certainement le maillon le plus 
faible. La plupart d'entre nous passent près de la moitié 
de leur vie sons àécouter. À mal écouter. 


Lesrecherc 


onéreux. 


montrent en effet que notre taux d'écoute 
efficace ne dépasse pas 25%. 
Un pourcentage étonnam 


bas, etextrémement 


Les fautes d'inattention finissent par se chiffreren 


millions de francs. 
: Ilfautretaper les lettres, 
refaire les expéditions. 


Et quand les collaborateurs de 


reprendre les rendez-vous, 


grandes sociétés 


communiquent mal, les coûts augmentent. 


DEES au PÉGOENT QE NOUS MOAS Des, 


DO AGRE ACDRE ch AURE ALRO RAR DECUER. x 
PR re ARSEV IT OANTEAES DE HV AAC GRANRET ETEANTES ÂEE GRANDE ET BON TEMPS 
E' PADNTIS LEEAER L 


RERMIT LE ENTER 


PRÉSENT Des a RESoeNr GE MAS MANS 
De DONNE MORE AURO POUR DÉEUNR QE NAT CE 





80%!) en passant les différents maillons de la c 


îne de 


la communication. | 
Les employés se sentent de ne en plus éloignésles  * 


uns des autres, et finalement de 


r direction. 


. Ehbien, chez Sberry, une des plus grandes Sociétés 
du monde, avec ses 88.000 employés et ses cinq divisions, 
nous ne pouvons nous permettre une mauvaise écouté. 
Aussi avons-nous mis au point des programmes ! 
complets à l'usage de tout le personnel de Sperry dans le 
monde, commerciaux, ingénieurs et jusquau Président. 
Ces programmes nous permettent de mieux nous 
_ écouter les uns les autres. Et lorsque vous traiterez avec 
Sperry Univac, ou toute autre division, vous vous , 
abercevrez qu'ils nous permettent aussi de mieux vous 


écouter. 





Spore comprend: les ondinuteurs 
pranmatiques Sperry 


. SSPERRY 


Pour nous, l'important est de savoir écouter. 
Spor Lu machine pl Sperp No old ls 


équipements hydrauliques et 
Le syaemes de ranugarion eme per et Spor FE Sy. 


Ecrire: à Sperrs, Dept MD 13/2 95 Arerue de la Répnblique 92400 Courbevoie, pour recevoir notre “test d'écoute”. Se 


qui vous distratra et vous 
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MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Institut Notional de Cartographie 
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AMIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


"Appel d'Offres Internations] est lancé la réal 
TE de eee sériennes à l'échelle 1/10 
_— systématique sur une mons situés au Nord du Paraièële 
Se 30": 
— et eur un certain nombre d'agglomérations sa Zrouvant 
au Sud de ce même paraliéle ; 
— la superficie à cartographier est comprise entre 100.000 
et 200.000 km2. 


dossier d'appel d'offres pourra être retiré à dater du 26 Janvier 
1er ee ment de LINO. 13, rue de Trpol s 


en 1878 (+ 19 
actiit 2 été 18 auivante : 


réalisées par 


: à USINOR Le chlttre d'affapes de, l'actrice 


soumissions devront parvenir à la Direction des Services 
rinsgers à Ministère de ls Défense Natlonsis - Les Tagarins, ALGER, 
sous pll cacheté et recommandé portans 1 menton € £ppel d'Offres 


Prises de vues aériennes - Sa iaion - À Da pas ouvrirs. Le chiffre d'ettatres bors 


CEE ST É 8 
Î: rrespondant à l'activité da francs en 1978, soit une augmente. 

cms l SE Etendu que jee fournisseurs resteront engagés par leurs l'établismement de Belon, 8 for de 116%. - - DIAMANTS De notre tañlerie an paix de gros 
offres pendant une durées de S0 jours Conformément aus disposi- per la eoclété Cockerill à Seincr Dans les mères conditions ge NV Visite dela taïleria - Certificat international de qualité 

Fe vom Jerce Sex ETES ES Poe d'otres Suêre Me tnt Let do de mal a. Dour 12 dre Tr Documentation et prix sur demande 

a 5 2) Le | 

Eenere AUX seuls Fabtieente et PrOduceurs à l'exclusion de tout PERS —————— par 30% RE SVIRoN € pros DIAMA spr - B 7500 TOURNAI, Ed Léopold FSais - TEL 19.32 60 221581 
RATE <Ebaütion » (ôles Tuorpdahles et Dot 28e jus de 35 4 15 à 18h TE fe sam du © h À 12 8 € de h À 17 hat ne admeme, 


soumissionnaires doivent joindre à QUE, dossier un certificns 
aus par ls Chambre de "Comet eù d'Industris strestant leur 


CAR CITE LR CIN CLS CSS 
NT 1) 7513 


LH 1H, 131) 
RUN D 








6, pl v ôme Paris d'affsires de 830 600 000 dollars, 
lace Vendôme 





tél. 260.49.60/260.67.44 


RENSEIGNEMENTS ET 
VENTE sur rendez-vous 
du lundi au samedi 














RUBIS - SAPHIRS - ÉMERAUDES 
ACHAT VENTE 


DÉPOTS VENTES - BJOUX D'OCCASION 
- CONSEILS, PARTAGES, EXPERTISES GRATUITS - 


GODECHOT & PAULIET 


S6, AVENUE RAYMOND-POINCARE 
PARKING FOCH 2727-34-90 MÉTRO : V.-HUGO 


Tous Les jours sacf dimanche 






Important Groupe bancaire 
cherche IMMEUBLES EN 


TOUTE PROPRIÉTÉ OU EN 
INDIVISION 


dans Paris et en banlieus 
Renseignements s'adresser 
au notaire du groups 

tél 5443870, p. 219, 





(Publcisé) 


AUS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


À. 1/80 - SONAL 


Les sociétés ou entreprises sont informées que le ministère du 
développement rural (Société nigéro-arabe libyenne de commerce et de 
production (SONAL) fance un appel d'offres international pour {a construc- 
tion et l'équipement de deux complexes frigorifiques à Niamey et Birni- 
N’Konni (République du Niger). 









Peuvent participer au présent appel d'offres toutes les sociétés ou 
entreprises des pays amis du Niger et de la Jamahiriya Arabe Libyenne 
Populaire Socialiste et qui ont de sérieuses références dans le domaine 
du froid. 






L'offre comprend tous les travaux et fournitures pour la réalisation 
de deux complexes et leur livraison clés en main. Ces complexes sont 
constitués de : 


— 4 chambres froides (0 à — 40) degrés centigrade — 380 m2 
T1 chambres froides (+3 à +8) degré centigrade = 2.595 m2 
2 bâtiments bureau - magasin.............. = 475m2 
2 toitures métalliques ............,......4 5.600 m2- 
2 toitures parking camions ........,....... = 2:200 m2 
7 bôätiments servant de logements .......... = 1.325 m2 
1.200 mètres linéaires de clôture en maçonnerie. 
4 groupes électrogènes. 
2 ponts bascules. 
Voiries, éclairage et assainissement des deux 
complexes. 
3 camions frigorifiques de 15 tonnes 
et 1 de 5 tonnes. 


à 


Les entreprises ayant l'intention de soumissionner au présent appel 
d'offres doivent adresser au président du conseil d'administration de la 
SONAL, B.P. 2502 - Télex 5348 - Niamey {Niger) 
le 29 février 1980 au plus tard leur demande et les références justifiant 
leur expérience en matière de froid et de technique de construction tropicale 
et joindre un chèque de 2.000 FF. 

La SON A L sélectionnera les entreprises susceptibles de participer 
à l'appel d'offres à partir du 1® mars 1980. 

Le dossier complet sera adressé aux entreprises retenues. 
Les entreprises rejetées recevront en retour leur chèque de 2.000 FF. 


Les offres définitives doivent parvenir à la SON AL le 30 avril 1980 
au plus tard, L'ouverture aura lieu le 2 mai 1980 à huis clos. 


e 





chifrre consolidé hors taxes pour l'exercice 197 
punk eve D 0Ë mes do Francs sobre 2AT Pre de francs 


Fe ‘ae ce chiffre d'affaires entre les divers secteurs 


Pharmacie: 49% contre 51% précédemment ; 
Enr partumerle : 42% Contre 4%; " 
Vétérinaire: 6% contre 5% 
gr ne à Dsnge pharmaoentique : 5%. 


ont Férutenté 41% de Pésittre d'affaires Contre 38% en 


résllsé par Usinor en 1979 s'est élevé chiffre d'aifaires Ge l'année 1979 


francs Dans Ce ressort à 
Le date limite de remise des offres 685 fixée au 25 février 1860 ee 0000 de He 63 000 000 de contre 13558 000000. millions ds 


mn! ATEAATIONAL MNERALS 
PE | 6 CHEMICAL CORPORATION 


Les comptes d'IMC pour les six 
premiers mois de l'exercice 4S7S-1900 
font opparaître un résultat 
"70 800 000 dollars pour un ebure 


ectivement 37% et 25% de plus 
Fe de juillet à décembre 19178. 





















Cd: E MUMM 










ANOFI entire d'araires gotsl bon Pour ls preniète Zoùr le chiffre 
affa et hors tetes réalisé par La d'affaires total des trois s0c£tés du 
société su cours de l'ezercies 1979 groupe. dont fonc parie los sociétés 
s'est élevé à 349 714 941 F. en sug-  Perrier-JonEt Énldsier & Co 
mentetion de 183% sur celui Monopole s out les 50 mt. 
atteint l'exercice Srécédent : 297 Dil- l'ops de francs st s'élève & SUT 210 137 
Uons 003238 F. francs. 
























jes fllinles étrangères et les expoststions 






























20 
taxes  Abetraction faite de Rehon, le} 1978 (+ 2254). 











sOcIéTÉ re. 


ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE - 


SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOF DU 4-1-1973 

CAPITAL SOCIAL : 145 MILLIONS DE FRANCS 

SIÈGE SOCIAL : 87, rue de Richelieu, 75002 PARIS 
RC. PARIS 73 B 5817 








res- 























CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL DE L'EXERCICE 


(en millions de francs) 





1978 Variation 
































AGENIE sucres sas 2860 + 15,20 % E: 
AGEF.LART. CAffaires directes Los 
et étranger) soso 4.178 4.700 + 3250 % |” 

: 7.038 7.995 + 33,60 > 









a vie ot AG. LAIT. sont fisles de Is Société Canale des AO: 
qua a exciusivemi s ponF obee de détenir directement où indirectement in 20talité des actions 
Scciètés constituant le Groupe des AGP. L 


— 1500 AGENTS GÉNÉRAUX. 
— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 


ET LES REPRÉSENTANTS DES AGF. DANS PLUS DE 
50 PAYS METTENT LEUR EXPÉRIENCE À VOTRE SERVICE. 









































that 


4 à 






" 





EMPRUNT 12 50% 


de 3 milllards de francs 









* Prix d'émission Éssion : 
le pair soit 5 000 Fpar obligation, ë see 
Date de jouissance: Mutu 
25.02.1960. . Banques ettousintermétiaires . 
Intérêt annuel: süréés per la Banque deFrence. 
12.50%: soi 625Fparobligation, Cotation: - 
Payablele2602dechacunedes  Lesobligationsduprésent 




















































années 1981 à 1987. canpruntlerone lobes une Æ 
Durée de lemande d'admission à la cote 
rée de l'emprunt: Zs Sfficielle (Bourse de Paris). 
Amortissement: 
° par remboursement au pair en » 
une seule fais le 25.02.1887. 
Souscriptions : Taux de rendement . 


Les souscriptions sont reçues,  actuariel brut: 
dans la fimite des bitres disponibles 


aux caisses désignées ci-après: 

e Caisse Nationale de l'Energie: 12, 
e Comptables du Trésoretdes 
Postes etTélécommunications ; 


L'admission des obligations en SICOVAM sera dunirdés 










rhélsilEtesana Téestn Ps 28 at 
+ 
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LES MARCHÉS FINANCIERSF=EET EE vases pe] 
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Compte ten de La brièveta @u détail qui sous est Lupartl pour Publier Ia cote 
ae ee ri te Modenais, dans D première elles. 





MARCHÉ A TERME 











La Choubre symicaie à déciih, à titre expérimental, de groionger, aprés Le 
catstion des valnus ayant Pobjet de transactions entre 14 & 13 et 16 & 38. Pour 
EREs es, sous de Dourous pIns Euauè l'eaneale Ces deralers Cauet 46 
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DEVANT L'ASSEMBLÉE DE STRASBOURG 
M. Jenkins évoque le projet 
d’une taxe européenne sur l’énergie 

‘De notre envoyé spécial ë 


ets de campagne ei le me 
FR Haine réduire les dé- 


UN Jour 
DANS LE MONDE 


IDÉES : 


Z RELIGION : « Lamennais, Oxa- 
mom, Maret », par Jean-Morie 
Mayeur; « Ni homme ni 
femme ? », por Jean-Clande Bou- 
lard ; « Sacerdoce ministériel et 
profession . séculière », par Ber- 
trand da Margerie, 






























Bangkok — Après des mois de 
tractations et de dosages subtils 
dans la représentation des divers 
clans et groupes de pression qu'il 
convient de ménager et de grati- 
fier pour éviter le classique coup 
d'Etat, le général Cha- 








parti j 
blèmes que pose le nucléaire. 







ÉTRANGER nes E emnen ed 

= Strashoure- <La sa pierre landais, a C- mis sur pi 
_ an. », vironnemen! économique et 
4 _LA TENSION INTERNATIONALE SR dont le moins D l'on 












— La CI.0: refuse da céder ou pré- 
sident Carter. 


4. AMÉRIQUES é 
— EL SALVADOR : de nouveoux 


Nuisse dire est qu'il n'est guère 
Favoratie fl onde du 13 fé 


affrontements font une viñgtaine parlementaire extraordinaire 
de morts dans lg capitale, L'espoir de faire passer nes 





5, PROGHE-ORIENT 
— IRAN : la presse soviétique pour- 
suit mme polémique feutrée contre 
les dirigeonts iraniens. 
5. EUROPE 
— ITALIE : l'assassinat da professeur 
Bochelet. 
6. AFRIQUE | 
— TCHAD : « Un pays en proie aux 
factions = (Il), par Philippe De- 
craene. 
— ZAIRE : le spectre d’une troisième 
guerre du Sbüba. # 











Débat sur le fexiile 


Un débat à suivi, mardi, ls pré- En Yougoslavi 


L'ÉTAT DE SANTÉ 
* DU PRÉSIDENT TO 
EST STATIONNAIRE 











POLITIQUE 


8-9. La conférencs de presse de 
M. Chirac, n'annonce pas, Îl est vral, de 


Commision : 
achevés; en fait. surtout parce nouvelle aggravation, mais fl 











9. Au conseil des ministres 
que les réactions des Etats mem- indique que l'état de santé du 
bres à ce projet ont.été = présiden! 
SOCIÉTÉ ment ne us M poenEins 8 n 
cepen 2: : « Lors de mon 
10. JUSTICE séjour à Washington en janvier Ds que a elels :e0nb REGO 
12. RELIGION pui constaté que lon y étudiant PER Social euffisantes Les présentes ». 


des projets simüiaires. Les ejfjets 
d'une iniliative communautaire 
n'en seraient que plus grands si 
elle était prise en coopération 
avec nos principauz partenaires 
= 


ne vofteront la résolu- : tinuent 
tion favorable que si leurs amen- Les milieux officiels continuen 


dements à ce sujet sont approu- 
vés. 


— Un colloque œcuménique à Poris 
des théologiens catholiques, luthé- 
riens et orthodoxes a relancé le 
débat sur la « reconnaissance » 
de la Confession d'Augsbocrg. 

12. ÉDUCATION 

— La préparation du eongrès de 
FUNEF ex-Renouveau, 

12. MÉDECINE 


ARTS 
ET SPECTACLES 


13. DISQUES : = Les secrets d'un 
éditeur », par Mothilde La Bar- 


donnie. 

44-15. CINÉMA : le Festival de Ban- 
galore en Inde, par Louis Marco- 
relles; entretien avec la réolisa- 
trice Charlotte Dubreuïl pour Ma 
chérie, por Jocques Siclier ; Fête 
pour grand écran à Saint-Etienne, 
par Cloire Devorrieux. 

17. CULTURE : « Exposition des reli- 
gions et traditions populaires aux 
ATP. », par André Vouchez ; 
+ Le patrimoine yiddish, forces 
actives et rapports de forces », 
par Rachel Ertel. 






Ljul et la presse, se 
contente de publier les commu- 
niqués du conseil des médeci 
évitant tout commentaire. — P.Y, 









cinq des quarante banqu 






La récente démission de M. Bruno 
Monnier de ses fonctions d'adminis- 
trateur général du Figero, qu'il occu- 
palt depuls avril 1979 (/e Monde des 
S-4 février), a pu être un signe sup- 
Plémentalre des difficultés de gestion 
du groupe D'autre part, le palement 
du treizième mois aux ealartés de 
FAurore n'a pu être effectué que 
grâce à une avance sur racettes des 
Nouvelles Messageries de la presse 
parisienne, ete 


L'endettement du groupe à court 
et à moyen terme pourrait s'élever, 
& ce Jour, à quelque millions de 
francs. Une centaine da millions, 
cartes, représentent du «1]0asing ». 
Mals les dettes à moyen tonne s'élè- 
vent à 50 millions de francs, celles 
& court terme à 80 millions de francs. 
Pour un chiffre d'affaires de 2 milk 















€) Ancien secrétaire de M. Georges 
Marchais, M Lefort est socrétaire de 
la fédération communiste du Val- 
monRe GÉBER dU PSP ef 
député. : 






PHILIPPE LEMAITRE, 














SPORTS 
21. Hockey sur glace à Lake-Plocid. 








LÉGER EFFRITEMENT DU DOLLAR NOUVELLES BRÈVES 


Le dollar a continué mercredi ma- 
tin À baisser légèrement sur toutes 






INFORMATIONS | es places et plus particultérement | à Accord enire irois banques 
€ SERVICES » loudies de Banque gene Melon | françaises ei l'American Express, farde es SC ; imporant 








pourrait prendre de nouvelles me- 
sures. La devise américaine était 
cotée 16115 franc suisse, à Paris 
4,0675 francs français et à Francfort 
L7310 DM. La devise française se 
trouve toujours dans le peloton de 
tête des monnaies du S.M.E 

La livre sterling reste très ferme 
à 23070 dollars Quant à l'or, les 
cours cotés pendant les premières 
heures de 1x matinée oscillaient en- 
tre 69% et &ollars l'once, 


(Publicité) 


compte les quelque 30 milfions d'in- 
vestissements réallsés à la nouvelle 
Imprimerle du groupe à la Plaine- 
Saint-Denis. 


Face à un tel endettement, les 
résultats apparaissent insuffisants at 
le moins que l'on pulsse dire est que 
le pari de M. Harsant ne semble pas 
encore gagné. Aïnsl, côté imprimerie, 
contrairement à ce qui avait été Ini- 
tlaiement annoncé, la totalité des 
tres du groupe n'ont pas été encore 
rapatrliés à la Sirlo. Dans [8 même 
temps, la cllentèle annexe — dont 
Télé 7 Jours, la Canard enchaïné, le 
Journal du dimanche — est partie, 
les projets de M. Hersant (Télé- 
Figaro, le Figaro dimanche} ayant 
été peu appréciés, Qui continueralt, 
en effet, à se falre imprimer chez son 
concurrent ? Rien d'étonnant donc, 
à ce que la nouvelle imprimerie ne 
tourne qu'au flers de sa capacité. Le 
matériel à d'ailleurs subl ds nom- 
breux et coûteux avatars. 

Parmi les projets lancés par 
M. Hergant pour développer le 
groupe, certains, tels Aurors 
Dimanche, France-Soir Dimanche, 
de Figaro Dimanche, sont mort-n6s. 
Et la situation des titres, en dehors 
de Parfe-Turt, reste fragile. M. Robert 
Hersant, lui-même, ne le cachait pes 
en juillet dernier, devant des repré 
sentents du Comité imersyndical du 
Livre parislen-C.G.T. 

Dars um document alors diffusé 
PRE A | ae que par l'Union nationale des syndicats 





23. Les quêtes autorisées an 1980. 


ÉQUIPEMENT 


28. AMÉNAGEMENT DU  TERRI- 
TOIRE : M. Gsscard d'Estaing de- 
mande one accélération des dos- 

siers économiques alsacians. 

28. TRANSPORTS : peut-on étendre 

les zones où la carte orange est 

utilisable ? 





majoritaire, prendra 
nom de Société française du 
chèque de voyage. Le lancement 
de ce chèque pourrait intervenir 
dès le 1° juillet 1980. 











© Le conflit de la SNIAS : 
d'évolution. — Le jugement 
TODONCET 





ACHATS 
TABLEAUX SUISSES 







ÉCONOMIE 


29. ÉNERGIE : le président Carter 

veut lancer un important pro- 

gramme de stockage, aux Etats- 

Unis, des déchets nuclénires. 

29. AFFAIRES : concentration dans le 
secteur minier sud-africain. 

30. ÉTRANGER : alourdissement du 
climat social en Grande-Bretagne. 

31. CONJONCTURE 






mé- 
diocre dans le bâtiment public, 
les ventes sur le marché intérieur 
u'ont baissé que de 0,3 % l'an 
dernier pour s'établir à 27 806 000 














Au cas où vous désireriez vendre 
aux enchères vos antiquités, 
tableaux, etc, en Si notrs 
de ventes eux enchères 
et à votre disposition. 
E au Cours 
du franc suisse. 
Offres ARTS ANCIENS 
202 BEVALX SUISSE, 

TEL : 1941/38/46.1253 ou 46-11-15, 
Correspondant A PARIS 
ARTS ANCIENS M. A. Golovanoft, 
L rue Antolne*Arnauld, 75016 Paris 
Tél : 3520-00-62. 


dore Da Tente de rusine 

e qu'à l' eur 

sent entre 2586000 tonnes de — a envoyant an terte de l'inter 

clinker (ciment avant broyage), syndicale C.G-T.-C.F.D.T., indique 

en hausse de 12 %, et 962 000 ton- En CGT. Ce dont 

ues de ciment (en baisse de 

20 %). Les ventes totales de la 

profession s’établissent donc à 

314 millions de tonnes, soit au 

même niveau qu'en 1977 et 1978. 

La balance commerciale du eec- 

teur est bénéficiaire de 600 mil- 
de tonnes, 


















RADIO-TELEVISION (21) 


Annonces classées (24 à 27); 
Carnet (22) ; Journal officiel (23) ; 





























Météorologie (23}; Mots crois- 
sés (23): Programmes spacta- 
cles (18 à 20) ; Bourse (33). 








Le numéro du - Moude» 
daté 13 février 1980 a été ti 
à 581 763 exemplaires. 





(Pabesel DE de Journalistes, on appranait ainoi 
a que f'Aurors était en déficit de 40 mil 

Une de vieillards! re 
Europe lions de francs; les cent soixante 
Si La dénatalité augmente encore, de donna mille exemplaires vendus paralssent 
Jesne rer à se ire rentir. Pierre insuffisants pour les éventuels annon- 

Chamu. grands m ceurs. 

Be la aoneue d'alarme, È Au Figaro, les ventes etatlonnent 
nouveau mensuel: Hinuire Magzcine autour ds trois cent mille exem- 


plaires — seuil minimum de ren- 
tebñlité, 
Quant à lopération Figaro Maga- 















































En Thaïlande 
Le nouveon gouvernement est confronté 
à ane situation économique inquiétamite 
De notre correspondant 


militaires 
Sur trente-h: : ministres, le 
nouveau compte ss 


revendications salariales 
et des mouvements de grève de 
certaines catégories de travall- 


dl tête de la diplomatie du 
royaume. M S conserve ses 
fonctions de secrétaire général 
du Consell national de sécurité 
et sera chargé de Je coordination 





esti 
ment les milleus diplomatiques. 
R.-P. PARINGAUX. 





La situation du groupe Hersant 


L'inquiétude manifestée, selon -le Canard enchaïiné-, par 
iers du groupe de presse Hersant («le 
Monde » du 13 février}, paraît quelque pen fondée. 


zine, réussie eur le plan commer- 
cial, l'impression en reste coûteuse. 
Pour France-Soir, c'était, selon 
M. Robert Hersant, la « descente aux 
enfers ». 


Que certains banquiers tentent 
d'amener M. Robert Hersant à redres- 
ser la situation n'a rien de surpre- 
nant. Il resterait alors à ce dernier 
à améllorer sa gestion, freiner quel 
que peu sa politique de lancement 
parfois malheureuse, peut-être rôa- 
ser un de ses actifs, ou se déga- 
ger rapidement des secteurs les plus 
déficitaires du groupe. Dans cet 
ordre d'initiatives, la vente de l'im- 
meuble de fAurore & bien eu lieu, 
pour un montant de 58 milllons de 
francs, à une compagnie d'assu- 
rances. Mals cet actif, comme d'au- 
tres, était largement hypothéqué. 
Alnsi l'immeuble de Frence-Soir de 
la re Réaumur serait en focation- 
vente, lul aussi hypothéqué. La Mon- 
fagne de Clermont-Ferrand a envi- 
sagé de racheter à M. Robert Hersant 
Centre-Presse. 


En bref, plus qu'un « lâchage », 
c'est un « plan de redressement » 
ua les principaux banquiers du 
groupe pourraient suggérer avec ler- 
meté. Au Comité intersyndical du 
Livre parisien G.G.T. l'on se dit pré- 
occupé. « Nous traïtons avec Hersant 
au Jour Je jour. Rien n'est détinfti- 
vement déterminé, cer Ü y a beau- 
Coup d'inconnues. Le phénomène 
Hersant nous inquiète. Notre souci, 
c'est l'emploi des travailleurs, leurs 
ressources, Nous défendrons les 
contrals signés. » 


DANIELLE ROUARD. 














DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÈTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 
début do saison 


avec la garantie 

Œun maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

à patin da 908 F dons 

un choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionnelle 


ROBES ET TAILLEURS. 


SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


27, rue Ou 4-Septembre, P. {üpera) 
Fée TRIO 
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